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Cinq uns 
après Soweto 

Les Noirs d'Afrique du Sud 
commémorent, ce mardi 
16 juin, le cinquième anni- 
versaire du début d’une vague 
de violence Gfétalant sur cinq 
mois, dont le bilan ■ officiel 
avait été de près de «dx cents 
morts et de quelque quatre 
mille blessés. A répoque, on 
avait pu croire le régime 
de rapartheid sérieusement 
ébranlé, tant fl apparaissait 
que la brutale répression poli- 
cière. notamment dans la cité 
dortoir noire de Soweto, ne 
résoudrait aucun des encras 
problèmes que crée la sujé- 
tion imposée à vingt-deux 
millions de Noirs par quatre 
millions de Blancs. 

Force est te constater, 
aujourd'hui, que les promesses 
de réformes de Pretoria n’ont 
guère modifié l'environne- 
ment social sud-africain. S 
le « petty apartheid yla dis- 
crimination raciale «mes- 
quines» tend à disparaître 
dans les grands centres 
urbains et te 08 le domaine 
des sports, les Woïrs demeurent 
parqués dans deç à townaMps» 
qui leur sont réservées. L’hu- 
miliante obligation des Ûte- 
sez-passer continue à-peser 
su- leur vie quotidienne* fré- 
tons leur refuse tonforas la 
nationalité sud-africaine pour 
leur imposer celle de b â ot b us- 
tans noirs — patries Actives 
et déshéritées qui n’oecupenct . 
que 15 % du t er r i t oi re de là 
Répubüqae et avec lesquelles 
la grande majorité des Noirs 
n’3 plus d’attaches depnlr piaf- 


La France demande à I0NU Le gouvernement va accorder aox entreprises 


de condamner te raid israélien des facilités financières 

AAnivn Ia aah<La «iaIaa'ma • I Le conseil des ministres doit examiner, le mercredi 17 juin, 

l'ilflirp IP PPflTrP nilPIPâirP iniHlPIl * e troisième volet du programme économique du gouvernement «. -| T-b I 

l/UIILI U lu VuIltJ G IIUuluQII U IIQlUGIl de M. Mauroy: la politique industrielle et les mesures d'aide au Q |€| nAI1|*fiP 

développement des entreprises. Le 3 Juin, les ministres avaient U 1U | 

w, ... T _ . examiné lea diverses mesures dites de solidarité f hausse du SMIC, 

Mmt jours après la destruction, par Israël, du réacteur allocations vieillesse. logement, etc J. Une semaine pins tard. Accentuant sa timide reprisa 

nucléaire irakien Osirak, le gouvernement français a riposte sur c’était l’adoption d’un plan de création de cinquante-quatre mille de la veille, le Bourse de 

un double plan, à rONU et à Paris, lundi 15 foin, aox multiples deux cent qnatre-vingbdix emplois dans le secteur public et les Paris a enregistré, le 16 Juin, 

déclarations de M. Menahem Bégin reprochant à la France «électivités locales, avec, en corollaire, son financement. une vive avance des valeurs 

rrmm- ««« ___ ...... ,_ t , M. Delors. ministre de Téconomie et des finances, et M. Joxe, françaises. En hausse de plua 

d-assuimir iM gM responsabilité dans la pM jjnn conrrait d , nndustrio, feront cbacnn nne longne diolaratton. de 2 » la dès rourerlure, tin- 


Accentuant sa timide reprise 
de la veille. le Bourse de 
Paris a enregistré, le 16 Juin, 
une vive avance des valeurs 
françaises. En hausse de plus 


IsraS] du fait de la bombe atomique que Bagdad aurait été sur Le premier présentera les diverses dispositions qui seront mises dicateur Instantané connais • 

le point de ^âaHser. en œuvre pour soutenir l’Investissement des entreprises et donner sait un gain de 3,3 % environ 

des ballons d’oxygène à celles qui connaissent de sérieuses après une demi-heure de 

D'une part, Paris a demandé an Conseil de sécurité de condam- difficultés. transactions. De nombreux 

le raid Israélien. D’antre part, le gouvernement français a C® sera robfet de mesures concernant le crédit & moyen pt titres, y compris parmi les 

irisé le Commissariat à l’âmri. atami™. 4 rihrâw ™rtate« * lon .? !nd comprendront notamment le lancement d’nna va/eura . nationaliBablas .. 


dicateur Instantané connais- 
sait un gain de 3fl % environ ! 
après une demi-heure de 
transactions. De nombreux 


mer le raid israélien. D’antre part, le gouvernement français a « sera Tobiet de mesures concernant le crédit à moyen pt titres, y compris parmi les 
«Drtm-iRé T» rmrnnïcc.>r{ D t 4 i’™ 0 -rie a*.»,™, a * long terme, qui comprendront notamment le lancement d’une valeurs « nationaiisables », 

mtorisé le Con^sariat à 1 énergie atomque à révéler certaines de rempnmt franco -allemaiid. Mais seront éga- obtenaient 7 °/o à 8 % de 

(danses cm contrat concln avec riras, qui rendent tonte expiai- Iement annoncées des mesures portant sur le crédit 4 court hausse. Toutefois, compte I 
t a fion mffitaire de Temnz impossible.. terme, bon nombre d’entreprises connaissant des problèmes aigus tenu du faible volume des 

• de trésorerie èt ayant besoin d’a vantes â bas taux d 'intérêt. En fin, ventes, il suffisait de quel- 
le ma* vl. «mer oooosé un tùms et des dommoaea dont Israël les bancaires accordés ans entreprises à des conditions Ques ordres d'achat pour 

démenti- alngiant anrftfflw^inn. a publiquement^recorvnu être Particulièrement intéressantes passeront de 13 milliards de francs « faire monter les coure ». 
de M. B^rnsur rextetenne (enveloppe prévue par le gouvernement Barre) 4 17 milliards 

. tabonS ««.aZ," T i. pmto *“«• «*» M» «J JZLTJTrïtZ '°t 

n a indiqué, surtout, que la ^ Xcrosa rio m ' ® t0 remémore la 

SESSanS La transition socialiste française SrSE'S 

évidemment une oonnotatâon poli- traits pour les bescéns du pro- * s’y reprendre à trois séances 

ÎÏSÎ ÎÏÏSSSf à riI ? k fnramme ctvü français, en sérotee |. — EST- CE POSSIBLE ? pour essayer de déterminer 

Sf-ffgg yt itggSIS- 1 !? ™ Saris». .ttlLIb un» cotation qurdastHns qui 

_ .. . par SERGE-CHRISTOPHE KOLM WO accusant tinalemont dos 


la transition socialiste française 

I. — EST-CE POSSIBLE? 

par SERGE-CHRISTOPHE KOLM (*) 


Singulier contraste en tout 
cas, si Ion se remémore le 
véritable effondrement q u i 
avait suivi le scrutin prési- 
dentiel, quand II avait fallu 
s'y reprendre à trois séances 
pour essayer de déterminer 
une cotation sur des titres qui 
accusaient finalement des 
chutes vertigineuses de 20 °/o 


Cette afexatfoi explique l’asBU- chutes vertigineuses de 20 % 

T CQ0S f 1 f * wrS Uasr I» Joie? Plutôt de Ptogotsse. 1945 et 1974. Suède en 1934, Ans- de moyenne. 

sécurité de rONU. le représen- T\r7 D Mais d’ahosd, de gr&ce. de la traite et Chih eu 1972, Portugal 

mat a, ta. France, 4L Jaccpas KiKUK - 18M. 1236. 1M6. 1356. 1368. en 1215. Brtsa Argentine. Inde- &i réalité, la véritable rëae- 

Inpeeee. èeoqmmt te. grandes SmSîtoSnïrtoto Boston.» 3881 tons le, dli mns on tm pea néae, an flèbnt des années 60. la fra/i du marché è la poussée 

SPF°.Æg° gqfe ^ 4 nmnfenler qbotm tomes' da 'î "tï 10 ' .“ ate „ aM .î°”? ée récemment, etc. da la gauche s'était produite 

eu^Sesdor^oamient tm- » «“ejA Meta cette fl»mti4e ffes- ittta ces soraanta de Justice qnl la semaine précédente, sur- 

“ dides. Y polr est feu de paille, bien qu’elle eoandent la vte du capitalisme tout au cours de la séance du 


ter Botha ne manque pas, pttor 
expliquer la nodesOe do 
changements, A 'Invoquer 
rhostillté d’âne fraetxPn 
importante de son âectqrât, 
comme l’ont encore démontré 
les résultats des élections 
législatives d’avril. L’extrême 
droite afrfleaner, au sein dn 
parti nationaliste au pouvoir, 
comme k s» frange, s’oppose 
d’autant pins, k tout assou- 
plissement de FapartheSd que. 


de M, Botha, l’attitnde «ami- 
cale a de la nouvelle adminis- 
tration américaine, qui met 
en avant r Intérêt stratégique 
de r Afrique du Sud peur jus- 
tifier le rapprochement avec ; 
Pretoria, offre aux dirigeants j 
sud-africains un répit sizppfé- i 
ru en taire, y compris sur le 
plan intérieur. 

Parce que leur économie a 
besoin d’une main-d’œuvre 
noire de plus en plus quali- 
fiée et qu’ils se rendent 
compte, peu à peu. que les 


ooümpr ^adoption Le qmommi- 
m& ngÿàe que c le doutât te 


Politique 

marine 

■ p<»» de marée socialiste, 

reflux commua liste, lame de 
total de la gauche, marée 
rose, abst entions et « effet 
carme à pèche », voOes gou-r 
' fléès de Sa carmèlle du PJS. : 
les -édStDTialtst a ricaU sent de 
métaphores vwrfWnes pour 
décrire et commenter le tue- 
cès des tards de IL Mit- 
terrand, 

Personne pourtant n'a 
donné la véritable explication 
de ce toz de marée. C’est 
I parue que. pour la première 
\ fats dans Pldstotre de la 
République, Ü ÿ a au gouoer- 
nemerst an mini st re de la 


FRANÇOIS G80SRICHARD. 


t irra- a swicne. jus cesse tiamoee eres- Maie oes sursauts de Justice qui /a semaine précédente, sur- 
poix est f en de pallie, bien qu’elle scandent la rie du capitalisme tout au cours de la séance du 

ow»«L -ftrff a rattHé ce ■* m Iègae aB,l ® ent ®* and même aiodeme et répètent sou histoire vendredi 12 juin ioreoue tp* 

è^Ànn ŒJ bilan positif et durable de passée et future esquissent son , 

* sttrnjisc itmtnemoiî ■ o5e8nP3S «telaies et de hausse, des devenir sans le réaliser. En aucun J 9fa aV l ^ ,0nt , chut6 f^ 1 * 8 

<- “«•»■ «u, ta politique de pioche ota * « ’* *0" 8“ ■="="- 

ZZÏÏZ, £etln nantie D'.œree peuples ee a™—* doré pins de nota «qc : oo legoo- [*** des informai, ons sur les 

------- amam. a^Mern. ^ i. m*me temee. '«enamcot aoctaltam a cédé I» intentons de. vote que te 

«ter te des coupa au oœur semblables, tAace par tes urnes ou les armes, scrutin devait confirmer. 

*» tfe plus ou moins tntenaee. débou- 011 H na P° survivre qu’en res- 

teneot chant parfois sur mieux qu’au touram ““ PoUtique de droite. ^ ty °' es et d6là ‘ ,B S6Con d 

justifié début. d’autre fols 1 Alar8 ’ nne fols de plus cette rieilte tour n’est plus abordé que 

sur bien pis - Angleterre en 1929 htetolrQ ’ 011 début d’un processus comme une simple formalité 

nouveau ? dans I esprit des boursiers. 


qui üsppeHe que « ht dossier te *» coîq» ou corar sembîaJMœ, P™ umai ou les armes, 

contrat nucléaire teufcfe» n’a plus ou moins intenses, débou- “ “ a p0 su i l i“ vre res " 

janptis- été monta ou Poteaunt . chant parfois sur mieux qu’au ^ uram P°U«que de droite, 

re qui aujaurdnad encore justifie début, mais d’autre fols hélas 1 “5°“ «*5* 7ielUe 

ternies la eminlei * nr bien pis : Angleterre en 1129. blstc ‘ re - ™ débBt Procemus 


scrutin devait confirmer. 


• Directeur <r&tu0es fc l’Ecole dee 


D’ores et défi, le second 
tour n'est plus abordé que 
comme une simple formalité 
dans lesprtt des boursiers. 


La double dissidence 


r essentiel pour eux étant la 
fLlre la suite page €2J levée définitive de rhypothè- 

. Que que constitue encore 

rentrée ou non de ministres 
communistes dans le gouver - 
^ nemerrt. Au vu du schéma du 

i» premier tour, lappolnt électo- 

ral du parti communiste est 
r approprier tranche considéré comme de moins 


'1956: ta Hongrie défie Moscou. U V)aT ANDRE FONTAINE une tol *, à se r approprier tranche considéré comme de moins 

France et la Grande-Bretagne, «n ^ par trancha en moins nécessaire. Cet été- \ 

Intervenant à Suez.- passent outre à pgsL c’en est pas mains brutal, a Touchant la France, le clknaf est ment est fugé particulièrement \ 
la volonté du protecteur américain, p^is, de Gaulle luf-roêma finit par f° rt différant, quand ce ne serait rassurant non seulement pour 

Sanpfsnt dans un cas. prenant la reprendre Iss choses en main. Mais du® P®”» que tout ne fait que com- ^ es boursiers parisiens mais 

forntJ cTun chantage financier dans |q stock da. devises et de métal pré- menoec et que les Américains, en également pour fa clientèle 

l’autre, le ■ rappel & Partira est cïaux . patiemment accumulé, qui tout état de causa, n’ont pas I trahi- étrangère. 

totmédlaL ôtayaft sa résistance aux Etats-Unis, tuda d'envahir le territoire de leurs 

1968: ta Tchécoslovaquie défie à a été dilapidé par deux mois de al ités d ' Occident quand ceux-ci se t® réaction du marché aux 

son .tour Moscou. La Franc» se grèves. Et quelque chose a été brisé mettent A mer dans les brancards. développements politiques et 

pays, en toute Ignorance de ses en luf-méme. A la brève exception C'est seulement dans le tiers-monde. économiques devrait s'opérer 

■limites, von. Joli mois de mai dont le de Tépoque où Michel Jobert était Jusqu’à présent qu’lia sont Inter- maintenant par étapes au fur 

succès ne pourrait manquer' de aux affaires étrangères, la France venu» par la force, soit ouvertement ® mesure de r examen de 

remgttra totalement en cause Censenv n’a plus guère contesté depuis tore a® 1 * Par to biais de ces oo vert ce que la Bourse considère 

ble stratégique auquel elle appar- îe^ volontés américaines. actions qui, de Saigon à r Amérique comme les véritables échéan- 

tient .A Prague, le rappel à l’ordre, igei : c'est au tour de la Pologne teane * 0111 fait tant de victimes. Mais ces : le dossier des natlone- 
pour Stre moins sanglant qu'à Buda- de placer la direction soviétique de- B 0x1810 0,1110 al un moyens de præ- lisations, le maintien ou non 

vant la dilemme: Intervenir, au #,on p,us discrBts - notamment sur le de ravoir fiscal et. surtout, la 

~ - : risque de briser la détente voire de p,an économiqua, auxquels Ils ont composition définitive du gou- 

provoquer une action américaine r8,0m0Irt à rewurb dans te vernement et la place qily 

contre Cuba, ou ne pas Intervenir. ***** c * uand ^ te Juflaalsnt nées»- tiendra le ministre de réco- 

au risque de laisser sa consolider “J* 1 ®- nomleet des finances, M. Jao- 

au cœur de l’empire une hérésie (Ltre la suite page 8.) ^ UBS De}or3 - 


IB fTATS-ÜHB 
ACCORDENT AU PAKKTAH 
UNE AIDE DE 3 MILLIARDS 
DE DOUARS Slffi SK AMS 
El S'ENGAGENT A DÉFENDRE 
SON INTÉGRITÉ TERRITORIALE 



I au cœur de l’empire une hérésie 
! vouée, selon toute vraisemblance, 
h faire tache d’huile. De son côté. 

I le France porte à sa tète on pré- 
: aidant de gauche, appuyé sur une 
majorité où cohabitent socialistes, 
radicaux et communistes, huit mois 
après l’élection par las Américains 


tiendra le ministre de I éco- 
nomie et des finances, M. Jac- 
ques Delors. 


CINÉMA D’ANIMATION A ANNECY 

Le souffle court 


Le cœur n’y ôtait pas vraiment 
Malgré le beau temps, U y avait une 
certaine morosité dans l'air tout au 
long des treizièmes J1CA (Journées 
internationales du cinéma d’anima- 
tion) qui viennent de se terminer à 
Annecy. Ça manquait de punch. 
Pourtant, les vieux habitués du Fes- 
tival étalent là. les jeunes aussi. La 
salle était bien remplie au long des 
six Jours da projections Intensives. 
Tout s'est pourtant bien passé. Mais 
' alors, cette morosité, est-elle due è 
I institution ? à la production ? Aux 
! deux sans doute. 


les salles da cinéma. Les cinéastes 


d’animation ont peu de chance de 
voir leurs films projetés en dehors 
des festivals, qui ne sont pas si 
nombreux. 

A Annecy, on a pu constater que 
ce n’est pas toujours faute d'appui 
et d'argent que le cinéma d'anima- 
tion manque aujourd’hui de souffle. 
Les pays qui ont d'importantes 
écoles, comme le Canada ou l'Union 
soviétique, et de gros moyens tech- 
niques, n’aceoushent plus de petits 
chefe-d'œuvre. Les films peuvent être 
bien faits, très professionnels, mais 
ils manquent souvent d’inspiration. 
En fait, rares sont les films qui, ft 
la lois, font preuve d'originalité et 
de capacité à tenir sur une longue 
distance: dix minutas pour un film 
d'animation, souvent c'est long. 

Entre le gag, l’Idée exploitée en 
une minute et beaucoup de banalités 
de vingt minutes. Il n'y avait pas 
tellement le choix pour établir le 
palmarès des films en compétition. 

GENEVIÈVE BREERETTL 
(Lire la suite page 21 J 






LA NOUVELLE OPPOSITION 


L’union pour la nouvelle 
majorité n T est déjà plus 
qu’une union pour la 
nouvelle opposition. 

Raison de plus pour donner 
la parole à deux de ses 
représentants : le gaulliste 
Claude Labbé, tout en 
exprimant ses raisons 
d’inquiétude, rejette 
l’esprit du * recours » ; 
le C.D.S. Jacques Barrot 
revendique la place de 
ses amis dans le débat 
qui ne peut manquer 
de s’engager sur la mise 
en œuvre des options 
socialistes. 

Philippe Saint-Marc pose, 
de son côté, de9 questions 


Le pouvoir égaré 


Le < mal-aimé > de la gauche 


L E pouvoir nous a échappé 
par inadvertance. A l’issue 
d'âne lente érosion qui a 


par CLAUDE LABBÉ (*) 


1 * d'une lente érosion qui a 
plus affecté les hommes et les 
comportements que la politique 
proprement dite. C’est pourquoi 
le danger n’a pas été suffisam- 
ment perçu. La bonne conscience 
porte à négliger les apparences, 
la rigueur devient mépris, le style 
l’emporte sur l'Intention, la 
manière sur le fond. 

H n’est pas sage de contester 
les faits. H n’est jamais inutile 
de les analyser. La différence qui 
a permis la «victoire» socialiste 
n'est pas suffisamment courte 
pour en minimiser l'effet. Elle 
n'est pas assez forte pour sous- 
tendre un renversement des ten- 
dances politiques constantes dans 
notre paye depuis deux décen- 
nies- 

François Mitterrand a reçu les 
clés d'une nation en ordre. 
L'acquis constitutionnel intact, 
une défense n’ayant subi aucune 
dégradation, des relations Inter- 
nationales stables malgré l’épreuve 
du Hou, une monnaie maintenue. 
Le chômage et l'inflation ne 
constituent certes pas des phéno- 
mènes liés à la seule conjonc- 
ture, de nature extérieure et pas- 
sagère. Us ne mettent rien en 
cause, pour autant, dans un 
régime qui saurait, comme nous 
le proposions, trouver les moyens 
et la volonté de les maîtriser. 

Le président de la République 
et son premier ministre auraient 
tort d'exploiter abusivement 
« V état de la France», pour se 
dégager du poids de leurs respon- 
sabilités nouvelles. Sans même 


attendre les actes, l'image qu’ils 
projettent d 'eux-mêmes a suscité 
un courant de défiance. Il nous 
fallait une nouvelle confiance, clé 
du redressement. Ainsi, en un 
mois, un dlmat de faillite s’est 
installé an milieu d'une fête 
naïve. La contradiction, l'irres- 
ponsabilité se manifestent déjà 
sans oublier quelques solides 
arrière-pensées qui percent Ici 
ou là sous les propos voulus ras- 


Nous voici à présent livrés plus 
à l'imaginaire qu’à l'imagination. 

Notre inquiétude, qui -croît et 
se précise chaque jour, ne porte 
pas sur un changement de poli- 
tique mais sur une déstabilisa- 
tion. C’est à cela, en effet, que 
mène cet ïrréristàble goût des 
doctrinaires d’imposer leurs choix 
à la France au lieu de se sou- 
mettre à ses exigences. La dlffé- 


SAINT-MARC (*) 


D EFOIS le début du vingtième 
siècle, aucune expérience de 
çfiuchf en France n’a mz . 


Si, comme le rappelle M. Mer- 
maz « la politique ne se fait pas 
à la corbeille », cela n’empêchait 
nullement le général de Gaulle 
de produire un effet stimulant 
sur la bourse. François Mitter- 
rand, lui, provoque manifeste- 
ment l'effet inverse. Et quand 
M. Mauroy dit qu’il lui faudra 
deux ou trois ans pour remettre 
sur pied un pays qui n’était pas 
à terre, on ne peut oublier que 
le général de Gaulle trouvant une 
France décomposée, l'avait rele- 
vée en quelques semaines. 

Sans revenir sur là baisse des 
valeurs, l'amputation d’un quart 
de nos réserves de change et le 
taux du crédit, la menace de pré- 
lèvements fiscaux de diverses na- 
tures affole l'ensemble de la 
population. Nul n’ignore que la 
formule « faire payer les riches » 
aboutit toujours & frapper les 
classes moyennes — plus nom- 
breuses et mieux saisissables — 
et finalement tout le monde. Ce 
sont les petits ruisseaux qui ali- 
mentent le mieux le fleuve de 
l'impôt. 


La IMdiiMiu 


c'est que, depuis 1858, Jamais nous 
n'avons connu de pouvoir parti- 
san, un président issu d'un «ap- 
pareil», membre d’une interna- 
tionale et tenant à le montrer 
dès son arrivée à l’Elysée. 

A ce risque s’ajoute la pesan- 
teur du parti communiste, qu’il 
occupe ou non des postes du 
gouvernement, car la présence 
extérieure des communistes serait 
aussi dangereuse. Leur soutien 
« sans participation » leur per- 
mettrait d’obtenir, grâce à un 
désengagement tactique l’essentiel 
de leurs exigences sans pour au- 
tant se départir d’une fort utile 
attitude contestataire. 

Au lendemain de deux élections 
majeures, en quatre tours de scru- 
tin, les communistes auront per- 
mis d’assurer le succès de Fran- 
çois Mitterrand, puis l’élection 
des députés socialistes. On ima- 
gine mal. dès lors, qu'une facture 
en^ banne et due forme ne soit 
pas opportunément présentée, ce 
qui serait d’ailleurs parfaitement 
conforme à la morale politique. 

Four ce qui nous concerne nous 
voyons clairement quelle peut 
être notre action dans ce 
contexte. 

H suffit pour cela de ne pas 
méconnaître notre vocation et 


■ - gauche en France n’a pu 
dépasser deux ans. Chaque fois, 
elle a été brusquement Interrom- 
pue par la crise- financière qu'elle 
avait provoquée. 

Four sauver le franc, deux ans 
après la victoire, le Cartel des 
gauches doit faire appel en 1926 
à Poincaré, le Front populaire en 
1838 à Paul Reynaud. Le dernier 
gouvernement socialiste de la 
IV» République — celui de Guy 
Mollet - où M. Mitterrand était 
garde des sceaux — tombe m 
1957 ; un an après son investiture, 
le front républicain passe la 
main en 1B58 au général de 
Gaulle, qui ramène M- Pin&ÿ pour 
rétablir la situation financière. 

Le franc a toujours été le mal- 
aimé dé la gauche, 'qui l’a chaque 
fois sacrifié à des revendications 


sociales ou idéologique exces- 
sives ; mais chaque fols la chute 
du franc a entraîné la défaite de 
la gauche. 

Toute économie se compose de 
doux systèmes différents mais 
liés : les échanges intérieurs, les 
échanges extérieurs. Le pouvoir 
d’intervention de l’Etat est fort 
sur le premier, mais faible à 
l’égard du second. 

Toute la politique socialiste se 
fonde sur l’idée que l'économie 
française serait un système auto- 
nome, fermé sur lui-même, où 
l'Etat peut équilibrer les charges 
de sa politique sociale par la ma- 
nipulation du budget, des prix, 
des cotisations sociales et des im- 
pôts. Alors que notre économie 
dépend étroitement de l’étranger 
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Le défi cil de le balance des comptes 


La France est d’affletirs bien plus 
dépendante de ses échanges ex- 
térieurs qu’en 3836. La majeure 
partie de son énergie doit aujour- 
d’hui être importée au lieu de 
provenir, comme autrefois, du 
charbon national. Notre pays est 
devenu le troisième exportateur 
mondial, et un Français sur qua- 
tre vit de nos ventes A l’étranger. 
Nos réserves en devises sont 
constituées, pour une large part, 
de dépôts étrangers, notamment 


En parcourant la banlieue je Je ne crois ni à la fatalité ni 
vois encore sur les murs les slo- à la nécessité d’un changement 
gans de 1’ « opposition » : « Non qui comporte un risque quelconque 
au chômage », « Non à la hausse d’égaxement et d’échec. Un sys- 
des prix». Comment des partis tème se révèle bon, H faut le 
qui se sont toujours nourris de conserver sans complexes. Une 
contestation vont-ils négocier leur politique ne parvient pas à ré- 
virage ? Combien plus forte serait soudre certains problèmes, modi- 
leur position -s’ils s’étaient mon- f ions-la sans engager une ré vi- 
trés dans le 'passé moins abrupts sion de la société. La cinquième 
dans leurs Jugements, s'ils avaient République a apporté à la Fiance 
consenti à se comporter en ad ver- l’essentiel de ce qui lui convenait 
salres moins négatifs, en un mot, grâce h un système original fondé 
s’ils avalent « joué le jeu » au à la fois sur l’initiative respon- 
lieu de préféra- le confort dans sable et la planification raison- 


C’est le désintéressement au 
profit de la nation, la volonté de 
tout subordonner au seul bien 
de la France, le refus de spéculer 
sur ses malheurs et le rejet de 
l'esprit du « recours » qui conduit 


Or nos relations économiques 
internationales posent trois ques- 
tions fondamentales auxquelles 
les dirigeants socialistes n’ont pas 
répondu : « Comment maintenir 
la valeur du franc par rapport 
aux autres monnaies? Comment 
équilibrer nos importations par 
nos exportations ? Comment pro- 
téger remploi en France contre la 
concurrence étrangère ? * 


à la satisfaction perverse d’émer- 
ger un jour des décombres, ei 
disant : « Jtynu vous Vatohom 


l'Irresponsabilité. née. Cette politique a réussi 

Une chose est de prendre le ^-delà des espérances de ses ini- 
pouvolr, une autre de le conserver, dateurs. H ne faut rompre ni 
On évoque à tort et à travers son équilibre ni sa continuité, 
l’alternance. Elle ne saurait exls- Voilà le véritable « état de la 
ter qu’entre deux tendances bien France » qui ne Justifiait aucune 
résolues à ne j am ais pratiquer la remise en cause lyrique lm- 
po Urique du tout ou rien. posait un solide redressement. 


prédit ! », • i ! 

Notre stratégie ne doit êtrej 
fondée ni sur la nostalgie, ni : 
sur robstruction, ni sur le désir 
d'abattre — quel qu'en soit le prix 
— un pouvoir indésirable. 

Ce comportement n'exclut 
nullement la forte et vive déter- j 
minarion de reprendre le plus 
rapidement possible un pouvoir | 
égaré que nous voudrions en de 
pins sûres mains. 


Depuis 3a fin d’avril, la France 
a perdu 38 milliards en soutenant 
le' franc : le quart, de ses dispo- 


nibilités en devfeea EUèJn’a arrêté 
l’hémorragie de capitaux qu’en 
portant les' taux d'intérêt à un ni- 


inâucfa&bîement & une nouvelle 
chute du franc, suivie d’une déva- 
luation qui relancera la hausse 
des prix. : 

La politique socialiste accroîtra 
considérablement le déficit de 
notre balancé . des comptes. Il 
était en 1980 de 30 milliards de 
francs. La hpuæe du dollar le 
majore maintenant de 40 milliards 
par an. Le seul accroissement du 
pouvoir d'achat résultant des me- 
sures sociales en cours (hausse 
des salaires liée & l’augmentation 
du SMIC, augmentation des allo- 
cations familiales et des retraites, 
recrutement de fonctionnaires) 
entraînera au moins 30 milliards 
de francs d’importations supplé- 
mentaires : chaussures Italiennes, 
textiles agi «.tiquas, motos japonai- 
ses, vacances aux Baléares-. 

Comment ML Mauroy compte- 
t-il payer ce déficit annuel de 
100 milliards de francs qui aura 
épuisé en juin prochain la totalité 
de rencaissa de La France en devi- 
ses étrangères ? Mystère— Et ce 
déficit ^s’accroîtra bien plus vite 
encore si les importations sont 
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veau anormalement élevé. D’où la 
paralysie des emprunts de parti- 
culiers pour leur consommation 
et d’entreprises pour leurs inves- 


(•) Conseiller politique du K.PH., 


tassements. Et l'alourdissement 
dramatique des charges de tréso- 
rerie pour' les entreprises en dif- 
ficulté multipliera 1 les faillites. 
Mais sans des taux d’intérêt élevés 
la crise de' confiance à l'égard du 


L A modification du paysage poli- 
tique français, qui résulte du 
choix fait les 30 mai et 34 Juin 
par le corps électoral, invite les res- 
ponsables â renouveler leurs ré- 
flexions. La complexité de la société 
française, de ses composantes, de 
ses tempéraments et de ses serraibî- 
titês trouve son expression dans des 
consultations à l'Issue desquelles le 
tri doit être fait antre les inflé- 
chissements durables et les mouve- 
ments d'humeur, entre les vagues de 
fond et les déplacements conjonc- 
turels. entre les choix mûris et les 
impulsions superficielles. Bref, fe 
corps électoral redistribue des cartes 
dont (es hommes politiques doivent 
savoir comment les interpréter et 
comment les utiliser. 

-En la madère, admettons que rien 
n'est évident ou simple. Les Fran- 
çais ont changé de président, mais 
pour quels changements 7 


politique du tout ou rien. posait un solide redressement, rassemblée nationale. I gouvernement socialiste mène 

Tenir compte des réalités et regrouper les compétences 

P=r JACQUES BARROT (•) 


. augmentées 1 peu- dé nouvelles in- 
- jectiôns de pouvoir d’achat et par 
une relance des investissements 
et si. nos exportations militaires 
sont fortement réduites. 

L'emploi en France dépend lar- 
gement de la compétitivité de nos 
producteurs à l’égard de leurs 
concurrents étrangers sur les 
marchés extérieurs et sur notre 
propre- marché. Si nos prix aog- 
'mentent plus que ceux de nos 
rivaux, non seulement nos expor- 




tarions baisseront, mais les 1 


Je ne suie pas sûr que l'« état de 
grâce » dans lequel certains se 
complaisant à croire plongé le pays 
débouche sur un consensus social 
et un projet politique cohérent et 
unanime. Je crois, au contraire, que 
les réveils vont être brutaux, et que 
toutes les ambiguités accumulées 
depuis des semaines vont apparaître 
à [ épreuve des faits. Il faut s’y pré- 
parer et h faut que dans ce pays 
des hommes et des femmes respon- 
sables soient prêt® à promouvoir le 
meilleur et éviter le pire. 


H y faut ténacité, clairvoyance, 
compétence, dans un esprit de dia- 
logue et de rapprochement. Nous 
avons trop montré notre volonté d'ac- 
tion pour nous laisser décourager. 


duelle. Le chef d'entreprise a besoin 
d'un arrêt de la progression des 
charges fiscales et sociales : il n'a 
que faire de fonctionnaires supplé- 
mentaires qu'il faudrait bien payer 
par des prélèvements nouveaux. Le 
chef d'entreprise a besoin de ban- 
ques qui prêtent sur les capacités 
des hommes et pas seulement sur 
les garanties qu’ils peuvent offrir; 
il n'a que faire d’une nationalisation 
totale du système bancaire, car U 
sait bien que jamais l'alourdissement 
du poids de l'Etat n'a rendu une 
entreprise plus responsable. Le chef 
d'entreprise a enfin besoin d'une 
école ouverte sur la vie economique, 
alors que. au nom de l'idéologie, 
elle cultive trop souvent fa méfiance 
vis-à-vis de ceux qui prennent des 


éventuellement sollicité des syndicats 
dans l’élaboration des décisions et 
dans leur mise en œuvre. 


Le socialisme à la française risque 
d’être introuvable au milieu d'un 
kafédioscope d'arrière- pensées et 
dans la trame d'un arc-en-ciel de 
fausses convergences. ■ Le roman- 
tisme j au raasï en s'accommodera-t-il 
du dogmatisme marxiste 7 


Dans tous ces débats qui s'an- 
noncent noua revendiquons notre 
plaça Nous sommes de ceux qui 


Le Monde 


refusons l'idée qu'il s'agit d'un pro- 
blème Interna au parti socialiste ou 
exclusivement relatif à ses rapports 
avec le P.C. D'une part parce que 
nous affirmons notre vocation so- 
ciale et humaniste de justice sans 
en laisser le monopole à quiconque, 
d’autre part parce que nous serions 
tous concernés par le naufrage du 
nouveau pouvoir élyséen. 

3) Issus d’une tradition, forgée sur 
le terrain, de tolérance par le respect 
de l'autre, d'efficacité par la. recher- 
che des convergences, de liberté 
par la défense dB la personne, de 
Justice par fa lutte contre les Inéga- 
lités, nous entendons mettre plus 
que jamais au service dea Français 
nos compétances et nos convictions. ■ 


une montée du chômage. 

Les hausses de salaires et de 
ebuges sociales déjà décidées 
vont entraîner de fortes hausses 
des prix, très néfastes pour la 


compétitivité des producteurs 
français. La situation sera encore 
P te grave si la semaine de trente- 
cinq heures et la ' cin q ui ème 
semaine de congés payés majo- 
rent encore fortement le coût de 
l’heure de travail. 

Avant deux ans, la politique 
socialiste aura provoqué l'effon- 
ûrement de r économie. Que les 
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électeurs y songent, le ai juin, 
avant de donner un blanc-seing 
aux mirages socialistes. 

1*3 Professeur à 1 Institut d’études , 


La Francs aura besoin de tenir 
compte des réalités, de sortir des 
ambiguïtés et dB regrouper les 
compétence : 


IJ Tenir compta des réalités, c'est 
se rappeler que la France se trouva 
. confrontée à l’espace économique 
.international, danB le concert des 
grandes nations. Elle ne peut ni 
l'oublier ni refuser d'en tenir compte. 


Nous avons mis vingt-cinq arts à 
sortir du protectionnisme et â ouvrir 
la France aux échanges Internatio- 
naux pour le plus grand bénéfice 
de notre industrie. Nous refuserons 
que soit anéanti en quelques mois 
cet Immense effort d'adaptation per 
le repli égoïste sur nous-mêmes, la 
fermeture des frontières et Inéluc- 
tablement, la régression du niveau 
de vie. 



Z) Refuser les ambiguïtés, ou 
croire qu’elles ne peuvent se per- 
pétuer, c'est admettre qu’à court 
ou moyen terme le parti socialiste 
devra faire des choix et décider 
lequel des multiples visages qu’H 
présente au pays prévaudra. Tout 
le inonde actuellement se trompe 
ou est trompé. Entre le projet socia- 
liste tel qU'H a été élaboré depuis 
des années, discuté dans les fédé- 
rations, approuvé par les congrès 
et la politique qui sera mise en 
rouvre, y a-HI simplement des 
nuances de détail portées par l’op- 
portunisme, ou des différences fon- 
damental es provoquées par les 
contraintes de l'exercice du pouvoir ? 


SOLIDARITÉ ATLANTIQUE 
RIVALITÉS COMMERCIALES 


• L'Europe des Dix sous les 
ossouts de lo puissance amé- 
ricaine Uno-Mley Beer}. 


Une génération d'hommes capa- 
bles de relever Tes défis qui s'an- 
noncent existe. Elle a assumé, au 
gouvernement, au Parlement, dans 
les Instances régionales et locales 
les chocs de la crise internationale. 
EHe est crédible parcs qu’elle a déjà 
conduit et gagné des combats, par 
exemple pour engager les industriels 
dans une concurrence stimulante, 
pour amener l'Europe â développer 


Me Manie 


3 mais S mois 9 mois lZmola 


I De l'utfHté économique de la 
bombe à neutrons (Andrée 
Jaüoo). 


l’aide aux pays pauvres, pour cons- 
truire une sgriouhure tournée vers 
l’exportation, pour introduire la ges- 
tion dans le domaine 60CtaI, de 
façon à répondre aux vraies prta- 
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Lee réalités, ce sont les entre- 
prises industrielles, artisanales, com- 
merciales ou agricoles. L’entreprise 
crée l’emploi, et non l’Etat qui doit 
avoir une politique d'incftatlo.i sans 
[ se substituer à l'initiative indivi- 


Veut-on ou non nationaliser et 
quoi 7 Veut-on ou mm supprimer 
l'écota libre et pourquoi faire 7 
Vaut-on ou non changer les struc- 
turas de l’entreprise et de r exploi- 
tât ion agricole et sa bénéfice de 
quelle Idéologie ? L'unité factice 
affichée par le parti socialiste dans 
l'opposition éclatera au pouvoir 
comme la vagua sur le rocher — 
â moins qu'elle ne soit arrachée — 
au parti communiste dans l'exercice 
des responsabilités. Tout cota aussi 
sans préjudice du rôle reconnu et 


UOCCIDWT 
IB HATIONS UNIES 
ET L'AVENIR DE IA NAMIBIE 

{Jacques Marchand) 


Les abonnés qui patent par 
Chiqua portai (trois volute) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 


Le numéro : 4 francs 
3. rue ûes Italiens. 


semaines an pins) ; nos abonnés 


Publication mensuelle au Monde 
(En vente partout) 


C 8 ) Membre du bureau national j 


d’onvol à toute eoxraspoxifisacc- I 
yeuiBex avoir roblfeeanee de I 
******* tous tes noms propres eu 
capitales d’imprimerie. j 
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EUROPE 


Irlande da Nord 


le général Eron intentit anx dingeants des partis 
de -se présenter aax 


De notre correspondant 


je de débloquer la situation de la province 
par de nonveües initiatives 


commandants des forces armées, Tè retour rapide & la démocratie. | 


securité (C.N.8.). vient de commè- cette démocratie? .Vous manquons 
morer A Amasya la révolte de de précisions», soahgoeat-Ûs. 
Mustapha Kemal, en 1332. contre L’homme de la rue, apporem- 
I’occnpant franco- britannique. Il ment satisfait du retour a l'ordre 


aire du 13 septembre 
nt ni à la Consü- 
premier Parlement 


tude continuent k dénoncer la 
itiqne de la torture a l’encontre 
i prévenus et la détention des 


pris, sans toutefois les nommer. - jours suspendue de fonctioone- 
à MM. Demlrel et Ecevlt auxquels ment. Le haut commandement, 
ü reproche entre mitres d'essayer pour sa part, affirme quU 1 ré- 


de « mObiHaer Foptrdcm interna- prouve toute atteinte à la dignité 
tionale » contre le pouvoir actuel de l’homme et qne les membres 
* alors QU’üs se sont comportés des forces de l’ordre qui se ren- 
pendant plusieurs années en spec- dent coupages de pratiquer la 
tuteurs tandis que le pays allait torture sont énergiquement pour- 


blêmes du pava et regagnerons indiqué que le Conseil national de 
ensuite nos casernes- En tant que sécurité demeure « triée sensible » 


voir », s'est exclamé le général délai de garde à vue de quatre - 
Evren. vingt-dix jours a été institué en 

SI durs qu’aient été les propos raison de la période exception- 
du général, ceux-ci révèlent quand rieOe que le pays traverse. A la 
même un recul par rapport à l*ïn~ première occasion, Ü sera réduit 
terdiction décrétée par le CJîS. progressivement à une durée nor - 
en janvier dernier et qui frap- male», a-t-il dit. 
paît tous les élus sans exception « Cependant, a-t-g poursuivi, 
de l’Assemblée dissoute (le Monde nous pourrions, revenir but notre 
du 17 Janvier). Au lieu de décré- intention pour ne vas précisément 
ter une mise au ban générale. 1e donner on pays Ûtmpre ssion que 
pouvoir militaire préfère redonner nous avons été contraints à ré- 


veau des Instances nationales, entre un jour et un mois an 
contribuera & effacer l’influence maximum, et seulement 64 ont 
prédominante des anciens chefs. été maintenues pendant quatre- 
vingt-dix jours. Le général Evren, 

lei promesses de l’armée K£,£ï- MSSS; 

L’amertume est très grande liant ta poursuite de l’aide écono- 
aussl bien chez M Deaflrd. du 4 ta Turquie au rétabltsae- 

Partl de la justice,' que chez ment «s libertés -démocratiques 
M. Ecevlt, du Parti républicain (te Monde ûn 9 juin). ^ 
du peupla dont U a sfaüleam - • tioysM sommes gai. prêts a 
nhandwpnro la présidence depms - v endre rJuninettr etrfTamoar - 
plusieurs mois. Ils .estiment que. * Turquie », a-t-il 

leur élimination, même temao*. ■ - - ■ ' 

ralre. de 1a vie politique active . 

ne devrait nuBement dépendre ta ÜESl P 1 ? 8 

bon vouloir des militaires, alors ^ 1& 8 °- a ? a \ de3C f p< V 1 

qu’aucun chef, d’accusation . légal FL™ , d . te 

ne pèsesur eux. eCYst au peuple ^ i* Tnn ^ 

seul vu- devnüt amartntr la ni- 

cision de nous éloigner de la sortirait de la 

politique ». entend -on rfwy les 0x186 ■g™* 1 ». . 

conversations .privées, Lee mêmes ARTUN UNSAL. 


République démocratique allemande 


LES ÉLECTIONS A BERLIN-EST 

Les Occidentaux protestent aiçrès de goseon 
contre la violation de raccord quadripartite de 1971 

La France, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis ont adressé 
une cote de protestation an gouvernement soviétique après l'orga- 
nisation d'élections, au suffrage universel direct, dans le secteur 
oriental de Berlin par les autorités. de la BJXA. («le Monde* 
du 16 |uin). Les Occidentaux, qrri ont transmis cette note par 
l'intermédiaire de leurs ambassadeurs à Moscou, nous signale 
notre correspondant Daniel Veraet, estiment que la nouvelle 
procédure électorale revient & faire de Beriin-Est une partie 
Intégrante du territoire est-allemand, en contradiction avec 
l'accord quadripartite de 1971. 

Selon cet accord, les .représentants de Berlin (Est et Ouest) 
ne doivent pas être élus directement, mais nommés confo rmém ent 
aux documents signés par les quatre puissances occupantes. 


gfrey et de ses amis du Fïanna 
Vail, considérés comme dés Inter- 
locuteurs possibles (sinon toujours 
faciles) dans le débat sur 1 Ir- 
lande du Nard. D'autre part et 
surtout, à cause dû succès rem- 
porté par la candidature des neuf 
membres de 1TRA et.de ITNLA 
(ïrtsh National Liberation: Army, 
ancienne dissidence de TIRA pro- 
visoire),- auxquels, bien qu’ils 
soient des ressortissants de 1TJ1- 
ster donc du Royaume-Uni. et 
incarcérés, la loi de 1» République 
d’Irlande permettait de se pré- 
senter aux législatives. Deux 
d’entre eux ont en effet été élus. 
MU. Paddy Agnew et -Kiaman 
Doherty, et les sept autres ont 
obtenu des résultats non négli- 
geables pour des candidats que 
l’on considérait, même chez les 
nationalistes, comme mgrHngnY 
au moins en termes électoraux. 

Cette double élection va poser 
un problème .Juridique -et diplo- 
matique complexe.- Londres ne 
peut évidemment pas permettre 
aux deux nouveaux députés de te 
République d’Irlande d’aller siéger 
au Daü. le Parlement de Dublin. 
Mais lé nouveau gouvernement 
irlandais ne pourra, de son côté, 
se dispenser de certaines- démar- 


autremènt dit jusqu’à la mort du 
détend:- Dublin- pourra-t-il alors 
se contenter de déplorer en 
termes diplomatiques le décès de 
l'un de ses députes dans une pri- 
son nard-irlandaise, . môme s’il 
s'agit d'un suicide par la faim ? 
Câa bu serait d’autant plus dif- 


o pans cette affaire beaucoup 
plus' compliquée gWon ne veut* 
bien le dire chez les extrémistes ■ 


Union soviétique 

MOSCOU A ACHETÉ 
12 MILLIONS DE TONNES 
DE CÉRÉALES A L'ARGENTINE 
DEPUIS LE DÉBUT DE L'AIMÉE 


flclle’ que, pour lès animateurs du Northern Ireland Office. L sem 


courant nationaliste du Sud. une 


gouvernement britannique ne 
cédera pas», assurait récemment 
un- important représentant du 
Northern Ireland Office. Il sem- 
ble acquis, de fait, que Londres 


n'envisage pas de désamorcer tel 


cours, ce qui représente déjà près 
de’ trois fois le minimum prévu, 
annuellement par les accords 
passés entre les deux pays. Cette 
précision a été donnée le 16 juin 


D'une . manière générale. 


de l’mfrarnigeahce de Londres 
pour lés uns, de la nouvelle stra- 
tégie de 1TRA contre la majorité 


détenus de 1TRA* En revanche, 
les Britanniques cherchent, un 
moyen de débloquer la situation 
sur le terrain politique, dans deux 
directions au moins.' 

D’une part. Ils s’interrogent sur 
la possibilité de rétablir, fût-ce 
par paliers, une certaine forme 
de gouvernement . local, considé- 
rant que l'administration directe 

_ m - par Londres ne donne finalement 

protestante pour les - autres — satisfaction à personne et prend 

— - parfois des allures c coloniales » 

qui donnent des arguments à 
l'ISA. En outre, le retour à un 
pouvoir plus - local valoriserait le 
suffrage universel, expression 


i ^explosion: tant annoncée. - 

. One certaine Terme 
de gouvernement local . 

Mais Londtes n’ignore. pas que 


da Martinez, ministre argentin 
du commerce extérieur, qui vient 
de passer six jours en On ion 
soviétique. La commission écono- 
mique mixte soviéto- argentine, 
qui .S'est réunie à cette occasion, 
a été sanctionnée par la signa- 
ture d’un protocole, qui comporte 
trois pointe principaux : 

• L’Union, soviétique a fait 
part de son intention d’étudier 
un relèvement des quantités 
m»nimateft de oéré&tes qu’elle est 
contractuellement tenue d’ache- 
ter chaque année à l'Argentine. 
Ce- minimum est actuellement de 
4J>: millions de tonnes; mais ta 


élus paumait» cnmrrw» cinq autres 


Mais Lcrâdtes nlgnote pas que üni reste largement majoritaire. 
]TRA et ses - partisans 'ont. en D’autre part,, on va chercher à 
revanche, -très largement gagné rapprocher les deux communau- 
cette phase de la s guerre des té.^ à la fois par certaines mesu- 
médias» A laqpidle se livrent Bri- res concrètes (concernant te- 
canpiquee et nationalistes .irlan- logement et remploi, par exem- 
da is. On a le sentiment, du côté pie) et nar des ' mesures {tas 
des autorités d’Irlande du Nord, directement politiques : si un 
qu'à défaut d'avoir réellement gouvernement local pouvait enfin 
réussi son offensive sur le terrain, être rétabli, assure-t-on du côté 
l'organisation a marqué des points britannique, les catholiques y 
en . faisant- venir à Belfast les auraient toute le ht. place et leurs 
journaux, radios- et télévisions du droits y seraient garantis sta- 
monde entier pour les obsèques tutalrement. Les conseils locaux, 
de Bobby Sands. et qu’il est temps où la. coopération entre les deux 


| APRÈS LA LECTURE DE I 
Le procès des dirigeait! 
de fa Pologne 
serait ajourné i 

Le procès des - - quatre . diri- 
geants de la Confédération de 
là Pologne indépendante . (K-P-N.) 
s’est ouvert lundi 15 juin, à 
9 h. 30, à Varsovie. Les quatre 
accusés. MM. MocsuTsM. Stanki, 
Sreremietaew et Jandraiszak, 
avaient été . arrêtés à l’au- 
tomne dernier et emprisonnés 
sous rincnlpation de complot en 


L’ACTE D’ACCUSATION 

ts de la Confédération 


Certaines personnalités accepta- 
bles par les catholiques comme 
par - les protestants pourraient 
être chtrgéês de missions de 
concillatkra-et ée^-approchement: 
En outre, Londres souhaiterait 
beaucoup convaincre les Améri- 
. calns d’origine irlandaise de œs- 


l 'achat d’équipements et de 
machines-outils. 

• L’Argentine ratifiera un 
protocole sur la pêche. Celui-ci 
porte exclusivement sur la pêche 
du s krfl », un petit crustacé 
très abondant dans l’Atlantique 
sud et qui possède une très haute 


argentins. 

• L’Argentine accepte l'échange 
de représentante chargés sur place 
de l’exécution d'accords passés 
sur le fret maritime. 

M. Garcia Martinez a encore 
indiqué que le problème de la 


jusqu'en juillet 

comporte comme tul part* pafrinr* 
cal en donnant des ordres an 
parti ‘.polonais, dément une nou- 
velle fois sa propagande., selon 
laquelle Ü existerait une égalité 


madaire Popled écrit : s L'accal- 
mie- (en Pologne) n’est qu’une 
ambre sous laquelle croit le pou- 


aide a beaucoup abaissé en quel- 
ques années. On.-'ne l’estime plus 
qu’à quelque 500 000 livres par 


mouvement nationaliste, avait dé- 
claré aux journalistes que ta 
lecture de l'acte d’eocuç&tian pren- 
drait tro is Jo tas et que le procès. 


centres antiparti et ■propagent] 
ouvertement des conceptions révi- ; 
s iannistes -et opportunistes de 


morts ». souligne- tr on au Nor- 
thern Ireland Office. 

«R n’y a pas de sotuttan à 


mais Ü y a malgré les affaires 
récentes certaines raisons d’es- 
pérer à plus longue échéance. 
Parmi celles-ci, un fait que tes 
événements du printemps ont f£üt 
oublier ; ta violence, statistique-, 
ment pariant, a baissé en Ulater. 


Eiona ai union soviétique pour 
mener à bien San programme 


• Ouverture du procès de 
M. BraUovsJcL — Le procès du 
mathématicien Victor Brailovski, 
animateur du séminaire des « ex- 
clus de la science» (qui réunit 
des chercheurs empêchés d’exer- 
cer leur métier pour avoir 
demandé à émigrer), arrêté en 
novembre 1980 et inculpé de 
c diffamation de l’Etat soviéti- 
que ». devait s’ouvrir mercredi 
17 Juin à Moscou, a indiqué à. 


serait ajourné mercredi Jusquen 
Juillet. Cette première séance s’est 
déroulée sans incidents. Cent 


drapeau national et une banderole 
dénonçant les procès politiques. 
Un public TMmoreux a pu être . 
arimk riwn le prétoire. 

L’agence offlcieBe polonaise P AP 1 
a annoncé, lundi, que deux cent 


Le < piège » de ta télévision onest-dlemande 

r * Tj. oonriM*. RnlfaterifA a fait. 


De notre correspondent 


Bonn. — Jamais jusquld tas «ta- 
rifés responsables de la propagande 
dans la R. DA n’oflt été - piégées * 
de façon aussi spectaculaire qu’à 
propos des élections du dimanche 
14 juin à ta Chambre populaire de 
Berlin-Est. 

» es» déjà surprenant que les diri- 
geants est-allemande s’emploient à 
dépasser Les pourcentage» obtenue 
fors des référendums du Ht* Reich 
en proclament que BftS *U des 
citoyens avalent voté pour la seuls 
liste da candidats qui était offerte é 
leur choix. Certains responsables ont 
cependant fait de tour mieux pour 
tenter de convaincre les correspon- 
dants de La presse occidentale que 
(« élections de dimanche étataot 
parfaitement « démocratiques -. L'ar- 
gumentation est d’ail tours bien 
connue : les candide» uniques » 
sont présentés dans tes entreprises 
et dans Ire assemblées locales, où 
leurs qualifications ont ôté abon- 
damment discutées. Aussi Tfi tecft» 
de ta Chambre populaire ne serafc- 
elie. somme mute , qu'un ■ couron- 
nement » du processus démocratique. - 
Pourquoi, alors, les citoyens épruo- 
veraierfrite te besoin de recourir a 
rrtgfotr avant da mettre leur bulletin 
dans l’ume ? 

Las reportera de ta deuxième 
chaîne de télévision ouest-aliSASOde 
toe ont donc pris ta mot U» ont 


tes explications offi celles sur le fonc- 
tionnement de (a démocratie popu- 
laire en. RDÀ Après quoi, Ils ont 1 
tout simplement interviewé un cer- 
tain nombre de citoyens à la sorbe 
des bureaux de vota. Comment -les 
autorités de ta RDA auraient-elles 
pu éprouver ta moindre Inquiétude à 
ca sujet ? Chacun, en République 
- démocratique ». sait 0011 est pour 
te moins prudent de ne pas violer j 
les règles du comportement électoral. 
Da tait, personne ne s’y est risquée, i 
vofontakement. L’astuce des repor- 
ters de ta télévision ouest-allemande | 
« été simple : & ta sortie des 
bureaux de vote, Bs ont demandé 
aux électeurs pour qui Os venaient 
de voter. Aucun d’entre eux n’a été 
capable de cher ta nom du candidat 
placé an tête de ta liste â laquelle 


vingt-deux autres font actueüe- 
tnent l’objet d’une enquête pour 
leur responsabilité dans la crise 
éœoomique et politique. L'agence 
ajoute qu’ils ont été lfmc^és a pour 
avoir tiré avantage de leurs pos- 
tes à des fins de profit personnel ». 

Le syndicat Solidarité a fait 
état lundi dans le nord-est du . 
pays d’une nouvelle profanation, 
de monument à la mémoire des 
troupes soviétiques, après celle 
découverte samedi A Luolin. D’au- 
tres incidente semblables ont été 
signalés dans le sud. 

Une nouvelle fois. M. Walesa a 
demandé qu’il soit mis fin à la 
confrontation - entre Solidarité et ; 
tes autorités: h F iufesons-en ouec 
la voie incertaine de la confron- 
tation, laissons le gouvernement j 
et .le parti en paix», a-t-ü dit 
selon ta radio de Varsovie. 

D'autre part. M. Olszowsbl, 
secrétaire du - comité central et | 
membre du bureau politique, a 
commenté les résultats du onzième 
plénum : « Le vote du comité cen- 
trai -a obligé le bureau politique 
à travailler dans sa composition 
actu&U jusqu’ aa neuvième 
congrès.» Selon toi ta tâche ta 
Plias - impartante du parti à 
l’heure actuelle est a la confirma- 
tion dé la crédibilité de la Polo- 
gne en tùrzt que maillon indéfec- 
tible de la communauté ood a~ 


• Un fugitif est-anemand gra- 
vement blessé à la frontière. — 
Va jeune AUemond de l’Est a été 

-grièvement atteint alors qu’il s'en- 
fuyait de RDA, mais a quand 
mê me réussi à passer en Allema- 
gne fédérale, ou U a été hoapita- 
asfc/ Uh porte-parole du minis- 
tère des relations imeral te ma n d e s 
a exprimé la « consternation » 
de Bonn A la ante de cet incl- 
deat-MJ’-PJ 


Pek'ai dénoncé fUtomaSn 
< scandaleuse » de Moscou 

A PSd&, le Quotidien du peuple 
a accusé, mardf 16 juin, l'Union 
soviétique d’être intervenue de 
taçûR escandaleuse* dans les 
affaires intérieures de la Pologne 
en envoyant une lettre de «me- 
nace» as POUP. «L'attitude de 
la c tique de Brejnev, qui se 




I m '.-.îi 'vil,- > * . ,-zZ >.-* •. 
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DÉMENTANT L'EXISTENCE D'UN LABORATOIRE SECRET AU CENTRE DE TAMUZ 


le cebel Mafi cherche à se réconcilier 
avec Rabat, Ryad et Bagdad 


Le C.E.A. révèle que la France avait on droit de regard sur l'utilisation des réacteors 


M. Yasser Arafat est arrivé, ce mardi 16 juin, à Bagdad. Il a 
été reçu lundi par le président Assad, après s’être entretenu. 


à Tripoli, avec le colonel Kadhafi qui lui avait demandé d’aider 
à aplanir les différends entre la Libye et plusieurs pays arabes, 
dont le Maroc. M. Arafat a déclaré que sa mission de bons offices 
a été i positive », mais Alger et Rabat portent des Jugements plus 


Huit [ours après la destruction, par Israël, du réacteur 
nucléaire Osirak, le Commissariat à l'énergie atomique a, pour 
la première fols, donné & la presse des précisions, importantes 
sur un contrat qui, depuis sa signature, n'a cessé de soulever 
de nombreuses oppositions. 

Le nouveau gouvernement a notamment autorisé le CJS-A. 
à opposer un démenti cinglant ans affirmations de M. Begin 


Elle avait surtout nue connotation politique, puisqu'elle 
retirait & l’Irak tonte possibilité de détourner secrètement les 


installations : a lui aurait d'abord fallu «mettre les Français 
à la porte », ce qui serait revenu à annoncer publiquement ses 
intentions belliqueuses. 


nuancés. Par ailleurs, le colonel Kadhafi a déclaré à l'hebdoma- 
daire allemand « Quick • que son pays adhérerait au pacte de 
Varsovie « si les Etats Unis devenaient une véritable menace 
pour la Libye et si l'Egypte et le Soudan se mettaient au service 
de l'OTAN ». 


De notre correspondant 


sur l’existence de - laboratoires secrets ». et surtout à Indiquer 
qu’il était prévu que la France garde. Jusqu'en 1989. un • pied » 
à Tamuz. Cette clause, jusqu'ici secrète, des accords franco- 
irakiens. se Justin ait d’abord pour des raisons techniques i un 
réacteur comme Osirak pose des problèmes non négligeables 
de sâretê de fonctionnement ; ils exigent que soit réalisée, avant 
chaque nouvelle campagne d’expérimentation, une analyse com- 
plète de nombreux paramètres. 


Révélé dès le débat da « problème Irakien », cet accord 
aurait permis de lever bien des doutes sur ud dossier ^ contro- 
versé. Les gouvernements dn précédent septennat ne l’avalent 
pas vouln. Et, aujourd'hui, fl est trop tard. De toute façon, U 
est probable que celà c’aurait rien retiré à la détermination des 
Israéliens, qui, en tout état de cause, ne pouvaient pas accepter 
que se crée, chez leurs ennemis, une compétence technologique. 


Alger. — M- Yasser Arafat s’est 


dli Bendjedld. Entre ces oonver- 


13 juin le roi Hassan EL Rien n’a 


Alger. U proclame a l'urgente 
nécessité de mettre fin à la guerre 
du Sahara occidental, celle - d 
opposant des frères » et affirme 


Aux termes d'un accord signé en 
1979 avec la commission Irakienne 
de l'énergie atomique, le Commis- 
sariat à l’énergie atomique (CEA) 
devait avoir. Jusqu'en 1989, un droit 
de regard sur les Installations 
nucléaires construites par la France 
à Tamuz. a révélé, lundi 15 juin è 
Parta, M. Michel Pecqueur, adminis- 
trateur général délégué du C.E.A. 


sa r disponibilité » à cet égard. □ 


invite le Maroc à « abandonner 


sert Que des plans Impéria- 


listes et sionistes ». El confirme 


bre de prisonnière marocains afin 
de prouver sa bonne volonté. 

Les Sahraouis ont également 
annoncé qu'ils élargiraient, mer- 
credi 17 juin, les quarante-huit 


République arabe sahraouie et a 


pêcheurs sud-coréens qu'ils dé- 


gardé ses distances avec le Front suite de l'arraisonnement de deux 


menée par le Maroc contre la 


Libye, accusée de mener, en Afri- 


niers seront remis à un délégué 
de la Croix-Rouge Internationale, 
U. Peter Kong, qui a conclu 


raissant avoir produit quelques 


fruits, notamment aux Etats- 


dimanche un accord à ce sujet 
avec un représentant du Crois- 
sant-Rouge sahraoui, M. Cheikh 


Entouré, notamment, de M. Jean- 
Bernard Ouvrieu, directeur des rela- 
tions internationales du C.EA. et 
représentant de la France au conseil 
des gouverneurs de l’Agence Inter- 
nationale de l’énergie atomique 
(A.I.EA), et de responsables de 
Technlcatome, filiale du C.EA qui 
a construit le centre nucléaire de 
Tamuz, M- Pecqueur. qui s’adressait 
à quelques journalistes, a longue- 
ment exposé les raiBons, notamment 
techniques, pour lesquelles le contrat 
franco-irakien n’était pas. selon lui, 
k l’origine de risques particuliers de 
prolifération d'armeB atomiques. 

Les Installations qu’a, dimanche 
7 Juin, presque totalement détruites 
l'aviation Israélienne devaient en effet, 
a précisé M. Pecqueur, être exploi- 
tées suivant des procédures et servir 
à des programmes d’expérimentation 
élaborés en commun par un comité 


de liaison réunissant des représen- 
tants du C.EA et de son homologue 
Irakien, et présidé à tour de rôle par 
le président de la commission Ira- 
kienne à l'énergie atomique et par 
le haut commissaire (français) à 
l'énergie atomique fil s'agit actuelle- 
ment de M. Jean Tell lac). L’accord 
resté secret, prévoyait aussi que des 
techniciens français participeraient à 
l’exploitation des deux réacteurs 
nucléaires. 

Ces dispositions, assurant à la 
France. Jusqu'en 1989. une présence 
constante sur le site de Tamuz, ainsi 
que lès contrôles et Isa vérifications 
exercés par des Inspecteurs de 
r*AI.EA a devaient a souligné M. Pec- 
queur, Interdire à l'Irak — si ce pays 
en avait eu l’Intention — de se servir 
des Installations fournies par la 
France pour se procurer les matières 
de base, uranium très enrichi ou plu- 
tonium. nécessaires â la fabrication 
d’engins explosifs. 

Les techniciens français, tout 
comme les inspecteurs de rAI.EJL, 
auraient, dans tous les oaa, facile- 
ment détecté les opérations — 
détournement de combustible ou Irra- 
diation de grandes quantités d’ura- 
nium — que les Irakiens auraient dû 
mettre en ouvre pour arriver A leur* 


fins. Dans les deux cas, la réaction 
immédiate de la France aurait été, 
toujours selon M. Pecqueur, l'arrêt 
Immédiat da livraisons d'uranium 
très enrichi Les quantités laissées 
sur place auraient été Insuffisantes 
pour fabriquer une bomba De plus, 
il aurait alors fallu que les Irakiens 
réalisent des opérations très diffi- 
ciles de retraitement. D’autre part, 
les quantités de plutonium qu’il est 
possible de fabriquer durant la durée 
de vie d'une charge du réacteur 
(très courte puisqu'elle n'est que de 
vingt Jours è pleine puissance) sont, 
elles aussi, très insuffisantes (lire 
cMsssousj. 

Pour un pays qui veut se doter 
de l’arma nucléaire, devait encore 
affirmai M. Pecqueur, Il exista des 
voles autrement plus - rapides et 
moins chères que le détournement de 
réacteurs de recherche, comme Osi- 
rak, et par exemple, l'utilisation de 
la centrifugation gazeuse pour obte- 
nir de (‘uranium â haut degré d'enri- 
chissement ou, pour avoir du pluto- 
nium, l’appel Â dee réacteurs A 
uranium naturel, qui peuvent être 
déchargés en fonctionnement, oa qui 
en rend très difficile la contrôle. 

M. Pecqueur a d'autre part, 
déclaré que les affirmations suivant 


lesquelles existaient, è Tamuz. des 
laboratoires secrets souterrains, rele- 
vaient de « /a plus haute iamafsto ». 
Le premier ministre Israélien, 
M. Begin. avait affirmé. Jeudi 11 Juin, 
que r aviation Israélienne avait tors 
du raid, détruit de telles Installations 
(fe Monde du 13 Juin). Les projec- 
tiles avalant apparemment peur seul 
objectif le réacteur Osirak, a souligné 
M. Pecqueur. qui a rappelé que ce 
réacteur était équipé de salles sou- 
terraines. parfaitement connues, et 
contrôlées par (’AI.EA M. Ouvrieu 
a, A ce propos, souligné qu'IsraSI. 
qui est membre de l’agence, n' avait, 
A ce Jour, remis aux organes direc- 
teurs de FA.I.EA aucun document 
pouvant servir A Justifier le raid du 
7 juin. 


• Les obsèques de Damien 


& Pérignac (Charente-Martime). 
Divers personnalités, dont l'am- 
bassadeur d’Irak en France, 
M Nouri Al Wais et plusieurs de 
eee collaborateurs, on représen- 


tant da ministère des relations 


extérieures, le préfet de Charente- 


One éventuelle production de plutonium 


AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 


ne serait pas passée inaperçue 


L'opposition accuse M. Begin d'avoir fait baisser 
artifiüellenient le taux de l'inflation 


Une estimation grossière, entourage sont const am ment 


La France demande la condamnation 


de Saclay nous conduisait à 


dn raid israélien 


estimer (le Monde du II tutu) 


que le réacteur Ostrak — 


De notre correspondant 


duire une vingtaine de kû o- 


f cible dans Tanruz-1 dont le 


rjté. qui - devaient reprendre ce 
mardi 16 Juin, ont été ' marqués 
lundi par {Intervention du reprè- 


’■ de mettre m terme à de 


gouvernement après la publica- 


tion. lundi 15 Juin, de l’Indice des 


prix dn mois précédent A deux 
semaines des élections. U apparaît 
que les prix n’a liraient augmenté 
en mal que de 3.3%. pourcen- 


Têcemment dans le Jérusalem 
Post île Monde da 13 Juin) 
montre que le Likoud accroît son 
avantage sur le parti travailliste. 
Et encore cette enquête ne pou- 
vait-elle pas tenir '•ompte du sue- 


grammes de plutonium par 


an. soit trois s quantités signi- 
ficatives» fl) pour utiliser 
le langage de rAJ&A. Dans 
une étude plus détaillée dif- 
fusée le même four, trois 
physiciens trouvaient une pro- 


cœur est moins accessible. La 
mise en place <fune couver- 
ture fertile influerait sur le 


sentant de la France, M. Jacques 
Leprette, qui, soutenu par le 
délégué britannique, a demandé 


La juste réparation des 


destructions et des dommages. 


duction théorique de 35 küo- 


tage le plus bas enregistré depuis 
deux ans. On en oublierait presque 
que. pour le seul mois d'avril. 


l'augmentation avait été de 10.7 % 


l’opinion israélienne le raid sur le 
centre nucléaire irakien. 

M. Begin sait ce qui plaît et le 
ton qu’U faut employer. H conti- 
nue sur sa lancée, mais semble | 


de diverses difficultés prati- 

r ts réduisaient cette valeur 
5 ou 10 kilogrammes par 


nation de flux de neutrons. 

De phts, cette couverture 
d'uranium, même si elle était 
mise en place clandestinement 


la condamnation du raid israé- 
lien contre le centre de recher- 
ches nucléaires Irakien, c Mon 
gouvernement s’élève contre les 
alligations du gouvernement 
israélien selon lesquelles le réac- 
teur de Tamuz < avait pour objet 


Au-delà de cette éventuelle 
condamnation dTsraSL a Cest à 
Y avenir de la paix dans la région 
Que nous devons penser, a pour- 


suivi M. Leprette. Nous avons 


et de plus de 130 % pour l'en- 


U K Ml. k Dr Stnarrl 


maintes fois affirmé et nous réaf- 
firmons notre attachement à la 
sécurité d’IsraëL Nous sommes 
convaincus que le recours à la 
force ne sert pas à long terme nf 


'** ♦ ifs s** ” 
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cette sécurité ni celle des Israé- 


Eklund. directeur général de 


L'opposition dénonce, bien sûr. sieurs erreurs fâcheuses qui a 


Y A JS A., exposait aux gau- 


effets. L’échauffement d e 
V uranium exigerait que des 
mesures soient prises pour le 


3a « fabrications de cet Lidtee 
providentiel, a Tl n’est pas dou- 
teux que ce chiffre est artificiel 
car. pour faire baisser subitement 


refroidir, ce qui entraînerait 


quantité significative par 


les prix de notre , production . le 


pourraient être produites si 


de s modifications visibles ; 
d’autre part la durée de vie 
du cœur, c’est-à-dire le laps 


de temps après lequel ü faut 


ministère des finances ne cesse 


remplacer le combustible. ; 


Après avoir souligné qu’il per- 


de diminuer les taxes et de mul- 


tiplier les subventions et inter- 


ventions de toutes sortesJès Ainsi 
le gouvernement pratique- t-U une 
politique Inverse de celle qu’il 


ds prix, ne pourront être ressen- 
ties qu'après les élections — en 
s’adressant directement â la po- 
pulation américaine pour lui dé- 


féra que relancer l'Inflation nement de Washington et contre 


avait choisie quatre ans plus tôt, 
l’Etat déversant sur l’économie un 
flot considérable de monnaie qui 
ne fera que relancer l’Inflation 
plus tanL. r après les élections s, 
soulignent les travaillistes, mais 
aussi les dirigeants de la Banque 
d'IsradL qui dénoncent la sur- 
chauffe de la planche à billets et 
affirment qu'en mal l’équivalent 
de 450 millions de francs a été 


mais que «la taiDe et rem- 
placement de cette couverture 
seraient tels que les Inspec- 


raient dans cette hypothèse 
de fournir les combustibles de 
remplacement. — M. A. 


M. Leprette a ajouté : c La res- 
ponsabilité du Conseil est en feu, 
et U ne saurait s’y soustraire sans 
que son autorité soit atteinte. H 
est important qu’une résolution 


ferme apporte une conclusion à 


débats. Cette résolution de- 


vrait à notre sens comporter les 


l’embargo provisoire sur les livrai- 
sons d’avions F-16 A Israël U 
s’agit d’une véritable campagne. 


piscine, dont le cœur et son 


i • La condamnation de Yao- 


Üens. La véritable solution réside 
dans un règlement juste et né- 
gocié du conflit du Proche-Orient, 
pour cette génération et pour cel- 
les qui suivront. H faut que cesse 
Yenchamement de la violence et 
des représailles, s 
M. Leprette a conclu : «Ce 
n’est pas en ignorant les garan- 
ties apportées à la communauté 
Internationale et les efforts que 
celle-ci déploie pour parvenir à 
la paix qu’IsraSI se fera recon- 
naître par ses voisins comme un 
partenaire digne de confiance. Or, 
n’est-ce pas à quoi aspirent tous 
les peuples de la région ? La paix 
et la sécurité par la confiance, s 
M. Philip Habib, envoyé spécial 


s « 


□arme 




tion müitatre israélienne; 


du président américain Ronald 
Reagan, est arrivé lundi après- 
midi — où fl effectue sa quatrième 
visite — venant de Ryad, pour 


poursuivre ses consultations avec 


valeurs. l’Initiative est mala- 


droite même si les pratiques du 


financer sa r politique pré- électo- 


rale », le gouvernement aurait dé- 


lobby sont admises aux Etats- 
Unis M. Begin risque fort cette 
fois d'indisposer gravement l'ad- 
ministration de M. Reagan, pour- 
tant. a priori, plus réceptive aux 


publiera demain 

m deux ENTRETIENS : 


les dirigeants syriens sur la crise 


tout cela, le grand public ne se 
soucie guère pour l’instant. Les 
baisses de prix soudainement pra- 


mlnlstration de M. Reagan, pour- 
tant. a priori, plus réceptive aux 
thèses israéliennes que celle de 
M. Carter Le risque est d’autant 
plus grand que le gouvernement 
Reagan était déjà irrité par la 


repr.se des raids israéliens contre 


grande partie la remontée 


spectaculaire de M. Beçin et du 
Likoud dans les sondages. Le 
dernier réalisé pendant la prè- 


les Palestiniens au Liban durant 
la mission de médiation de 
M. Habib et les interventions au 
Congrès du lobby pro- israélien 


ml ère semaine de juin et publié 


ELEMENTS 
EN VRAI B0IS| 

Avec nos ensembles I 
(en latté) toutes les | 
combinaisons sont f 


— Avec M. Guy de Rofhschild, président du Fonds 
social juif unifié. 

— Avec M. Henri Emmanuelli, secrétaire d’Etat chargé 
des DOM-TOM. 

• IDÉE : Vivre aufremenf : La démocratie sociale 
(Robert Chéramy) ; la santé (José Aboulker); Le 
temps libre (Jean Guiloineau). 

U AU NICARAGUA, début d’une enquête de F. Prsanî. 

• « l£ MONDE DE ARE E DE SPECTACLE » : Bob Dylan 
en France (C. Fléouter, Y. Simon) ; Dossier sur ('état 
de la culture : l'architecture (F. Edelmann, M. Cham- 
penois). 


DAMAS ENTEND SE DOTER 
D'UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 


progresser, et le chef de l'oppo- 
sition israélienne, M. Pérès, a 

estimé qu'elle c est vouée à 


Damas < Reuter , AFP J. — La I 


Syrie construira avant 1999 une 


centrale nucléaire pour la pro- 


t déclaré, lundL M. Omar Yousef. 


ministre syrien de l'énergie élec- 


trique. à l’ouverture de la prê- 


ta région rapportent le fait en 
précisant que les israéliens ont 
aétrujt une mosquée et trans- 
formé une -pinède en «me mili- 
taire: — 


participent à cette rencontre qui 
durera Jusqu'au 18 Juin : l’Ara- 
bie Saoudite, le Koweït, le Liban, 


la Jordanie, la Libye, le Yémen 
du Nord l'Algérie, la Tunisie, Le 
Maroc, le Soudan et l'Etat des 
Emirats arabes unis. La France, 
les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne. r Allemagne fédérale, la 
Belgique, la Suisse, l’Italie, le 
Japon, l’Inde et l’Iran sont repré- 


sentés â la conférence, de même 
que la Ligue arabe. l’Organisa- 
tion des pays arabes exportateurs 


droites ou décalées, |£|§ï ! 
secrétaires, alcôves. repaya ; 
Slyla ou contempo- jgæKg 
in, toutes essences, 


du pétrole (OPAEP). le Fonds 
arabe pour le développement éco- 
nomique et l’Agence Interna- 
tionale pour l’énergie atomique. 


CAPËUXJSftfiifREj 


classe préparatoire 


Les grands thèmes abordés 


sont : l’énergie nucléaire dam 
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AFRIQUE 


LA CRISE POLITIQUE EN IRAN 

1/iinan Khomeiny fait avorter la grande manifestation en faveur de M. Bani Sadr 
Le Parlement examine mie motion recommandant la déchéance do chef de l’État 


Téhéran. — L’opposition Iranienne 
a subi, le lundi 15 Juin, une défaite 
cuisante dont elle ne se remettra 
pas de sitOL Qu’on en Juge : sur 


'Jwna De notre envoyé, spécial suprême — qui violent la Consti- 

errot ' B tution. - male c'eat mol que Pon 

nettra •_ ' __ , désigné comme le coupable -, ajoute- 

= îra “ =oalaa, me -te Front conton» chah m l. rtl.1-, HL ^ d'artltraaa as. 


l'initiative du Franl national (ira»- national al due . fpaaudowiaiâraa- a'ast exc'amé la dtw rsllsdaux. . ,'aarau/oi» 

sadegnista). une gronda raan'rfaotatian «"os' - Uns k l’Impérialisme araôri- U candamnation do M, Ban Sadr C(K orga n lw 
devait aa tanlr dons l'aprèa-inldl pour d “ - araiam/s de rttlaro ..qui sal trait aussi catégorique, mais sont d8 crisa 


scanOBieusemern partiale - Ce sont 
es organismes qui sont à l’origine 
e la crisa et non pas les partis 


protester contre l'Interdiction de cherchaient à renverser la République des raisons différentes : le président «>, moues, comme le croit, â tort, 

journaux, dont celui de M. Bani Sadr, islamique. Il invitait ces brebis éga- da ta République, a-t-fl déclaré, a |‘hnam. M. B an! Sadr Insiste : - U esi 

et. d'une manière plia générale. r6es â venlr 6 ta. radio pour pro- vlplô : ta Constitution et les. lois du dg mQn drQd çQnsrtutionnef et de 

contre la répression sous toutes ses f ajnar l8Uf rapoT1tir 31 laur loyalisme, pays.; U s paralysé les Institutions mon devo / r de bon musulman d’an- 

formes. U rôaction dBS - bons musul- de PEtat, notamment la Parlement le te d ^sier à TarW- 

Un comité de coordination dan- mans » »» a ’«« pas lah attendra : gouvernement, le pouvoir judiciaire, , f aJrs. ca qui ne saurait être assimilé 

destin préparait ce rassemblement ** Mehdl Bazargan, ancien premier tout en portant atteinte su moral de 6 ung rébellion. - 

depuis une quinzaine de Jours. Quatre /ninfsîre et chef du Mouvement de l'année : Il refuse de se .plier aux L'imam Khomeiny n'a apprécié de 
minions de tracts aveienL dlt-on. été »béraHon de l'Iran. (M4_L). sa précl- décisions .de la commission dartti- toute évidence ni le fond ni le ton 

Imprimés et distribués L'Imam Kho- P ita au micro de Radio-Téhéran pour trage. dans laquelle il est pourtant des da ihomma qui eai 

meiny y était pris â partie nommé- affirmer qu'il c’avait, ni prfe contact représenté : H sa contante de « phra- doubiemam son subordonné, tant su> 

ment pour la première fols, le Front avac >» Front national ni appelé à ses creusas et de slogans - pour la reUgteux que constitutionnel, 
national l’accusant de - soutenir manifestation. Pourtant, le matin critiquer tous tes aspects de la ^ marée humaine qui a déferlé 

catégoriquement ceux qui font régner môme. H avait protesté du haut. de conjoncture, que ceux-ci soit néga- lund[ après-midi, dans res rues de 

ranarchlB et la teneur dans notre 13 tribune du Parlement oontre la tff*; ou poMtifs ; il entretient, enfin, Téhéran, le peuple des mosquées et 

pays ». Randlbar (maoïste) le dénon- fermeture de son journal. Ufzan. et l'agitation dans i.le paya par des dis- ]gg « mostazafln . (Ies déshérités) se 

çait comme un - dictateur » qui impo- annoncé que. sa vie étant menacée, coure Bt des écrits incendiaires- SOfn de notifia, & m Bani 

sait sa volonté à -90 Va du peuple, H n’assisterait qu’exceptlonnellement iiaimé' tout, rhnam Khometov don- Sadr te sort qui f attend. Les slogans 
favorable à U. Bani Sadr ». Les «tances de- r Assemblée. De twltonceda rlmés. scandés sur l’air des tam- 


çait comme un - dictateur - qui impo- annoncé que. sa vfe étant menacée, coure Bt des écrits Incendiaires- som p^^gg de nottfla, à M. Bani 

sa» sa volonté à -90 Va du peuple, H n’assisterait qu'exceptionnellement iiaimé' tout, rhnam KhometoV don- Sadr te sort qui l'attend. Les slogans 

favorable à U. Bani Sadr ». Les ®* «tances de- fAssemblôe. De me^nceda rlmés, scandés sur l'air des tam- 

Moudjahidine du peuple publiaient même M. Béni Sadr. qui s'est réfugié M . n dBvalt reconnaître pions, ne laissent pas plaoe à 

un communiqué proclamant de pore- le moment dans un heu Inconnu publiquement qu’il avait violé -son l'équivoque : -L'Iran ne sera pas 
môme, leur solidarité avec le prâsF- à Téhéran, s'est dissocié des orge- martdaf . présidentiel et la Consttto- '* Chili»; -Mort à Bani Sadr-Plno- 

dent de la République menacé de msaîeura du rassemblement projeté fi 0n> Bjn8 j quB ^ serment de la cher-; - A; bas la rrnHe - (allusion 

destitution. Dimanche, la veille de tou* «n faisant remanjuer que ses respecter devant D, au et i a peuple. au - narcissisme - de M. Bani Sadr) : 

la manifestation, un député - bani- adversaires ne s'étalent pas privés. ,j deva - rt aiias j « cleiiUer sa position * A bas te nouveau chah-; « Jugez 

sad liste » a. lu. * la tribune de rAs- ces derniers Jours, de manifester et d r égard des contre-révolutionnaires • Bant S® tfr « exécuterai» 

semblée, la proclamation du chef de d’agresser impunément ses parti- ^ soutiennent sas -activités sédF Une manifestation analogue ee 
l’Etat Invitant le peuple â * résister sans. La fol n’étatt-elle pas égala t j 0U3Q& déroulait, mardi matin, aux portes 

au despotisme, alors qu'il en eat pour tous? du Partement Par 138 voix contre 

encore temps -, ceUe-fé même qu'il Loin de se soumettre, le président 43, - les députés ont décidé . de 

avait tenté, en vain, de faire diffuser QbS c chefs dé gang » BanI Sa ^ T » corttr&attaqué dans des débattre, dès mercredi matin, d’une 
vendredi (/e Monde du 14 Juin). Des terraas jugés « insolents • par l’en- motion recommandant te déchéance 

millions d'iraniens prirent ainsi ^ question n'était, de toute âvf- tourage de l’Imam. Dans les deux du président de la République, 

connaissance du texte, les séances d ^° B - ^'une clause de style. Avant messages successifs qui! a fa» par- 

parlementaires étant 1er diffusées an tufime que nmam ne termine son venir au guida de la révolution dans • «ic. k oulmu. 

direct par la radio. allocution, des rassembl amants sa rapréa-m&ll et la soirée de lundi. _ ~ ... 

Rien ne paraissait devoir entraver œnstit^emdans divers points de le chef de TEtet evaJt. certes, pris 

une manifestation qui devait raswsm- ta ville : des cortèges d’hommes, des précautions de style, assurant ] e pn-mw chef de gouvernement 
hier un large éventail de formations Jeunes pour la plupart, de femmes qu’il ne - trahirait ramais nmam. de l’Iran révolutionnaire, décla- 
des royalistes aux « gauchistes -, 00 tchador, d’enfants en bas âge. même al celuhd devait le frapper rait-on de source proche de sa 

ainsi qu'une très grande variété de Pér dizaine de mHHere. brandissant de sa colère». Mais U reproche à famille, mardi 16 juin, 
mécontenta, des - bazaristes -, con- t*® 8 portraits d® Ptaiam Khomeiny. son « pire spirituel» d'avoir couvert Le menttet_ d’azrét a été lancé 

rnerçants lésés ou menacés par les entonnaient en chœur des chansons de . son autorité, par la faute d'un Moossavi Arfabili, 

mesures de nationalisation, aux ebô- révolutionnaires et convergeaient vers -entourage mahraillant» nombre SftoÜÎ 

meurs qui ae comptent par miffhms. plat» FerdousaL Le terram étant - d’inégalités et tfinjustices ». Ce ^ jgg c j iar j Kg «j: 

- Tous à la place Fentouaal, à conquis, et occupé avant l'heure sont les Institutions de l'Etat — le retenues oontre l’fmcien dirigeant. 

te heures, lundi! », proclamaient prévue do rassemblement de Toppo- Partement, le gouvernement, la Cour (Reuter J 

tracts et graffiti. sfflon, cepe-ci ne donna aucun signe . . ■ . 

Cependant une courte aJ locution * 

de l'imam Khomeiny deux heures Là sort du Front oationaL qui iT* ' • . ■ . Trj I a jrflA f r l |A|i|\r 

seulement avant la manifestation do- pas rfpoadd i . fappel dti. àùirfa de JM I if j\ y|-|^V I L ‘ MillllljIlL 

vart susciter un rsnvarBOi wq t. Jg»ct»- la réyohrik» était acâffé d’avance. ' 1 l%/l V.LlmtJ.- l_L||f||JllUL 

cu'aire de la situation. Le tondxMrer Dans aca * sltocqtjon. nmam avait __J_~ 

de la République islamique, faisant quaKHê-^ee dirigeants de -- oA afa 

preuve d’une . habileté consommée, de gang », qui, députe r époque de Cfllllboclcffe t emeri t d’Etat en l’absence du 

s est tout (f abord OVré è une manœu- Mossadegh, n'ont cessé d*- insultai - - — ■ - — secrétaire d’Etat. M. Alexander 

vre qui tftvlsa aussitôt le front tari P islam, te Coran et le clergé -.Ce m ttasean a R. F JRTH TJ?<t *. 

Ce l'opposition. Sur un ton «n» «ont non «uteuirail das . «fraliB -, PBOPOSmONS INOOCHI- 

mont conciliant, mob on italtté me- mais «galonooi. m. fend d-—- BOISES SDB LE CAMBODGE taMt totetoî i I, lÆ 

naçant, n s'est étonné que «te ■ bons mômes, des royalistes. - Jusqu'à la Ale Monde da 16 juin). M. Ho- Blanche avec te vice-président, 
musulmans », pour lesquels B «cou- chuta de la monarchie, ils me “S 1 *?* minis t r e ph ilippin des M. George Bush. — (AS R J I 

savait malgré tout de - raffaetton », consentaient avec' Insistance de affaires étrangères et président 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge ■ 

• L’ASEAN A E E JB TE LES 
PROPOSITIONS INDOCHI- 


mnte, ministre philippin des 
affaires étrangères et président 
ûu comité permanent de l’As- 


Haig, qui se trouve & Pain, 
et de son adjoint, M. William 
Clark). M. Bongo s’est éga- 
tement entretenu à la Maison 
Blanche avec te vice-président, 
M. George Bush. — (ASJPJ 


:r) 

paco rabanne_ 

I Homme 

solde sa collection printemps-été 


socl&tion des nations d'Asie du NamiblS 

Sud-Set, a affirmé qu* r Ü n’y — : - -- - 

régienate,” mais devait être 


réglé par une conférence Inter- 
nationale. D’autre ■ part, A 
Paris, JiL Son Sann, président 


du peuple du Sud-Ouest afri-l 
cain? ont été tués par les) 
troupes sad-africaines au cours I 


République Sud-Africains 

Le dnquième anniversaire 
des émeutes de Soweto 


au cours de cet Incident. 

D’autre part, à l’université de Durban-Westville, la 
police anti-émeutes, armée de fouets et de gaz lacrymo- 
gènes. a dispersé les étudiants qrri stationnaient sur le 
campus où fls boycottent les cours, exigeant notamment 
de ne pas passer d’examens le 26 juin, date d’anniversaire 
des émeutes de 1978. — LA. FJ.) 

« Ils n'apprendront jamais rien... > 

De notre correspondant 


neuf cent sept blessés. Soulevée 


noires et métissés d'Afrique du Aujourd’hui. Soweto se aou- 
^ ucL vient Des -ervices religieux sont 

Hector ne pariait pas l’afri- prfvu~ dans toutes les « town- 

k tans, cette langue proche du shlps» du pays. Depuis trois 

hollandais que lee -maîtres semaines, les principaux I b ad ère 


à récola Avec dix mille da sas 


mesure, quand ta polies ouvrit le 


Le 6 juillet 1976. le gouverne- loufe provocation mutile et sa 
ment de M. Vo rater révoqua la s ont il est vrai, abstenu cette 

mesure concernant r afrikaans année d’interdire les cérémo- 

Trop tard, trop de morts. Trop n,es - 

d’arrestations... Parmi les manr- En I960, à la môme époque, 
festants figuraient désormais des plusieurs dizaines de morts 

adultes et des « politiques -. Ils avalent été dénombrés à ta suite 

réclamaient le droit de circuler des interdictions gouvememen- 

sans laissez-passer, la fin des taies. On comprend que les po- 
ar res tâtions arbitraires et des puiations. sens distinction de 

détentions sans. .procès, l'arrêt couleur, vivent aujourd'hui des 


nus, la suppression des « bannis- sement accordé, les vingt-deux 

sements-, la Justioe sociale, le mMilons de non-Slancs aud-afri- 

^ ynd1 1 ?^’ d ™ 11 dB vot f“- Cfl,ns peuvent, demain, réclamer. 

Bref, les Noire, rejoints par les violemment, exactementles 

Métis et Ira Indiens, exigeaient mêmes mesures qu’il y a cinq 

désormais le démantèlement du ans. Une situation que le docteur 

système de apartheid. Motiana, principal dirigeant en- 

La répression fut sanglante. co ra liberté de Soweto, 


Q? N-T. -PTT > a demandé â se 
' compatriotes de « cesser de 1 
calomnier et de se diviser : 


• UNE FEMME POLICIER a 
été tuée ce mardi 16 juin, à. 
Zaraoz, dans la province bas- 


Cinq dirigeants amériealns se sont succédé à Mat 

15 Juin à Wlndhoek. Ces ind- A . . 1 , . . 

Jn£ en m#,ns de tr0B mm 

De notre correspondant 

5?- *.Ç° n * D ^ “iniàres * de Rabat — Bien que l'ambassade éditorial intitulé : c Màroc-Etate- 
Windhoek. a estimé qu'une des Etats-Unis au Maroc soit sans Unis : des traditionnels » 
solution an conflit c pouvait titulaire depuis l’entrée de dans lequel M. Moulay Ahmed’ 
are trouvée » ft la suite de la M. Reagan 4 la Maison Blanche, AlaouL ministre du tourisme, rao- 
visKe eu Naznlhie, vendrai, die f ^a Jamais léployè autant pelle la décision du Pentagone! 
3®. *?■' Qlyk. sous-secretaire tT activité depuis mars, son prise en mars dernier (le Monde 
£3^. a^érlca^ fte Monde chargé d'affaires. M. Peter Seta- du 4 mare), de livrer au bbroe 
au 16 juin). Cette vlstte a tlan, n’a pas reçu moins de cinq des avions de reconnaissance 
anscite nne protestation ^ du visite^ de hautes personnalités ov-10. des chasseurs P-6 et une 


du 16 Juin). Cette visite a tlan, n’a pas reçu moins de cinq des avions' de reconnaissance 
suscite nne protestation du visites de hautes personnalités ov-10. des chasseurs P-6 et une 
«Hâte® «ô überabOT de l’Or- américaines, sans compter une centaine de chars M-60. L'édito- 


• forces -de l’ordre con^T des ^ p à (Tanzanie). - 


nrière fois en Rspagne qu’une 
femme policier est tuée par 
des terroristes. — f AJ JJ 


ganteationde l'unité africaine, daégation d’hommes d’affaires riallste mentionne aussi nnmm» 
laseoaainfideï- qui a séjourné a» Maroc da 31 mai «très Important» l’accord signé 
. tTanzanie) ' — “Tjulk le 16 mars concernant la coopé- 

(AJrJr ^ tieuzerj Ouvrant la série, 1e 31 mars, le ration bilatérale pour l’utilisation 

général Walters, émissaire prési- de l’énergie nucléaire à des fins 
Nicaraaua dentlél. auquel iff Marocains pacifiques. Selon le chargé d’flf- 

M attribuent 1e rôle d’un « nouveau f aires américain, ce traité est « le 

cmr pp^unuo' r>N*r f-to E!f sini ! er 5» a ni 66 ■Sïî vi ’o. Ie iS 1013 premier accord de coopération 


^^Costume 500F 

Veste Wash et Wear 389T 260 F 
Pantalon gabardine. . ,279'F 160 F 
Chemise 100 % coton 15&F" 100 F 

Blouson sport 443^300 F 

PACO RABANNE homme 
une seule adresse à Paris 
30, boulevard des Italiens - 75009 


• LE PRESIDENT BONGO A 
LA MAISON BLANCHE. — 
Le président Reagan s’est 
entretenu, lundi 15 juin, â la 
Maison Blanche, avec le prêsi- 


sldent du Gabon a également 


•gjresvçs 

aa*-* *8? a; » t: tïïfù ^ JhbesSpm 

ssLS^ssstASt 

ministère de la réfome agraire ralt à son arrivée . « Le président 

par mi groupe de contre- Reagan accorde une importance t Pt M ^ 

rérrolotionnalres. apprend -on exceptionnelle au développement ^ 

de source officielle dans la des relations maroco-cmOtcamasv. ÏL/fS 
capitale- attaquante, qui . Enfin, le secrétaire à la défense, 
étaient au nombre de soixante- M. Frank G. Carlucd, et 1e sons- 

dix, selon les témoignages par- secrétaire adjoint a l’agriculture, 8î°^ que «nucidence es* treu- 
yenus de Pitiya. ont ouvert le M. Thomas Hammer. aocompa- oian ^ poi *un n fl coup 
. feu sur 1e véhicule où se trou- gnês d'importantes délégations, Roland pllcour. 

valait vingt -deux personnes, <mt fait un séjour dans le 

des membres des services de royaume. m n _ _ pnrrf __, hî . hI _ _ 

sécurité et des paysans du Le journal le Matin du Sahara sw te 

Front sandiniste. — (AS J 3 J vient de consacrer à ces visites un (2e Monde des B et 10 Juin). 


PARIS-LOS ANGELES 3820EV- 

Le seul vol quotidien. Départ tous les jours 12 h 30. mi 

Vous riaire. ça nous M ^ 

i ftfeuafaMgiflgnAii 25/06/81 et smetaiaite à i^riafionssa mnna^aR . Æ ^ # 
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ASIE 


Chine 


Le comité central du P.C. 

pourrait entériner la démission de AA. Hua Guofeng 


La Chine attend les déci- 
sions du sixième plénum du 
comité centrai qui devrait 
entériner Ja démission de 
M. Hua Guofeng. Celui-ci 
pourrait être remplacé, à la 
présidence du P.C., par M. Hu 
Yaobang, actuel secrétaire 
général. 


De notre correspondant 


Mais, su fil de ces événements, on 
discerne une pensée directrice qui 
pourrait se résumer comme suit : 
volonté de faire éclater le corset 
Idéologique maoïste, tout en assu- 


M. Hua Guofeng soit remplacé é 
la présidence du parti — ce qui 
serait à son égard un geste supplé- 
mentaire. — le futur numéro un pou- 


Philippines 


rôle de Mao Zedong depuis 
la fondation de la République 
populaire. 


vam très bien être, 
le cas dans nombre d'autres partis 
communistes, le secrétaire général, 
en l'occurrence M Hu Yaobang. 
Consciente par ailleurs des consé- 
démaoîsation 
don chinoise 

__ ____ eiatlvIsBr sa critique du Grand 

l'unité du pays dans la nouvelle "f' man| s r - En premier lieu. 


rîté du 


__ rament collectif ouences d'une 

du pouvoir de la dictature du prolô- pousses.^ la diri 
ossature Irremplaçable de 


phase de son développement écono- 
mique orienté vers 
tlon accélérée. 


Pékin. — La réunion du sixième 
plénum du comité central du parti 
communiste, dont la convocation 
était attendue depuis des mois, serait 
imminente, estimait-on, lundi 15 Juin, 
à Pékin. Selon certaines sources, les 
travaux de cette Importante session. 


Rassurer les vieux cadres 

A la veille du bilan que s'apprë 


à dresser le comllé central, peut-on 1 ^* 1 
affirmer que le groupe dit des - prag- 

_ matiques -, à la téta duquel se 

de laquelle doit être enté- ^ Den S Xïaoping, 

rinée la démission de M. Hua Guo- 


but? 


de Mao ef ses Idées, certaines de 
celles-ci pouvant avoir été er- 
ronées. Sa pensée, qui. à la limite, 
ne lui appartenait plus, était 
ranche. Inattaquable. Création col- 
de millions de communistes 
i, » cristallisation de rexpres- 
alan des luttes révolutionnaires du 
peuple chinois 
désormais un pilier indispensable de 


présidence du parti, 
auraient même déjà commencé lundi 
après-midi. 

Selon d'autres Informations, les 
membres du comité central seraient 
effectivement entrés en délibération. 

Mais dans le cadre d'une conférence 
préparatoire élargie destinée â 
déblayer ie terrain avant la réunion 
proprement dite qui ne commence- 
rait qu'au début de la semaine pro- 
chaine et durerait quatre (ours. 

Quoi qu'il en soit, il ne lait plus veïnéT 


tuatlon des idées 

Sur quelque trente-huit millions de ' a direction 

membres que compte le parti 


nlste. plus de dix-neuf milita 


des cadres entrés dans l'orga- 
nisalion. pour la majorité d' 
eux, pendant la révolution culturelle. 


des actions de 
'est rangés â 
l'opinion émise par M. Oeng Xïao- 
ping. selon laquelle II fallait 

autre communiste 
chinois n égalait ce grand révoiuti 
et que ses mérites dépassai 


diraJt-on ailleurs, qu’il s'agissait de 
convaincre de faire aujourd'hui le 
contraire de ce qu'ils avaient fait la 


Opératio 


i l'imagine, difficile à 


Certaines de celles-ci ont été 
graves, mais elles ont ôté commises 
pour l'essentiel dans lee dernières 
années de sa vie. alors que, atteint 
par la maladie, Il ne disposait plus 
ses moyens. Blés doivent 


ztszh «»» - »»#._ d-un .'ïï 


>uge. l'organe théorique 
Jemier, pendant 
t sont les Idées 

u . , u - gauchistes qui orrl prévalu et que 

Informations concordantes, le comilé taus l 03 ca . (Ires * à des degrés divers. 


du parti. 

du plénum permet de mieux ^___ ou v,n 9 t 1 
mesurer la portée. 


central devrait en effet approuv 
document faisant une évaluation de 
l'expérience historique de la 7ôpu- 
blique populaire depuis sa fondation. 

t du rôle de Mao Zedong, 


tion du parti, réaffirmer la polili 
da réajustement économique 
pense-t-on, fixer la date du douzlèi 
congrès du parti. 

C'est 

troisième plénum 
que fut exprimée, pour la prsmfèi 


procéder au remaniement de la dlrBc- manifester la ferme détermination 
d'ét/MIr une certaine légalité socia- 
liste. une - vie du parti plus saine ». 
P'où. d'une part, l'étouffement de 
i contestation marginale, la sup- 


sont frappés par ce virus. 

donc fallu à la fols rassurai 
; s'aliéner au-delà du supdoi 

10 i 0 * lr ^ memen ^_l a,oux da élé •fondamentalement correcte 

pr|tfî|èaes el {Guangmmg R| ba0f 14 maf ) 


èo pi ta lion dans la volonté de 
construire la société socialiste el 
d'une exagération dB la lutte des 
classes. Jusqu'en 1966. toutefois, 
c'esi-â-dire Jusqu'au déclenchement 
de la révolution culturelle, malgré 
un cheminement tortueux el quelqui 
erreurs, mineures. la ligne 


Ayant ainsi trouvé une ligne 
d-ane — la campagne anti-droitière 
de 1957 ne devrait pas être formeih 
ment condamnée. — M. Deng Xiac 


dtoanbre ,978. lors d. ^^TèSSSJ'ST^Si 

énum du comité central. 0 <rafflchef de * daslbeo* réunP| ainon ,. unanimil4 du Dartu 


{affiches en grands caractères). 


la nécessité 'pour le parti eom- ^ IMrt 10 remplacement de certains 
munlste de se livrer à une analyse du parti et de l'armée 

.... en province et l'envoi * 


attentive du rôle historique de Mao ^ ®“? rtnCB ei 1 ® nw °l sur le terrain „ | ; restera C j prouver 

Zedong el de se pensée dans le f° UD “ »*"*“« d’endeéle afin 

révolution chinoise e. l'édllics.lon d. J* ^ J- « s'a ZZ liîhli p“ 

le noevslls République populaire 0 de la Chine, an particulier pour pré- 


Résultat d'un compromis entre des 
groupas qui n'allaient pas tarder à 
résolution, adop- 


Dans le môme temps où ce tr:vail 
était mené â la base. M. Deng Xiao- 
ping et ses amis se débarrassaient 
progressivement au sommet des hom- 
mes qui représentaient â leurs yeux 
une entrave au cours nouveau. Ainsi 
pë'ut'da fait, prélendre que dlsparalsselBnl plusieurs membres du 




oartlcuh 

ne. A bien la modernisation de cet 
immense oays sans troubles sociaux 
trop graves el en préservant la cohé- 
sion nationale. 


MANUEL LUCBERT. 


pas être connus avant la Tin des fins électorales tce qui fut populaire du régime, ternir son 

de la semaine. Cependant, déjà le cas lors du voyage de J™ a ^ e à. 1 otrartsçr et justifier 

iu rpi . ntrB n _nvê Jean -Paul II aux -Philippines en l a poursuite apres le 16 juin 

comme 1 écrit notre envoyé JSTJ*" 1 d'une campagne de désobéissance 


M_ Mar co s 


réélection de 
fait aucun 


paient à une manifestation tion de l^e«mlre retatqcd opposition hétéroclite, cirœnstan! 

appelant a boycotter le sera- tes lav^t a prton de tout péché çfejfcg et affaiblie par ses contra- 

tin. - CAJP-P^ U.PJJ JftiHalt leur cami»gne de dé- iStiQuœ. 

sobèlssance civlque. En effet, le Le premier Impératif était en ta- 
Manil le. — L’utlUsatlon par le vote obhgatoura. ebé de dérision tant Q manquait 

president Marcos d'une ancienne que tem^^ Sina^t estimé de créd!bi[Ité _ ^ deux can- 
déclaratlon papale pour menacer que la p^epüdlere- éclats qui affrontaient le prési- 
da « jugement dtmn » les Phi- dent sortant, M. Santos. général 

lippins qui s'opposeraient au tenx etfutüe», sentiment largo- en retraite _ passe pour avoir été 
Jugement des urnes a provoqué men partagé ici. Dans c ette con- choist ^ financé, per l’entourage 
□ne riposte de l'archevêque de saltation, Imposée parle président pr ésidenMel aXin (l'évitera 
Manille. Mgr JaJme Sln. actuel- Marcos M- Marcos d'être le seul candi- 

le ment hospitalisé. A quelques tuatlon, en principe lllttnltée, du dat à sa propre succession. Le 
jours de rélectlon présidentielle J^utoIt Vf* 51 q !i 1 U secon d- Ml Cabangbang ne prêtait 


de ce mardi 18 juin, où ü a fait depois seize années, l^port^rn àsSr?eTpo™ s 


ces circonstances particulières et front, dans lequel militent divers pouvoir n'avait pas lésiné t_ 
a établi la distinction, en matière groupes de catholiques radicaux, moyens, ce oui avait fait dire i 
de suffrage, entre les devoirs avait estimé que le maintien au ses détracteurs qu'il se sentait 
t_ . pouvoir de M. Marcos n’était réellement menaça Tout I’appa- 


dtetés par la conscience 
imposés par l'Etat. 

« Toute référence 
mortel est d épi 


citoyen, en toute conscience, es- 
time qu’il doit s’abstenir de voter 
l’Etat doit respecter cette dêci- 

pas empêcher son risé l'i 


groupes para-militaires. 


lement doté d’u 

institutiOTiH _ _ „ 

[Lien actif des oligarchies régime, les corps constitués. les 


conseils villageois, les clients du 
_ lu»»» régime, les corps consi' 
civile et milita ira dont fl* a favo- bateleurs et metteurs 


t orale indépendante et impar- bâton sur le thème « Pas d'alter- 
Mgr Sln a estimé que l'abstention tiale », l'opposition traditionnelle native à Marcos», e|est Ferdinand 
lorsque le vote avait refusé d'engager ' 


apparaît comme 
la morale et i 
acquis la conviction que 


. Le vote étant obli- 


M. Marcos a fait agrémenter de 
tion. décrets répressifs, le régime avait 

Certains estiment qu'elle a, men acé les abstentionnistes de 
malgré tout, laissé passer l'oc- reprisantes Pour 

cas ton. Ses dirigeants affirment qœiqnes personnailtte, 

point a été dis- Q. u ' ils n’avalent pas la moindre 


cas ion. Ses dirigeante affirment lEXfinapie quelques personnalités, 
«ne r,,.». BU ™inu a ete ois- qu'ils n'avalent pas la moindre 1^5* sêna ^ enr 5S? r * > 

tri buée dimanche dans les églises chance. « Marcos u non seule- f ^ 

de :1a capitale. Contrairement auz meal «m/isgué tou» les «tort» 1 objet de pouisuiles Jndi- 

La réélection de M. Marcos ne 


du feu démocratique mais ü en 

faussé toutes les règles à son ne 

antage et ü loue avec un pis- ^ Toute la qu»- 


quasi -totalité des moyens d'in- avantage et ü loue avec un pis- tJ{ra t ^ «^1. d an«; nné>iix> 

formation, étroitement, contrôlés M «£- mesure lœ fKate ofSrtete 

Si? tesant^sur ^^teront la réalité du scrutin 

f rf ^ et sl *e Front du refus gardera 


par le pouvoir. Cependant, quel 
que soit son impact, elle a cons- 
titué un double revers pour le 
président. D'abord dans sa ten- 


tes dirigeants chi 

dans cette lâche une hâte excessive. *TV “™' ^ng. ni 

puisqu'il leur aura fallu finalement **“. ™ 

et demi de discussions u 


acharnées, entrecoupées d'alfront»- ? hei V 
ments personnels sans merci, pour 
la mener â bien. re,la ' 

Deux ans et demi marqués d'évé- 
nements tumultueux fia floraison 
démocratique du • Printemps da 


époque fM. Peng 
de Pékin, d- 

tonné pendant 1- révolution cultu- 
M Hu Yaobang) étalai 
de premii 


promus A des font 


Pékin 


ion écrasement), spec- 
taculaires (le procès de Mme Jiang 
Oing et de ses compagnons) ou plus 
obscure (comme la réhabilitation et 
la libération de centaines de milliers 
précédente). 


our couronner le tout, le parti 
tanisail en février 1980 une ô»r; 
’êmonle Funèbre en l'honneur 
Républi 




Népal 

Après les élections du 9 mai 


M. SURYA BAHADUR THAPA 
CONSERVE LE POSTE 
DE PREMIER MINISTRE 

K at m andou fAJj.-DPI). — Le 


procédait, pour 


nelle Constitution, à OIkïIoi 


ndldaL U a constitue 


ministre A deux rtpre 


'nquée par raxitntion ( 


1 (aie Monde » da 0 mai e 


Restait M. Hua Guofeng. Arrivé 
pouvoir en avril 1976 à la faveur de 
islances encore mal éclaircies. 




ivail 


fortement contribué à l'élimination da 
la band des quatre), mais, trop Hé 
à la oolitique maoïste du cassé, 
représentait un obstacle de ehoi 
pour les partisans du changement 
Alors commença, d'abord insidieuse- 
ment puis de plus en plus ouverte- 
ment. une campagne qui devait dé- 
boucher en novembre 1980 sur II 
misa en minorité ”i bureau polüiqui 




Un distinguo subtil 

On lui reprocha d'avoir toléré le 


lalité. 


peu par- 


d'avoir laissé expuseï 
tout dans le pays des calligraphies, 
de sa main et des photos 
peintures le montrani aux côlés du 
Gran- Timonier, d'avoir eu un style 
travail gauchiste, des Idées frrôi 
Ii3tes en économie, d'avoi tardé â 
associer de nouvaau à la direction 
an 1977 MM Deng Xïaoping el Chen 
Yun, de s'être opposé A la réhabili- 
tation du maréchal Peng Pehual. éli- 
miné par Mao en 1959. et !e3 évé- 
nements de la place Tlan-Ammen 
d'avril 1976. 

De plus en plus isolé, celui à qui 
Mao avait, paraît-il. confié . •Avec 
tal aux affaires, /s su Is tranquille -, 
ne pouvait plus mener qu'une bataille 
d’arrière-garde Le combat fut vif. 
l'affrontement idéologique des der- 
niers mois l'atteste, mais vain. Afin 
de faciliter un règlement du pro- 
blème. M Deng Xïaoping. fort habile- 
ment. eut la sagesse de ne pas 
axlget la mort {politique) du patient, 
mais simplement sa rétrogradation. 

Il n'est pas encore absolument car- ! 
tain que, revenu dans le rang. J 


Pakistan 


Les Etats-Unis accordent une aide de trois milliards de dollars 
sur six ans à Islamabad 

et s’engagent à défendre I’« intégrité territoriale» dn pays 


De notre correspondant 


Washington. — Les Etats-Unis ont 
ait connaître, lundi iS juin, le mon- 
ant de l'aide économique et militaire 

tu'lls fourniront au Pakistan pour officielle dans le camp des 


accorde plus du double des • brou- 
tilles» de M Carter, et surtout, n 
s'engage pour six ans. Reste à évitai 




à ce pays de se défendi 
des menaces sens prècè- 
.e régime du générai Z>a- 


dent • l 
Uï-Haq rei 
répartis si 

A acheter diverses armes amért- 

avions F.16. Ces I0 i 5 des Etats-Unis. 


Isa réactions des Indiens 
Soviétiques. 

L'Inde a obtenu bien davantage 


précisions figurent dans 


à Islamabad de M James Buckley. 
sous-secrétaire d'Etat pour l'aide à 
la sécurité (le Monde daté 14-15 |uin). 
On rw connaît ni le nombre des 
promis ni leur date de Kvralsoi 


alignés. 

Mais l’accord de 1958 restait en 
vigueur Avec des hauts et des bas. 
tara» a « aonars. L'aide économique et militaire se 

er sera autorisé poursuivaiL M. Carter du) la sus- 

en 1979. Contormément aux menaces : l'invasion du Pakistan 

— Pakistan A laquelle personne n’arrive à croire. 

cherchait â se dotai d'armes nu- — des opérations frontalières qui 

ciéalres. L'invasion de l'Afghanistan prendraient prétexte de la présence 
président américain A de plus d'un million de réfugiés 


de t'U.R.S.S et disposa d'i 
supériorité militaire. Pour ce qui est 
des Soviétiques, on souligne Id trois 


obligea 

reconsidérer d'urgence sa décision afghans 
et A proposer 4)0 millions de dollars pousser 
génér; 


Rien 




somme ridicule et 


équipements sélectionnés - don: les 
forces pakistanaises auraient « un 
urgent besoin - Il a été précisé, en 
revanche, que les deux fiera environ 
de la somme promise seront des 
crédrts m fil ta ires et que ie Congrès 


- tes refusa de telles - broutilles ». 


Un régime répressif 

censelidé ? 


ou des manœuvras pour 
la sécession des mino- 
rités comme les Baluchls. Le général 
23a. craignant des représailles, 
navait donc guère apprécié que 
l'administration Reagan évoque 
aide aux résistants afghans à partir 
du territoire pakistanais, 
il paraît acquis que le Congrès 


qu'attachés à une véritable trans- 
formation de la société et a une 
rédaction de ses vertigineuses iné- 


galités pourrait facOJter u. 
pé ration par M. Marcos. 

Quoiqu'il en soit, ce dernier, 
immédiatement après le « verdict 
populaire» se verra conférer une 
nouvelle légitimité Internationale 
te secrétât re d'Etat américain. 
M. Halg. les ministres des affaires 
M 1 » de3 pays de 
i A-S-BJLN. (1), du Japon, de 
I Australie et du Canada, qrui t" ' 




Manille, 

R.-P. PARINGAUX. 

( 1 ) Association de» 1 
Philippin 


taésle. Malaisie, 


n ça pour et Thaï 


Inde 




américain devrait redonner 
vert à chaque échéance annuelle 
Une nouvelle phase s'ouvre ainsi 


Arrivé au pouvoir, M. Reagan a 
feu voulu sa montrer plus généreux, 
d'autant que toute sa poliliaue âtran- 
fonde sur l'endiguement de 


dans tes rapports entre Washington ■ expans/onnfeme soviétique Le 


une première tranche 
500 millions de dollars. Pour la suite, 
n garde — el A travers lui. la Mai- 
son Blanche — un moyen de pres- 
sion sur Islamabad. La thé3e offi- 
ciel la est qu’un Pakistan fort assuré 


Islamabad. Ils avalent été wicet- Pakistan est considéré aujourd'hui è d'étre détendu pat tes Etats-Unis, 
lents Jusqu'au début des années 6a Washington comme •un oays de P 00 ^ 3 '.* r ? n ° nc ? f è fabriquer l'arme 

première ligne * Les Etate-Unra 

sont engagés, la 15 Juin. A défendre 
» sa souveraineté et 

menacées par • la pré- 

troupes étrangères en ... 

les Eïsrs-Unla s ëtaleni engagés â AtgftautSfap La déclaration précise une a9ro56lon indienne, 
défendre leur allié contre toute néanmoins que Washington ne cher- Fallait-Il s'engager pour six 
agression communiste L'engagement C ^ B n * d® 3 bases militaires dans ce auprès d’Islamabad sans e x 1 


quand le Pakistan, craignant le voisin 
chinois, militait activement dans 
l'OTASE (Organisation du traité de 
P Asie du Sud-E3l. maintenant dis- ôtoriale », 
soute). Pat l'aecord bilatéral de 1959. 


nucléaire (attendue dans les trois 
... _ à venir). En lalL chacun sait qu’il 

i Intégrité ter- n y . poncerait que 3] l'Inde 


nâ lui. On t 


devaieni Jamais pardonner â l’Amë- ' l359 - même si beaucoup de choses demandent sl c 


elles étais 


i pas permettre 


r décréré. 


I9fô. l'em- ont changé dans i’intervaüe : le non- su général Zfa de consolider un 

'armes aux alignement du Pakistan, son isla- régime répressif, sans base popu- 

mllitant. la perte da sa pre- laire véritable et accroché â une 

orientale (aujourd'hui le Ban- économie incertaine. L’ombra du 

D‘où gtadesh) et l'antagonisme sino-3oviè- chah est tauioure présenta dans les 


en guerre, comme si 
égales à ses yeui 
du même ni 

l'acceptation d'une médiation sovfé- 
tique — après un rapprochement avec Le général Zïa peut être satisfait 


la Chine — e!. pour finir, 


i entrée de raccord conclu. M. Reagan lui 


ROBERT SOLé. 


M. RAJIV GANDHI 
FILS DU PREMIER MINISTRE 
FAIT SON ENTRÉE 
AU PARLEMENT FÉDÉRAL 




En dépit de rappel au boycottage du scrutin par P opposition 

U réélection du président Marcos ne fait aucun doute 


'ES CIVIQUES Ml 
ETAT D'MtfCMS 


Les résultats définitifs de 

l'élection présidentielle, aux _ _ _ 

Philippines, qui s'est déroulée d électeurs), l'opposition espérait 

î mardi 16 juin, ne devraient tatlve d’utilisation de l’Eglise A saper substantiellement la base 


mars). 

m. — „ lOLll _ Ensuite dans sa décision d’e ruse » «lw wcunue «L mus» 

doute. Cinq personnes ont été a p °ulu donner l'illusion d’une 

tuées pendant la campagne. '«n™ » 1» présidence en bonne 

Quatre ont été victimes de la tage électoral s'étalent trouvés MdS'mSlrS 

police alors qu eltes_ partiel- cccfortés_pai; cette prise Jie peat- 



-••r -.?r 






ItÏK+tHü: 


. 


qu’un large froat d'opposition dont personne ne doute, que te et du communisme, n préconisait 
avait appelé à boycotter. M. Mar- l'intégration des Philippines aux 

cas avait cru pouvoir tirer menaces, ayante de démagogie et Etats-Unis, ancienne puissance 
argument d'une mise en garde promesses de dernière heure se coloniale, comme cinquante et 
de Pie XH pour affirmer que sont multipliés pour tenter de unième Etat. Pour donner quel- 
toote abstention équivaudrait & SSK? "S® 1 dde consistance à ces s rivaux », 
un « péché mortels. Les propos S? 5 * 001 ^ et Marcos se sont era- 

de l’ancien souverain pontife “ e hait années de loi martiale, portés publiquement contre cer- 
a va lent été présentés à une po- ^ népotl^ne. de corruption, de tains de leurs propos» 
pulation profondément cathoü- tien du sous^développenjent. v 

que comme tirés d'une encvcll- de violence et de répression. I ' 

que — ce qui est Inexact — et L'oppositloEL qui a regroupé L aPPaiBU Q Cl3T HIODIIISG 

hors de leur contexte historique : pour la première fois des partis gr, revanche nom- R-Assorcr rtn 

celui de ntalle ol à le veille et organisations allant des te! 

des élections de 1948. le Saint- conservateur traditionnels aux électeurea f^re lem- devoü^plu- 


fjL' 

- v i 
•'-vT'îeï. D .••-f'SVv.. 

w 55^ ***** 

r* ‘-zr .■*& 

'—zf. V'S.? v *j*n 

î; ' . . t. 


"TV*'.r^£- 



.-r* txfÿü 


auparavant détenu par son frère 


^..evcs'voa 


Ment d'avion- 
«L RaJEv Gandhi a été élu avec 
Sg?Jjrès l. a ree majorité : plus de 
237 000 voix d'avance sur son plus 
proche rivaL Le chef du gouver- 
nement avait mené une campa- 
gne active en sa faveur, et notam- 
ment appelé, en tant que mérg, 
les électeurs à voter pour son fils. 
Agé de trente-sept ans, M. Gan- 




zisais itn, ■gmsariptn» .it&e 


date recente, tenu à l’écart de la 
Vie politique, fie Monde du 
14 mal) ; il apparaît désormais 


en position de prétendre A la 


direction du parti gouvernemen- 


tal le Congrès-L Cette formation 
a remporte quatre autres élec- 
tions partielles, sur les sept ayant 


législatives régionales. 






LE MONDE — Mercredi 17 juin 1981 


AMÉRIQUES 


La Barbade 


L'UNION DES LIBERTÉS QVIQUES PART EN GUERRE 
CONTRE L'ÉTAT D'ARKANSAS 


«SSlitertés D® f”* 1 ® correspondante 


contre l’Etat d’Arkansas, auquel 
eue reproche de vouloir imposer 
«s mes des fondamentalistes 
religieux dans ses écoles publi- 
ques et de récuser la théorie 
darwinienne de l’origine des 


Tennessee et assura le premier 
succès de l’ACLU. 

A l'époque, un jeune profes- 
seur de biologie, John Scopes, 
avait été arrêté pour avoir 


n’y a eu ni audition sérieuse de 
témoins, ni études législatives 
approfondies, ni consultation avec 
le département de l'éducation de 
l’Etat. L’ACLU a l’intention de 
donner le maximum de publicité 
à cette affaire pour tenter d’en- 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 18 JUIN 

Le premier ministre, M. Tom Adams 
devrait être reconduit 



seor de biologie, John Scopes, à cette affaire pour tenter d’en- sièges du Parlement doivent 

avait été arrêté pour avoir rayer un courant qui inquiète de avoir lieu le 18 juin & la Bar- 

enfreint une loi de l’Etat inter- plus ai plus les libéraux. En eiJ Antilles 

disant l'enseignement, dans les quinze mois, divers groupes ton- °ade, rinmiante mille 

écoles publiques, de « toute théo- damentallstes ont réussi à faire 

rie niant ITiistoire de la. création déposer dans quatorze Etats des habitants, -130 km2J située au 

divine de l’homme telle qu’elle projets de loi condamnant plus nord du Venezuela, ueux 

est enseignée dans la Bible, et ou moins le darwinisme: Aucun grands partis s affrontent, le 

expliquant que f homme descend n’a été voté. Mais au Texas, où B-LP. Iparti travailliste bar- 

d’icne espèce animale inférieure*, le mouvement intégriste est badlenl du premier ministre 


projets de loi condamnant plus 


Le procès a attiré dans la petite 
ville de Dayton d’innombrables 
champions, sérieux ou farfelus, 
des deux causes. Après onze jours 
de débats tumultueux Scopes fut 
déclaré coupable et condamné à 


suprême du Tennessee pour vice 


Les élus de l’Etat viennent. « 


à. l'explication divine de la créa- 
tion qu’aux lois de révolution- Ce 
n’est pas la première fols que 
l’Arkansas, dont la tradition 
sudiste est très enracinée, tente 
de faire pénétrer l’enseignement 
religieux dans ses écoles publiques, 
au mépris du premier amende- 


consacrés à la vie de Darwin et 
à ses théories. Ailleurs, les auteurs 
de livres de classe ont remplacé 
le mot évolution par celui de 
changement. Récemment, un juge 
de l’Etat de Géorgie. M. Bras- 
weD Deere a déclaré : « La mytho- 
logie darwinienne, selon laquelle 


séparation de l’Eglise et de l’Etat 
dans l’enseignement public fut 
réaffirmé. Un an plus tard, la 


loi du Tennessee était abrogée. 
Cette fols-ci. les avocats de 


Ufération de la criminalité. 


M. Tom Adams, et le DJLP. 
(parti travailliste démocrati- 
que I. 

Le 28 mai, le premier ministre a, 
en effet, dissous l'Assemblée de 
manière anticipée, â la suite de la 
publication par le quotidien The 
Nation de sondages prédisant une 
large victoire de son parti. Il avait 
présenté auparavant un dernier bud- 
get. Jugé électorallste par l'opposi- 
tion, qui renforce de manière sen- 
sible le système de protection sociale 
en introduisant par exemple ['alloca- 
tion chômage. 

Dans une région sujette à de nom- 
breuses crises politiques tout semble 
réussir à cette ancienne colonie bri- 
tannique, qui poursuit sans heurt 
apparent un développement que lui 


envie, par exemple, l'Etat voisin de 
Trinité-et-Tobago, disposant pourtant 
d’importantes ressources d’hyOrocar- 

Consacrèe presque exclusivement 
par le colonisateur à la culture de 
la canne, la - petile Angleterre » a 
servi pendant plusieurs siècles de 
plaque tournante â l'administration 
des petites Antilles qui l’avait dotée 
d’une excellente infrastructure. La 
densité très élevée de la population a 
depuis longtemps favorisé l’émlgra- 
tlon et le contrôla des naissances. 
LTIe ne connaît donc pas d’explosion 
démographique. 

La crise de l’économie sucrière 
traditionnelle a été plus que compen- 
sée par le développement du tou- 
risme (trois cent soixante-dix mille 
visiteurs en 1979) et de l'industrie 
légère. La Barbade Jouit d’un des 
niveaux de vie les plus élevés d'Amé- 
rique latine. L'analphabétisme a pra- 
tiquement disparu. 

Depuis l'indépendance obtenue en 
1986 par l'ancien premier ministre, 
M. Errol Barrow, chef du D.LP., 
aucune crise n’a troublé le fonction- 
nement d’un système parlementaire 
calqué sur les institutions britanni- 


ques. Avec la victoire de son parti, 
le BJ_P., aux élections législatives 
de 1976, M. Adams est devenu pre- 
mier ministre. Sous sa direction, le 
- miracle » barbadlen semble s'étre 
conforté puisque le taux de chômage 
a diminué de moitié et que le revenu 
par tète a doublé. Seul point noir : 
le taux d’inflation qui devrait attein- 
dre 15 */o cette année. 

Les élections du 18 juin ne 
devraient rien changer à la politique 
extérieure du gouvernement barba- 
dien, très favorable à l'Occident. Peu 
de différences idéologiques séparent 
en effet les deux partis, tous deux 
modérés. Située à quelques encablu- 
res dB Grenade, dont les liens avec 
Cuba inquiètent les Américains, cette 
petite Tle stable joue le rôle de gen- 
darme des Petites Antilles, glus que 
Trinlté-at-Tobago. dont l'avenir resta 
imprévisible après la mort du pre- 
mier ministre Eric Williams- Avec 
l'aide des Britanniques. M. Adams a 
constitué une petite force navale, et 
les gendarmes barbadiens sont déjà 
Intervenus en décembre 1979 pour 
mater la sécession d’une île dépen- 
dant de Saint- Vincent. 

PIERRE-MARIE THIVOLET. 


depuis le retour en force, ces 
derniers mois, de l’intégrisme 


fondateur d’an centre de recher- I 


de favoriser, dans ses écoles 
publiques, l'enseignement d'une 
religion singulière. Le juge ne lui 
a pas donné raison, mais 11 a 
demandé aux auteurs de livres de 
classe d’éviter le dogmatisme 
quand Ils évoquent l'origine de 


A EST KL 


Le «procès du singe® 



MS 










PUBLICATION JUDICIAIRE 


cl'Appel de PARIS, faisant droit & la 
demande de U société BOJA - GAR- 
NIER. ayant pour Avocat Maître 


sablllté de la société TF J.. 

Pour les propos tenus par Mada m e 
Annick BEAOCHAMPS dans le cadre] 


diffusés par la société ROJA - GAR- 
NIES. 

à payer & la société ROJA - GARNIER 


- Et a ordom-é la publication de I 


POUR VOS \Ü(AGES DAFAIRES EN EUROPE^ LA QUALITE AU MBLŒUR PRIX. 

Pour vous qui voyagez fréquemment en Europe, Air France a créé la Classe Affaires : un ensemble de services 
adaptés à vos besoins. Au sol, vous bénéficiez déjà d'attentions particulières : enregistrement séparé, choix de votre siège, et 
posdbifité d'enregistrer jusqu'à 15 minutes avant le départ, si vous n'avez pas de bagages. En vol, un compartiment spacieux 
vous est réservé à lavant de lappareiL L'écartement entre les fauteuils vous permet d'étendre confortablement vos jambes. Un 
repas de qualité vous est servi Pour votre prochain voyage d’affaires en Europe, votre place est iâ. 


l£VOiAGE QU’IL VOUS FAUT 
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DIPLOMATIE 


La visite à Moscou du ministre belge des affaires étrangères | 


Les Soviétiques précisent leur position 
sur le «moratoire» des fusées à moyenne portée 


La double dissidence 


(Suite de la première page.) 


De notre correspondant 


deux accords bilatéraux, l'un sur pèens ? M Arbaiov. directeur de 
la coopération culturelle et sclen- l'Institut des Etats-Unis et du 
tifique pour 1081 et 1982. l'autre sur Canada a Moscou, qui venait de 
la coopération dans le domaine participer à une réunion de la 
de la santé et de la medecme. commission Palme sur le desar- 
la visite, a Moscou, du ministre me ment, en avait donné l’impres- 
belge des affaires étrangères, sion dimanche au cours d'une 
M- Charles Pardinand Northomb. conférence de presse. Il avait en 
a été dominée, lundi 15 juin, par effet Indiqué que a les negocia- 
des entretiens sur la situation en lions sur les euro-fusées commen- 
Europe. Deux chapitres ont été ça i en t- 1 "U JLS.S. ne déploierait pas 


Au point où en sont les choses, 
de toute façon, les dirigeants de 
Washington se sont bien gardés de 
porter sur la nouvelle équipe fran- 
çaise les iugements publics qui 
auraient pu fournir des arguments 


à la gauche de la gauche avant iea 
législatives Notant la positif d un 
cûiû. le négatit de l'autre, ils atten- 
dront que les deux colonnes soient 
pleines pour faire un premier bilan 
et déterminer leur politique. 

Cdte positif : le soutien donné par 


atlantique. Cela dit. les protestations 
de fidélité â une alliance n'ont 
jamais suffi â apaiser 13 méfiance 
de ceux qui craignaient de la voir 
remise en cause Dubcek et Kania 
n'ont pas cessé de tresser des 
couronnes au pacte de Varsovie. 

Côté négatif : le tiers-mondisme 


• refus de cautionner une gestion 
50 rai-démocrate de la criât - 
Ce dernier aspect des choses 
ramène au cas de la Pologne. 
Rôvong un peu. Est-Il absolument 
Interdit d'imaginer qu'une double 


de nos ennuis et de nos réussites 
futures est dans nas échanges exté- 
rieurs On peut tout taire dans un 
pays, excepté consommer durable- 


consolidation des expériences 


du ministre des relations extérieures, 
dont la philosophie profonde prend 
â rebrousse-poil le libéralisme viscé- 
ral et le mépris pour les pauvres de 
('équipe Reagan Ajoutons 13 netteté 
avec laquelle iss socialistes français 


essentiellement traités : les ar- de nouveaux missiles SS-20 j us- 


ines nucléaires de théâtre et la qu'en 1933 et qu'elle n Insisterait 
conférence de Madrid pas pour que les Etats-Unis arré- 

_ . . .. tent la production d'armes suni- 

Sur ce dernier point, M. Gro- , . r«tf» wrlode. 


mylTO M bS5 ra ^ «*» ' 

volonté d'aboutir rapidement à Certains avaient cru voir dans. 


M. Mitterrand â l'implantation des 
euromissiles- M. Giscard d'Estaing. 
toujours soucieux de ne pas braquer 
les Soviétiques, observait de Conrad, 
sur ce sujet délicat le silence pru- 
dent La prise de position du nou- 


accord polir la convocation ces déclarations un nouvel éclat - 


Europe, pane apporter d’élément son parti, le chef de l’Etat sovié- 


veau chef de l'Etat est Importante, 
dans la mesure où il exista au sein 
des partis socialistes européens un 
courant de gauche opposé suxdlts 


mes très vifs aux Américains, tous les préparatifs en vue du 
Certes, il s'est prononcé — d'ac- déploiement des fusées à moyenne 
cord en cela avec son collègue portée, le gel au niveau quanti- I 
belge — pour la poursuite du dla- tatlf et qualitatif actuel des lus- , 


logue entre l’Est, et l’Ouest, mais, lallations existantes. L'exégèse de 


décidé d'exécuter, coûte que coûte, là production des fusées Fer- 
les plans d’installation en Europe shlng-2 et des missiles de crol- 
occidentale de nouveaux tnissi- slére (dont Os admettent la pour- 
les. C’est à cela et non ans pour- suite), d’une parc, les préparatifs 
parlera qu’ils donnent la priorité, en vue d'installer ces engins sur 
M. Northomb a pour sa part 

réaffirmé la position de l'OTAN moratoire Rappliquant k ces seuls 


euromissiles. Elle aide ceux qui 
donnent raison aux Etats-Unis, comme 
Helmut Schmidt, de vouloir équilibrer 
la menace des SS-20 soviétiques par 
l'Installation en Europe occidentale 
d'armes de théâtre. 

Côté positif encore, une position 
plus nette que sous l'ancien régime 
contre l'invasion de l'Afghanistan, la 
sympathie manifestée, au moins jus- 
qu’au raid contre l'Irak, à l'égard 
d'Israël, l'attachement répété à l'Eu- 
rope communautaire et à l'alliance 


ont dénoncé la politique américaine 
au Salvador, la présence de la veuve 
de Salvador Aliende ei da cham- 
pions latino-américains des droits de 
l'homme au dé|9uner d'inauguration 
de M Mitterrand, auquel n'asBlstalt, 
an revanche, aucun contestataire de 
l'Est et celle de Régis Debray à sort 
cabinet ■ c'est assez pour Inquiéter 
un certain nombre de gem & Wash- 
ington et ailleurs 

Côté négatif encore : la pensée 
économique du nouveau gouverne- 
ment. dont l'attachement aux vues 
de Keynes et aux nationalisations 
ne peut manquer de haurtei de front 
les disciples de Milton Friedmann, 
qui dominent à la Maison Blanche 
et au Trésor. D'autant plus qu'il n'y 
3 pas que la doctrine il va de 
sol que ibs multinationales seront 
moins heureuses en France sous un 
gouvernement de gauche qu'aupa- 


coure & Varsovie et à Farte maté- 
rialise. enfin, sut 1e plan Idéologique 
une - détente > qui n'a guère abouti, 
jusqu'à présent, qu’à consacrer le 
partage de TEuropâ 7 Que quelques 
communistes participent au pouvoir 
de ce côté du rideau de fer et quel- 
ques non-communistes de l'autre. 


et de son gouvernement, qui a Préparatifs. J 

réservé sa réponse sur le déploie- La co mmissi on internationale 


ment en Belgique des engins amè- indépendante pour les problèmes I 


illusoire. n’aboutirait qu'à la de son fondateur, a tenu à Mos- 
destruction des équilibres sur cou. du 12 au U juin, sa cm- 
lesquels repose la paix ». a no- qutème session qui a été consa- 
Uniment déclaré le chef de la crée à la défense antlmlasUes et 
diplomatie belge. au contrôle de l’exécution des 

Le ministre soMétlnne s repris *1 

gjov. «M.Cf» vsnee et 


Reste enfin la question des minis- 
tres communistes, qui ng se pose 
évidemment plus dans les mômes 
termes depuis le premier tour dea 
législatives. Les dirigeants améri- 
cains se gardent d'en parler : 
c'est un progrès par rapport A 
l’époque qui suivit l'adoption, le 
31 juillet 1975. de l'Acte final 


rOTAN.rt affirmé <me as der- 

mW 

SS Srem ’Æiï, ln A c°Uats r.tanr da M- WUly 

ramrtP «rw soviéto-atnéricalnes sur la Iiml- 
entre l’OTAN et l’U.R-S.S. une 

^^UJlS^DeutHeUe' encore Taire mes du désarmement, avant la 
des con ce^lan^ ooifr « deuxième assemblée générale 

sSé&ria'Sie^é^ ssssfKftbBsr 1111168 

dations, et surtout tenter d'ap- MDsacree a œ proûleme 
profondir les dissensions entre les DANIEL VE R N ET. 


de la conférence d'Helsinki Celui-ci 
proscrivait toute .orme d'ingérence 
que ce soit dans les affaires des 
autres. La général Haig. à l'époque 
commandant suprême des troupes 
atlantiques en Europe, n'en avait pas 
moins déclaré publiquement que les 


contre l'union de la gauche, et fait 
connaître ostensiblement leur* pré- 
férences oour M. Giscard d'Estaing, 
ne découragent-! Is aucunement 6. pré- 
sent le P.C.F de demander des 
portefeuilles ils espèrent bien que 
les relations franco - américaines en 
pâtiront El pas seulement elles : à 
Bonn aussi on a tendance â voir 
rouge, c'est le cas de le dire, chaque 
fois qu'un communiste pointe son 


quel meilleur signe pourralt-T y avoir 
que la guerre froide a du- plomb dans 
l’aile 7 

Inversement, h va de fid que si 
les Soviétiques se décidaient fina- 
lement â régler leur compte aux 
espoirs des Polonais, tee chances 
d'une cohabitation durable s'en trou- 
veraient réduites entre les socialistes 
et lus communistes français, sauf 
pour ces derniers â' se désolidariser 
sans ambages de Tattltude da ceux 
dont ils ont approuvé l'Intervention 
en Afghanistan Après tout, c'est la 
détérioration de la situation interna- 
tionale. beaucoup plus , que des 
considérations- purement nationales, 
qui a entraîné, après la Libération, 
le départ des ministres communistes 
des gouvernements des pays flbérés. 

Mais le succès d'unè entreprise 
non conformiste, et donc déran- 
geante, n'est .pas concevable, surtout 
dans un monde en crise, sans que 
dirigeants e. dirigés rivalisent d'intel- 
ligence. d'ardeur et de mesure. 
Comme le rappelle justement Airred 
Sauvy dans une lettre à M Mitter- 
rand publiée par rExpamton, - la clé 


ment plus Qu'on ne produit - Si 1s 
gauche a ôte chassée du pouvoir au 
Chili en 1973 ai au Portugal deux 
ans plus tard, c'est parce qu'elle 
avait déjà perdu la partie sur le plan 
économique : les putschistes dans un 
cas. le centre dans l'autre, n'ont eu 
qu'une pichenette à donner pour taire 
s'écrouler leurs adversaires. 

La Pologne, de ce pofnf de vue. 
nous offre le type môme de l'exemple 
à ne pas suivre : criblée de dettes, 
dam le service accapare l'essentiel 
du produit de ses exportations, obli- 
gée d'acheter une grande partie de 
ce qu'efie mange, elle vft littérale- 
ment. de là charité publique . essen- 
tiellement de celle de l'Occident, 
l'U.RS.S. ayant trop à faire avec ses 
armements pour se permettre de 
beaucoup subvenir aux besoins d'un 
pays ' pourtant réputé frère. 

S) jamais des Imprudences de 
gestion dévalant conduire la France 
sur ce sentier dangereux, ses créan- 
ciers manifesteraient sans doute 
moins d'indulgence que ceux de la 
Pologne. A preuve la fin de non- 
recevoir opposée par Washington 
aux objurgations de ses alliés contre 
ses taux d'intérêt On nous laissera 
faire peut-être, on ne nous aidera 
sûrement pas. » Au club des grands, 
disait le général de Gaulle, rat ren- 
contré autant d'égoïsmes sacrés que 
de membres Inscrits. - M. Mitterrand 
fera-l-fl la môme constatation lors- 
qu’il partlclnara» an juillet, & Ottawa, 
aa sommet des" pays Industrialisés ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES DE LA CEE. 


L'Assemblée de TU.E.O. examine 
le problème des euromissiles 


Etats-Unis verraient d’un mauvais 
œil la participation des communistes 
au pouvoir en France ou en Italie. 
Henry Kissinger et le président Ford 
iul avaient emboîté le pas. 

Jlmmy Carter, alors candidat è la 
présidence, avait critiqué comme il 
convenait cette, intervention .dans les 
problèmes Intérieurs des alliés II 
devait pourtant, une fols président, 
encourager. son ambassadeur à Rome 
â tenir des propos du même ordre, 
en un moment où le ■ compromis 
historique » paraissait près de voir 
le jouri 


nez. De son côté, le damier numéro 
de Géopo/rfrgue du pétrole rapporte 
en ces termes les confidences d’un 
- représentant des gros investisseurs 
arabes en Europe * : - Cest simple, 
dit-fl. des . ministres communistes d 
Paris et noua relirons tout nos avoirs 


Les Dix vont définir une position commune 
à l'égard des États-Unis 


De notre correspondant 


lundi 15 juin une session de qua- 
tre jours marqués par l’absence 
de nombreux parlementaires fran- 


çais, retenus par les élections lé- 
gislatives et de plusieurs de Leurs 
collègues italiens, en raison de La 


semblée, le député travailliste 
britannique. M. Fred Mulley. qui 
a été réélu par acclamations, U 
a souhaité que la France puisse 
a jouer un plus grand rôle dans 


Aujourd’hui, M. Helg ne suuffle 
mot de cette question qui ast sur 
toutes les lèvres. Mais il y a tout lieu 
de penser que. si le remaniement 


ministériel annoncé par M. Mitter- 
rand pour après les élections devait 
faire une place aux amis de M. Mar- 


l'intègration des plans de défense 


français sortant. M. Maurice Bru- européens au sein de COTAN n. 


gnon. qui. à soixante-dix-sept ans, 


est le doyen d'âge de rassemblée, 
et qui ne ee représentant pas -de- 
vant ses électeurs a prononcé le 


chais, les doutes qui existent â 
Washington quant aux intentions du 
nouveau pouvoir, et dont le corres- 
pondant du Sundey Times, Henry 
Brandon, écrit qu’ils ne sont pas 


discours d'ouverture. Rappelant 


mandant suprême des forces al- 


gue k plusieurs de ceux qui, en 


France au moins, ont participé o 


- aisés â dissiper •, se verraient ren- 
forcés. La communication des Infor- 
mations militaires â la France serait 
réduite au minimum. 


Cala étant dit M. Mitterrand, s’il 
décidait en fin de compta de faire 
sa o lace au P.G.F. dans le gouver- 
nement, se trouverait en infini- 
ment meilleure position de ce 
point de vue qu'il ne l'aurait été s’il 
t’avait emporté en 1974 ou aux légis- 
latives de 1978. Les communistes sont 
maintenant demandeurs. Ils n’ont au- 
cune chance — et l’ont admis — 
de faire : aligner les socialistes sur 
leurs propres positions, ni d’obtenir, 
comme lia la réclamaient II y a quel- 
ques années, autre chôse que ce que 
TEconomist appelle joliment des 
- non-sensltlve posts •, des postes 
secondaires. Le président de la Ré- 
publique peut se présenter en 
homme qui a tenu bon en 1977 et 
1978 face é leurs exigences, et dont 
la stratégie, clairement exposée de- 
vant nntematlonale socialiste dès 
l’époque de la signature du pro- 
gramme commun, a entraîné le plus 
tort 1 recul électoral du P.C depuis 


traités le 15^ Juin par les ministres 


des finances des Dix concernent 


les relations avec Jeé : Etàta-"Unlfl. 


e Chaque fois que je pourrai. 
a-t-U dit faire un p as dans un 
sens, qia constitua une ouoerture 
vers les posttmtu des pays porté- 


es Communauté européenne c 


menoe ainsi à se préparer en vue 


du sommet des sept principaux 


d'échapper au scepticisme. C'est 
la une attitude générale d’esprit 
qui, évidemment, ne peut aller 


de voir la C.EJ5 se montrer, vis- 


tudes systéma tiquent net négatives. 

Les Dix défendront une position 
commune à Ottawa à propos des 
taux d'intérêt élevés pratiqués par 


jusqu'à la naïveté-* ML Delors a 
ajouté que le « mandat du 
20 mal*, c’est-à-dire te rapport 
que doit bientôt remettre la 
Commission sur la réorganisation 
de la C.ELEL la réforme de la 
po H tique agricole commune et les 
moyens à mettre en œuvre pour 
mieux Intégrer le Royaume Uni, 
serait abordé par la France avec 
cette même approche construc- 


nieme qui en résultent pour la 


Conseil européen dès 29 et 30 jaln. 


résultat non négligeable, 


les de 1948. révisé en 1934. qui 


de l'électorat communiste c'a pas' 
repris ù son compte le leitmotiv de 
Georges Marchais jusqu'au premier ! 


gêne l’Europe, manifestent de la 


compréhension pour les raisons 


donna naissance â 1T7.E.O.) 


de réfection Dréside''fielle : le 1 


nent depuis peu de reprendre 
au gouvernement une place dont 
üs h étaient trouvés écartes pen- 
dant près d’un quart de siècle s. 
M. Brugnon a pris rigoureusement 


de la coopération entre ses signa- 


taires, en même temps qu'ant im- 


pôt ton audacieuse de l’orgarusa- 


tion internationale, qui conserve \\ 


LE MONDE ~~ 

I diplomatique 


ENTRETIENS 

ENTRE LT PO* KHAIFD D'APABIE 
ET LE ROI JUAN CARLOS 
A MADRID 


Enfin les ministres n'ont pas 


pris de décision concernant le dé- 


tion de ceux qui prêchent ainsi 
une grande modération à l'égard 
des Américains. 

t M. Delors souligne d'aâUeuis â 


placement du Nouvel Instrument 
communautaire (NIC) ou « faci- 
lités Ortoli s. Grâce au NIC. un 


d'Etat britannique pour Les affai- 
res étrangères, a présenté le rap- 
port annuel du conseil de l'U~E_o_. 


Madrid (A JJ?.) — L’état dej 
santé du rot Khaled d’Arabie 1 
Saoudite a Imposé quelques modi- i 
fi cations au programme de sa 
visite officielle de quatre Jours en 


tenir compte de tontes les Communauté et reprètés 


Espagne, entamée lundi 15 luln. 


L-t-on appris de source sûre. Les 


1 envi qu'i] n'est d'aucune manière 
question dans son esprit de pré- 

S rer un affrontement et qu’il 
ut tenir compte de tontes les 
données du dossier. « On a repro- 
ché aux Américains pendant des 
années, souligne-t-il. de ne rien 
taire pour enrayer l’inflation chez 

<sux : *S n ne peB * P 0 * 71071 


les marchés des capitaux par la 


complètement l'oublier aujour- 


la visite du vice-président 
égyptien en France 


M. MAUROY SOULIGNE 
l'AMPLEUR DE LA COOPÉRATION 
AVEC If CAIRE 


Le vice-président égyptien. 
M. Hosnl Moubarak, a eu on en- 
tretien, lundi après-midi 15 Juin, 
avec M. Pierre Mauroy, qui s'est 


dlqué qu'il avait examiné avec I 
son hôte le statut de Jérusalem, 
n a déclaré qu’il était adif/icüe 
d'imposer une solution d ce pro- 
blème t et qu'il était b indispensa- 


ble que cette solution soit nega- 


américaine (Jean-Michel Boerl. — De l'utilité économique da 
la bombe â neutrons (Andrée Jallon). — Paint da vaa : 
L'ultime résistance (Edward P Thompson). 

AFRIQUE : Redistribution des enjeux dons te cenfRt du Safaure 
accidentai (Daniel Junqua). — L’Occident, les Notion» unies 
et l'avenir de la Namibie (Jacques Marchand). — La Gvime- 
Equatoriale, toujours oieaocèa de déstabilisation (Philippe De- 
craene). 

AMÉRIQUE LATINE : Pétrole et politique alimentaire : Dans 
un Mexique désormais riche, une population toujours ma! nourrie 
(Jean -pierre Clerc). — L'inquiétude des paysans indiens (Mario- 
Chantal Barre). 

ASIE ! Le société indonésien ne face à la pénétration du modèle 
occidental (Erwin Ramadiion). 

OCÉAN INDIEN : L’océan indien, zone de sécante unitaire 
(Philips Leyntoria). 

PROCHE-ORIENT s La campagne ëfestomle sn tsroBI (Amusa 
Kapetïouk). 

LA JUSTICE FACE AU POUVOIR POLITIQUE : Une loyauté 
attentive (Yves Lemoine et DambnqaB 5bo Hauser). — Le défense 
pénale, acte politique (Michel Laval et Jean-Pierre Mignard). 


d'hu t. a Û s'agit pour le ministre 


le roi Juan Carlos d'Espagne a dû 


aider le souverain arabe â descen- 


dre d'avion. Plusieurs entretiens 


conditions les conséquences des 
pratiques actuelles pourraient être 
atténuées ». La prise de position 


ment dans le secteur de l’énergie. 
Tout le monde est à peu près 
d'accord, puisque le système a 
bien fonctionné, pour donner à 
la commission là possibilité d'em- 
prunter davantage, mais il sub- 
siste des divergences quant aux 


modalités, les Allemands souhaJ- 


ea tfite â tâte sont prevus encre 
i Juan Carlos et le roi Kh&leü. 

Les relations économiques entre 
les deux pays constitueront le 
prmclpa thème des conversations 


commune qui va être mise au nécessaires seront sans doute pri- 


pomt par le comité monétaire 
sera examinée par les ministres 
des finances des Dix lors de leur 


panel pa thème des conversations 
que doivent avoir les ministres 
saoudiens et espagnols. L'Espagne, 
qui importe 12 millions de tonnes 

de pétrole saoudien par an, espère 
obtenir la fourniture de 3.S mil- 
lions de tonnes supplémentaires 
pour cette année et l'année pro- 
chaine. Par ai Heure. l’Espagne 
espère participer à plusieurs pro- 
jets da plan quinquennal d’Arabie 


réunion du S juillet. 

conseil n’a pas à propre- r 


PHILIPPE LEMAITRE. 


U. Claude Cheysson a reçu. 


lundi 15 juin, sou 


Les Américains voudraient que les avec ternie i 1 1 é™ n 

pays industrialisés relèvent de L“.r l ï® 1 Ji. î®* P 1 ?" 


ML WiiDbald Pahr.- ministre au- 
trichien des affaires étrangères. 


Saoudite, notamment dans '.es 
domaines des transports ferro- 
viaires, la construction et la p!a- 


tiqués afin de les mettre on 
harmonie avec ceux du marché 
(ïe Monde daté 7-8 Jtrtn). La 
Communauté s’y oppose, surtout 
à cause des Français qui ont peu 
envie de voir entravée par ce 


-yw. re^uci u a evugue les pro- 

□'.emes du Proche -Or tent et du 
dialogue Nord -Sud ( l'Autriche «s^_ 


avec le Mexique, l'initiateur du 
sommet Nord-Sud qui doit se 
tenir à Cane un au Mexique le 
23 octobre). 


o J’ai dit au oicg-présùienî ègyp- 


• RECTIFICATIF. - Dans la 
première édition du Monde daté 
16 juin, un « mastic » a rendu in- 
compréhensible un commentaire 
de M. Cheysson à l’issue de la vi- 


région si troublée, s II a ensuite j 
rappelé iss « relations excellentes « 
entre la France et l’Egypte et a 


9, nie dea Italiens, 15421 P /MHS Cenex 09. 


site du roi Khaleb. fl fallait Uxe : 
k Sous estimons, a-t-il dit, que 
le droit du peuple palestinien â 


souligné qu'un a très grand pro- 
gramme de coopération » était en 
cours. 


j vivre en paix l~J est un droit 


; st&le au Proeftfi- Orient s 





é*t #fc 
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IDOliticLixe 


Après le premier tour des élections législatives 


P.C.F. : M. Rterman annonce l'ouverture d'un débat 
au sein du parti J 


(qui sollicitaient tous le renou- 
vellement de leur mandat) ont été 
devancés, au nrcxnter tour de 
scrutin, par les candidats socia- 
listes. Sept députés communistes 
sortants ont été réélus le 14 juin ; 


tés. En outre, te scr utin xnajort- pas, cependant, dans le sens d’une 

•-*— ' telle explication. Si le P.C.P. a 

amélioré ses résultats par rapport 
au premier _tour de l’élection. pré- 
sidentielle dans quarante-cinq dé- 
partements métropolitains tenue 

«*■ 0,04 et + 902 points), d est 

Ce phénomène, qui aurait pro- en recul, par rapport au 26 avril, 
flté. dans la majorité des cas, dans les cinquante r~ — 
candidats du PB. aurait ' * 


et sont en mesure de l’emporter joué aussi en laveur de -vingt- 
j -- — — **■ — * six députés communistes sor- 


deux autres circonscriptions (la 
première de la Corrèze et la pre- 
mière de la Loire), sa représenta- 
tion dans la future Assemblée 
nationale dépasserait légèrement 
le chiffre de quarante députés. 

Les dirigeants communistes 
estiment qu'ils subissent l’effet 


tants, recensés par FHamanité 
de mardi et qui. réélus, o'.icés 
en tète de la gauche ou devan- 
cés, ont amélioré leur score par 


rapport au premier tour des 
élections législatives de manr 
1978. La campagne du PC-P. 


second’ üeu, des conséquences 
niveau de la direction du parti? 
Sur les sept membres du secréto- 
rial du comité central, cinq 


élections législatives de mare étalent députés dans. Ja précè- 
” denté Assemblée. Ml Georges 


Marchais, arrivé en tète de la 


obtenu par ]e 


If BUREAU POLITIQUE BU 
P.C.F. : les conséquences 
négatives d'une sünaiien élec- 
ioraie favorable an Pi. 

Le bureau politique du parti 
communiste a publié, hmdi 
15 juin, un communiqué dans 
lequel fl déclare notamment : 
a La caractéristique de V élection 
présidentielle s’est trouvée ~ 
cure accentuée au profit da f 
socialiste par un vote tmmé — — 
pouf le parti du nouveau prési- 
dent de la République et par le 
scrutin majoritaire en vigueur 
aux Sections législatives. 

» Avant même d’en venir à une 
analyse- et une réflexion plus 
approfondies et nécessaires sur 
ses résultats, 2 est clair que notre 
parti subit de plein fouet toutes 
Les conséquences négatives de 
cette situation êleetordle.- 
■ n est d’acteurs caractéristi- 
que qru’ü enregistre de très loin 
ses meilleurs résultats là où fl 
dispose d’une influence très im- 
portante. C’est ee qui explique 
L'élection, de sept députés comvtn- 


utbip fo- 
t recul, te 


portionnél et maigri 
parti communiste d— — — — 
près de quatre-vingts sièges ù 


f Assemblée nationale. » 

Le bureau ] 

a EUre tans les . 

nistes placés en tête, assurer la 
victoire d'une large majorité -de 
gauche, telle est la tâc he du wo- , 
ment pour créer les conditions de 
l'existence d’une majorité cohé- 
rente et durable traduite aussi 
dans l’existence dfun 
ment de toute la gu — — -, 
parti communiste français aurait 


arant le 14 Juin, axée sur 
appartenance & la majorité pré- 
sidentielle, aurait donc, selon _ . 

cette explication, porté quelques vraisemblablement réélu I 
fruits. 

Les responsables du parti com- 
muniste ne. semblent pas, oepen- 
dant, vouloir limiter à cette pre- (Para, Ï4«) et M. Maxime Gre- 
mière analyse l’examen de la — 

situation de leur parti après 
l’élection de M- Mitterrand et 
celle d’une majorité de gauche à 
l’Assemblée nationale. M. Charles 
Plterman, membre du secrétariat 
du comité centrai, a indiqué, lun- 
di 16 juin, sur Europe 1, qu’un 

débat aura lieu au sein du parti deanx\ du PB, qui aurait retiré 

pour ctirer tontes les conclu- •— J - 

sionsv des résultats obtenus par 
1e P.CJF. te 26 avril et le U juin. 

AL Pitennan a évoqué, & ce 

propos, la nouvelle disposition, to- imidi Jean -Pierre Chévène- 

troduite dans les statuts du parti 
en mal 1929, qui permet explicl- 


21 juin, mais MM. Fiterman (Va 1- 


H en va de même pour deux au- 
tres membres du bureau politique, 
mm i Roland Leroy, directeur de 


La question d'éventuels « ca- 


& précLsè, toutefois. 


et vingt-trotstàme congrès », c'est- 
à-dire la ligne suivie depuis la 
rupture de l’union de la gauche, 
en septembre 1977^ et confirmée 


Antenne 2, pour 

c cadeaux ». mais la délégation 
socialiste, conduite par M. Jean 
Poperen. n'en a pas fait la propo- 


partd doit être convoqué normale- 
ment en 1982, mais M- Pitennan 


Kt vaporter, en premier 


compter que l’écart entre tes 
candidats socialistes et les sor- 
tants communistes qui auraient 


, i^jffgoltats 

P.fXP. 6S appaxafesaft que te 
parti eommuïüste.. est perdant 
dans une Section ayant pour i 
enjeu le pouvoir an plus haut 
niveau, mais .quU demeure un 
parti puissant dans les élections 
ayant pour enjeu une fonction de 
représentation nationale ou. de 
gestion locale, -les communistes 
pourraient estimer que leur cam- 
pagne présidentielle a été une. 
grave erreur- de. parwnrs, mais 
quH tfa pas été porté atteinte à 
l’essentiel de leur imp l anta ti on 
. dans la société française. 

Les résultats dn premier tour 
des «actions législatives ne vont 


pu bénéficier de ces 
est te] que la direction du P-S. 
aurait probablement eu du mal à 
faire accepter à ses militants, 
aux électeurs et aux candidats 
- telle décision. 
PATRICK J A RR EAU. 


OUTRE-MER : regain socialiste, nouveaux chambardements 


Singuliers et imprévisibles 
Secteurs des départements et 
territoires d'outre-mer ! Après 
avoir donné à leur soutien 
massif à M. Giscard d‘Es- 
taing, le 10 mai, ad moment 
où la métropole élisait M. Mit- 
terrand, l’ampleur d'on raz de 
marée à contre- courant, voilà 
qu 71s se rallient à ia victoire 
socialiste! . 


Alors que M. Mitterrand n 'avait 


présidentielle et 1 403 voix 


François Bory, secrétaire géné- 
ral du conseil général, membre 
du Mouvement populaire raabo- 
rals, principal courant local de 
ITJ.D.F, qui est élu sous tes cou- 
leurs du P .S. avec l'appui de son 
parti, en recueillant dès le pro- 


A la Réunion aussi. Le vent 
politique a tourné très vite puis- 
que la gauche obtient la majo- 


(32.78 %), te parti dominant de la 
gauche bien qu’il perde 1.63 point 
par rapport A 1978 Pour la majo- 
rité sortante, qui redevient mino- 
ritaire après avoir recueilli en 1978 
55.78 % des suffrages, et. surtout 
pour les giscardiens qui parais- 
saient destinés à tenir un rôle de 
plus en plus prépondérant apres 
le net succès de l’ancien chef de 
l’Etat te 10 mai (63.17 % des suf- 
frages). la chute est rode. 

Les gaullistes humiliés 

Les deux départements antillais 
ne sont pas épargnés par ce 
regain socialiste. En Guadeloupe. 


des suffrages (9549 voix contre 


mollement soutenu le candidat 
socialiste avant le premier tour, a 
grandement bénéficié de la dyna- 
mique présidentielle, de même que 
M. Louis-Joseph Dogué dans la 
troisième circonscription, où 


apparenté ODJ. sortant Le pre- 
mier secrétaire de ia fédération 


20 points par rapport à 1978 < 
devance lé candidat communiste. 

Au total. 1e PB recueille en 
Martinique 44.25 % des suffrages 


même niveau que te R.P.R. 
(27. 51 %) et te parti communiste 
guadeloupéen (P.C.G.), alors que 


l’élection présidentielle. M. Mit- 


Le souci do conformité 

Le fait présidentiel a aussi 
modifié la situation politique en 
Guyane, où le député sentant, 
M. Hector Rlvlerez fRPJL). est 
i difficulté lace au candidat de 


ri té absolue des suffrages expri- fèré « cirenMcriotio^sm taine avaifc largement distanré 

més dans les trois circonscrlp- C66,35 % conSre 

mrt 1 '«.irait battu on 19TO. Mata en 3AB4 %h 

De même, à un degré moindre 


recueilli que 61 904 voix le 10 mal 
(3632%). Du coup. le premier 
secrétaire de la fédération 
socialiste. M. Wilfrid Ber- 
tüe, se retrouve en position 
d’enlever à ITLD-F. le siège de 
la troisième circonscription 
(Saint-Pierre) que détenait te 
président du conseil général 
M. Pierre Lagourgue, lequel trop 


Guadeloupe, contrairement à ce 
qui se passe à la Réunion, 
rUDJ. se défend bien puisque 
deux de ses candidats, ML Bemier, 
président du conseil général et 
M. Esdras. président du conseil 


par le P.S n M. Albert Pen. a do- 
miné celui de m DH (38.89 % 

^ . contre 31.49%). alors que M. Gls- 

réglon&L ont pris un avantage card d*Estaing avait obtenu 
décisif non seulement sur leurs 69.47%. 
adversaires mais aussi sur leurs 
rivaux gaullistes, dont les trois 
députés sortants, victimes de que- 


sortant. H rassemble 10 478 voix 
(28,44 %> contre 6243. voix 
(11.60 %) à M. Mitterrand 1e 


n'avoir pas atteint le seul] de 
12.5 % des inscrits requis pour £ 


conscriptions, totalisant sur l’en- 
semble de lHe 25973 voix, soit 
1735 % des suffrages exprimés. 
H peut désormais prétendre riva- 
liser avec 1e ELPJL, qui a 
reçue Qh. pour sa part, 27416 voix 
(1834 %), tandis que te parti 


est en train de boire 1e calice 
pusqu’à la lie 

M. Camille Petit sera sans doute 
le seul député RP JL antillais à 
préserver son siège dans la pre- 
mière circonscription de la Mar- 
tinique. En revanche. M. Aimé 
Cés&Ire. que l'on disait menacé 
après l'excellent score réalisé par 
M. Giscard d’Estaing à Fort- de - 
France, a dominé largement son 
principal adversaire, M. Max 
EHzé. qui n’a recueilli que 3339 % 


ment litigieux, celui de ia 3* ctr- 
ronKr^ript-inn he la Côte-d’Or, dans 
JaqueDe . M.- Patrtat, ex-PB, a 


le P.S. et le P.C. appliqueront la règle 
dn désistement 

Ains i qu’ils en étaient convenus 
lors de la dernière rencontre, le 
4 Juin, te PB. et 1e PD. ont repris 
contact lundi 15 Juin afin de 
préparer le second toux dffl élec- 
tions législatives. Deux déléga- 
tions, composées, pour le P&, de 
MM. Jean Poperen. Michel Char- 
zat, secrétaires nationaux. Roear 
Fajarriie, membre dn comité di- 
recteur, Jean-Marcel Bichat et, 
pour te P.CJ 7 , de MM. Chartes 
Pitennan, membre du secrétariat 
du comité central, Mme Made- 
leine Vincent, mm. Claude Pope- 


paxtl. socialiste. M. Jean . 

a assuré que la .direction du PB. 


»n. André Lajomie. se eonS «m- 
ntrées pendant une heure Eue» 
t décidé d’apphQOCT strictement 


ma exception, la règle Msk- 
ment en faveur du candidat oe 
sache le mieux placé à l’issue 


Dans l’appel commun que tes 
>ux partis ont rendu public, les 


paras oui ihwu 
délégations enregistrent 
rec satisfaction la confirmation 
succès de la gauche aux 


résidentielles et la défaite de la 
■cite » a Elles invitent l eurs 
dérations départementales, leurs 
wdidats et leurs militants à 
tpltquer dans toutes lea dr cons- 
ipttons concernées cet accord 
i désistement. Partant où les 
dèratims la souhaitent, des 
eetings communs ou autres mt- 
zttvcs pourront être décidés. : 
» Elles appellent les Ütctrices et 
s électeurs à se mobiliser pour 
■danger et amplifier le courant 
i premier tour. Elles té appeè- 
— à battre la droite en votant 


ption’pma- le oânàtdat ** 
vvcUe majorité présidentielle, 
victoire d'une large majorité 
gauche lé 2î foin permettra de 
t irsutvre et de dévelop per la 
itique nouvelle que les Fran- 
ses et les Français ont choisie 
élisant François Mitterrand.'* 
a même délégation du PA & 
aüte reçu deux représentants 
Mouvement des . radicaux de 
jebe, MM- Roger -Gérard 
awartzenberg et Jean Séranger. 
e- présidents de cette forma- 
n. Les représentants des deux 
rtte n'eau eu, pratiquawnt, 
A examine un seul cas vrai- 


• Le bureau exécuta du PB- 
réuni lundi 15 juin, a analysé 
tes résultats du premier tour des. 
élections législatives. Le succès 
enregistré confirme,- déclare-t-fl. 

, AnmnÂa. nnlffimiM <fl£ flK- 


9 tBS OWUIC6I wwwyao. 

mier tour de réfection jH-esiœn- 
ti e L fè et amplifie la montée sans 
précèdent da parti socialiste (mats 
il) s’est pas encore. la victoire. 
Des de sièges de députés 

soctaüstex dependronl de quelques 
centaines de votas. Le bureau 
exécutif demande » à. tous . les 
militants et à tous les Sas ava- 
listes de développer, et meme 
d’intensifier, leurs efforts jus- 
qufan dernier jour *. 

H en appelle aussi A tous ceux 


dans la nouvelle Assemblée natio- 
nale, 

• M Eric Btutennarat, secré- 
taire généra! du PBJ). : ® Deux 
faits donnent cru sentan une 
importance historique: le s 
Français ont choai le réfopnlsae 
avec Françoi s Mitterrand et le 
parti socialiste- On réformisme 
qzu. eu raison même de V attitude 
rétrograde de la. droite française, 
devra aOer assez iota. Une sodal- 
démocralie française sera de a 
fait pfai à gauche que la sociale 


acmoaiwn a n c m ww ic 

nie ; les données du problème 
communiste sont changées par la 
création (Fan rapport de forces 
très . favorable an socialisme 
démbaattipu. installé d la tête de 
FStat pour sept ans. majoritaire 
au Portement, au eetn de la 
gtatche et data 2d classe ou- 


( lummmhktiE 

D'ttlMWI , 


Pour la première lois 
un guide sur le quoti- 
des 17 “paysT. 



de s’identifier à la ’égitlmlté na- 
tionale que les électeurs de 
l’outre-mer. dans leur majorité, 
avaient plébiscité M Giscard 
d*Estalng; c’est dans 1e même 
souri de conformité qulls com- 
mencent à rectifier leur vote pré- 
cédent. Il ne s’agît pas d’oppor- 


sfdent de la République est avant 
tout le garant des institutions. 
Tout vote en sa faveur a valeur 
d'attachement au maintien des 
liens politiques actuels entre la 
métropole et les terres d’ontre- 


M. H enri Emmanuel)!, réélu 

premier tour député des Landes, 
ont contribué déjà à dissiper cer- 
tains malentendus sur les inten- 
tions gouvernementales des socia- 
listes. 

n ne fait également aucun 
doute que les populations de 
Poutre-mer n’ont pas été insen- 
sibles aux premiers gestes accom- 


M. Mitterrand à Victor Srhoelcber. 
auteur du décret d’abolition de 
l’esclavage (27 avril 1843). l’apoü- 


et chômé la .libération des der- 
niers esclaves. Autant d'encoura- 
gements & persévérer pour un PB. 
qui apparaît politiquement res- 
suscite quelques jours à peine 
après avoir essuyé outre-mer ses 
plus grandes déconvenues. 

ALAIN ROLLAT. 


M. JMW-FMMCOIS HORV 
(soûl. P.S.) 

NOUVFMI DÉPUTÉ DE MAYOTTE 

Hf. Jean-François Hory est né 
le 15 mai 1949 à Neuichâteau 
(Vosges). Après des études de 
droit public ü a exercé au mi- 
nistère de rintérieur avant d’étre 
nommé, en 1976. directeur des 
finances à Mayotte. Après s'être 
démis de cette fonction, Ü est 
devenu, en 1978. secrétaire géné- 
rai du conseil général. Membre 
du Mouvement populaire maho- 
tMPMJ. qui avait soutenu 


réfection présidentielle, un co- 


Paar l’été, 

organisme de séjours 

linguistiques recherche : 


TVATB-R T.ATS 
TCT T VAT.T.TgTUrATtm 
pour encadrer groupes 
en Angleterre et R.FJL 
euxolangu.es 
vacances studieuses 
3Fg. St. Honoré -75008 Paria 
Tel. £65.59.25 - poste 51 






LE PREMIER TOUR 


LES TROIS DERNIERS SCRUTINS LÉGISLATIFS (Métropole : premiers foins) 



(1) Nombre de voix obtenues par les candidats du C JJA. du i 
la majorité investis par l'U-D.F- 

(2) Parmi ces énnragee nsuront les 29TO781 tou 024»*) otott 
mateor qui se situait alors dans l’opposition an pouvoir gaulliste. 


L républicain «V un autres candidate < 


s par Les candidate du Mouvement réfor- 


12 mare 1978 : P.S. + P.C. + M.R.G. 


+ extrême gauche 


26 avril 1981 : M. Mitterrand - 
+ M. Marchais + M. Crépeau 
+ Mlle Laguiller + Mme Bouchardeau . 


14 juin 1981 : P.5. + P.C. + M.R.G. 
+ extrême gauche + divers gauche 


: petite couronm 


* W )à 
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Après te premier four des élections législatives 


Les réactions 


A L'ETRANGER 


| DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LONDRES : l'alternance, enfin ! 


De notre correspondant 


Londres. — Du triomphe soda- 


gagent enfin sur la voie de l'ai- pensent-ils. laisse à M Mltter- 

ternance telle qu’elle est acceptée rand la possibilité d’appliquer 

et pratiquée en Allemagne fédé- une polttlane socialiste modérée. 

Suède, aux Etats-Unis Le Financial Times note à ce 


U PRESSE AMÉRICAINE 
SOULIGNE IA LIBERTÉ 
DE M. MITTERRAND 
PAR RAPPORT 
AUX COMMUNISTES 


Quand les éditorialistes analysent les causes dun succès 


Avec un recul de vingt-quatre tours but-même, le PS. s'étant 


1 parfois, de subtilité qu’au soir du 


toujours déclaré favorable 4 la 
représentation proportionnelle — 
ne devient dominateur que le 


souligne que l’emprise des corn- le Journal estime que le président 
munistes avait faussé le Jeu français aura du mal à satisfaire 
politique et condamné la gauche les aspirations populaires créées 


Washington CAJPpJ. _ La 
presse américaine qualifie le 
score du parti socialiste de «rua 
de marée b et de « vtctotre his- 
torique x. Lies quotidiens souli- 
gnent également que M. Fran- 
çois Mitterrand pourra, au 
lendemain du second tour, s’il 


gentes, qu’il s'agisse de déplorer 


jour oû a oublie, comme naguère 
FUJ1JL, cette réalité démocrati- 
que. B 


dans L’ampleur du succès socia- 
liste. Jean d’Ormesson abandonne 
le ton apocalyptique de ses pré- 
cédents éditoriaux, c La logique 


du PS* souligne André Géraud 
dans la Crotx, est dans la logique 
de l a V* République qui appèüe 
et postule an parti dominant. Ce 


cédents éditoriaux, c La logique 
des institutions. ficrit-lL s'est cu- 
mulée avec la poussée de la gan- 


sant pas tombés amoureux de Néanmoins, H note la modéra- 


it. Mitterrand ni du socialisme, tlon manifestée par le président 


communiste. 

« Le parti socialiste », écrit le I 


fut longtemps le cas pour les 
gaxtüisle* : ce ne tut pas le cas 
pour les giscardiens, es qui devait 
se traduire par les difficultés que 


che soir, en confondant — comme 
aucun de ses prédécesseurs ne Fa 
jamais fait — sa fonction de 


Ü faudra pouvoir fournir an peu- 


marche sera — je ne sais tü faut 


idant du Washington [ 


plus bonapartiste, le retour à 


Post à Parla, a remporté « a ne 
victoire aux proportions histori- 
I vues. Le résultat du parti du 


système présidentiel tel que 


René Andrien, dans FHumanité, 


voit, lui aussi, dans le recul de son 


sas très de la bureaucratie tota- que. m Ce que nous ne savons pas. 
Maire ». c’est si les socialistes resteront 

Le correspondant du Times tire unis derrière lui. particulièrement 
la même conclusion : < La poli- s’as obtiennent la majorité ob- 
lique française semble se polart- salue à V Assemblée Mais les plus 
ser dans un système a deux grands doutes concernent l es 
partis m, écrlt-11 en soulignant communistes, qui pourraient bien 
que « par une étrange borne de revoir entièrement leur stratégie 


dentiel s, amplifié par a rtnfustice 


de l'élection de M. Mitterrand le I monumentale du scrutin. Tl n’est 


l'histoire, les socialistes vont En dépit de leur débâcle électo- 


Après le mauvais score du 
P.C., ajoute toutefois le Post. 
« la question-dé de la participa- 
tion de communistes au gouver- 
nement reste ouverte, les socia- 
listes refusant de se prononcer 


la France Fa vécu sous le général 
de Gaulle. On n’est jamais trop 
vigilant devant des signes — d'où 
qu'üs viennent et quels QitÙs 
soient — qui témoignent d’une 
certaine arrogance du pou- 
voir f_J. » 

Claude Gaulî réplique, mardi. 


dans Combat socialiste, quotidien 


du PS. : k Raymond Marceütn, 
Michel Poniatowski et Christian 
Bonnet vont se trouver très heu- 
reux de l’hommage ainsi rendu à 


avant le second tour ». J 

De son côté, le New York Times I 


Guy Claisse considère, dans 


leur talent, écrit- £L Nous voilà 
donc devant un pouvoir ar rog an t 
parce qitun ministre, socialiste. 


relève l'inconsistance de la droite des misons particulières d'être 
qui. après avoir prétendu qu’U satisfait: a Les socialistes tran- 
éulfc impossible que la gauche pois, contrairement aux nôtres, ne 


pouvoir tant que les sont pas pour le désarmement 


pas plus de 15 % de l'électorat, française reste an formidable 
parle maintenant des dangers instrument de dissuasion ». mais 
d'une majorité socialiste mono- ajoute- t-il, « (Tien point de vue 


estime que le vote de dimanche 
« confirme l'important virage de 
la oie politique française amorcé 
le mois dernier » par la prési- 
dentielle, et, dans des proportions 
auxquelles les a socialistes eux- 
mêmes ne s’attendaient pas ». 


sans doute, de ne pas dissoudre 


dire : « Je le crains ». ou : a Je 
Fespère » — un peu plus courte 
que prévu. Elle ne commencera 
pas le lundi 22 futn. EUe com- 
mence maintenant, tout de suite. 
Bt «Ce fera sentir ses premiers 
effets dès le dimanche 22 juin. » 
31 les prévisions apocalyptiques 
ont baissé d’un ton dans l’edi to- 
nal, le Figaro ne renonce pas & 
faire peur. Alfred Fabre-Lu ce 
« ne peut se défendre de l'impres- 
sion que. si les électeurs avaient 
eu plus de temps pour réfléchir, le 
résultat eût pu être diffèrent t-t. 
On parie depuis dimanche de ras 
de marée socialiste. Un raz de 
marée dévaste puis reflue. Est-ce 
cela que Fon peut ? a Quand au 
dessin de Jacques Faisant, qui 
couvre prés du quart de la pre- 


l'Assemblée en 1978, après 


P s éclatement » et la « défaite » 
de l’union de la gauche Faute 
d’un part] majoritaire. U «fut. 


République et le gouvernement à 
poursuivre Faction entreprise. 

• Que veut-on donc 7 Des mi- 


Marlanne, la conductrice éjectée. 


quer réellement sa politique i 


Londres, la victoire socialiste rival économique moins puissant 
permettra au président Mltter- avec un gouvernement socialiste 
rand et & son gouvernement f~J La France ne tombera pas 
d'appliquer une politique dont en déclin mais eüe dépensera 
Us assumeront toutes les respon- plus qu'elle ne le peut. Ayant 
sa bllltés. Dans l’optique de Lon- voté avec leur portefeuille peu - 
dres. le {rire aurait été que les dont vmgt-trots ans, les Français 


M Mitterrand pourra introduire 
sans opposition parlementaire 
sérieuse les changements sociaux 


nistres aseptisés, gestionnaires 
muets d’un héritage délabré, qui 
devraient , parce que membres du 


s'accroche désespérément, & la 
branche du deuxième tour, sous 
le regard d’an Mitterrand assez 
méprisant, penché au haut de la 


F Assemblée nationale est donc 
dans la logique des institutions, 
(— ) Le risque réside dans l'usage 


gouvernement, oublier leur < 


pourra agir, s'a le veut, sans in- 


qui pourrait être fait de ce 


Français se prononcent à un 
mois d’intervalle dans deux sens 
différents, créant ainsi une crise 


dure des communistes dans coi 


| Le Waü Street Journal exprime 
la même opinion et ajoute que la ; 
victoire des socialistes s’est faite 
| « aux dépens des partis conser- 
vateurs mais aussi des co m mu- 


F Assemblée nationale, le parti 
socialiste ne repr ése ntera malgré 
tout, avec ses alliés du MR. G* 
qu'un peu moins de 38 % des 


dent-là que les Français ont 
choisi en toute connaissance de 
cause ; la majorité des ministres. 


à celle d’an enfant qui æ serait 
suicidé pour punir son père ~ : 
a Quand fêtais petit et que. pour 
quelque raison futüe. fêtai» en 


colère contre mon père, le rou- 


ROME : le «miracle» d'une double cohérence 


électeurs — son score du premier 
tour Un parti dominant grâce à 
un système électoral — qu'en 


et le premier d’entre eux. sont 
socialistes ; le groupe socialiste 
sera le plus nombreux dans la 


formidables. En particulier, fima- 


Foccurrence ü condamne < faü- 


volonté, démocratiquement expri- 


gisass mort sur le trottob (Jj. 

» n me semble que le peuple, et 
ebigultèremeni te peuple français. 


De notre correspondant 


est enfant sous ce rapport. Avec 
cette différence toutefois que 
lorsqu’il est mécontent dé son sou- 


qui couchent près de dix minions tonal du Carrière Délia Sera 
d’électeurs, les commentateurs se écrit par le sociologue Francesco 
demandent à qui profitera t Pef- Albertini insiste sur cet argument 
fet Mitterrand »? Les socialistes, « La France de Mitterrand nous 


-âemin, JL ne rive . pas qu’il se 
jette par la fenêtre pour lui don- 
ner une leçon : Ü lé Jatt réeUe- 


par la voix de M. CraxL ont salue évoque F Amérique de Reagan 
a le miracle d’une double cohé- Dans un cas comme dans Foutre 
rence : celle de M. Mitterrand qui est apparue la possibilité d’un 
a longtemps œuvré & une alterna- renouvellement, presque d ’ une 
tive socialiste, et celle des élec- régénération. » La Repabblica 
leurs français qui, après Favotr (gauche) insiste, pour sa part. 
élu comme président, lui donnent sur le fait que le succès socialiste 
les moyens de gou verrier» en France sanctionne « une vo- 

la satisfaction du P-S.L est Unité réformiste de C Hector al » 
d’autant plus forte que la victoire e t conclut : « Ce choœsodal- 
socla^ste française s’accompagne démocrate doit être absorbé par 
d une confirmation du déclin élec- un parti socialiste mi rie cesse 
p ?- Les communistes, pas d’être dominé par des cou- 
Si 1 . gr imen t _ en revanche que rants contradictoires réformistes 
M Mitterra n d est beaucoup plus m jacobins L’âme t rocardienne* 
proche de leur position que de m vdeloriste» est majoritaire en 
«— ■ — * 

française — défini par rUnita ^ nCQTe ** 4a»a ** parti ni dans 
du IG juin comme « Facquisltion *4 gouvernement. Une seule chose 
de sept ans de révolution voliti- est sûre : Mitterrand peut espi- 
que sociale et culturelle pact- r er réussir à long terme seule- 
figue » — s’explique par la clarté ment grâce à son apport» 
de ses choix. 

La situation française fait res- M. S. 


Daniel Jacoby. Joan Mira. Yves Montand. Hélène Parmelin 
Simone Signoret. Jean-Pierre Vernant 


. Les Echos fait exception à la 
règle dés journaux qui ont com- 
paré la vagqe socialiste & celle du 
gaullisme : « La V* République 


présutentteUe, l'argument de co- 
\ hérence entre F exécutif et le 
législatif, l'obligation de dlsci- 


t-e 15 juin 1970, 12 personnes qui avalent décidé de s'emparer d'un 
avion à Leningrad pour quitter l'U R.S.S. sont arrêtées puis jugées et 
condamnées. Deux â la peine de mort : commuée en 15 ans de travaux 
forcés. Les autres à des peines de 8, 10, 12, 14, 15 ans. 

Tous aujourd'hui sont libres et en dehors de 1'U.R.S.S. Sauf deux 


ne et F effet amplificateur du 


| scrutin majoritaire ; tout se 


conrwgue pour donner au socia- 


lisme un pouvoir sans partage et 


que, st les t itul a ir es ont changé. 


la V République se porte 


FIODOROV : 15 ans de régime spécial « sans confiscation de biens en 
l'absence de ceux-ci». 


MOURJENKO : 14 ans de régime spécial « sans confiscation de biens en 
l'absence de ceux-ci». 


rand serait en somme une vtctotre 
posthume pour le général de 
Gaulle.» 

. * C’est une erreur », affirme 
l'éditorialiste, qui . signe FavOla- 
c Défi, conclut-!!, les décisions ma- 
jeures se prennent sur un double 
plan décisions du président, mais 
aussi négociations entre les partis 


Chez les anciens 
combattants 


Dans les syndicats 


Sans doute, ces deux hommes doivent-üs être «surpunis» pour avoir, eux 
non-iuifs, conclu avec des juifs une alliance de combat. 


• Force otturiére souligne les I 


L'UFAC EXPRIME 
SA SATISFACTION 


difficultés du contexte national 


et International constatant que le I 


Depuis onze ans de contre-vfe et de courage, ils' sont au Goulag. 


<-) Les Français élevés à F an- 
demie. auront cm élire un prési- 
dent. puis une majorité. Ils 
s’apercevront qu'üs ont élu un 
paru. Ce n'est pas tout à fait la 


tion de M. Mitterrand ». Le bu- j 


L'Uaton française des associa- J reau de Force ouvrière. le 16 lutn. 


de combattants, qui re- 


groupe plus de deux millions de I 


Le Comité (Kouznetsov) international des écrivains, peintres et comédiens, 
lance un appel à l'imagination des hommes libres. Qu'ils se laissent 
envahir et agresser par cette réalité d'idées, qui pour les prisonniers est 
une réalité d'horreur, et de matraquage quotidien des droits de l'homme ! 
Depuis 1 1 ans. 


II faut mettre & part 


succès de François Mitterrand. 
• La « gtecardisme », rejeté par 
la majorité, a fini par • lmpbo- 


prtorité que constituent pour elle r 


Imaginez, réagissez, prenez Immédiatement vos plumes et foncez ! Criez 
votre indignation, protestez, écrivez et réécrivez, jusqu'à la libération 
de Fiodorov et Mourjenko ! Aux adresses suivantes : 


abstention te 21 ium — la FEN 

souligne qae la victoire de la 

gauche obtenue au premier tour 
des législatives « concrétise l'es - 
poir du 10 ma. ». L'organisation 


Monsieur Léonid BREJNEV 
Président du Praesidium du 
Soviet Suprême de TU.R.S.S. 
Le Kremlin, Moscou, U.R.S.S. 


appelle les adhérente de ses syn- 
dicats nationaux & prendre leurs 
responsabilités «san* la moindre 


Monsieur Alexandre REKOUNKQV 
Procureur général de 1'U.R.S.S. 
Ulifso Pushkinskaya 159 
Moscou, U.RAS. 


d'être président au fait qu'a a 
étêFtm des seuls en France à 

prévoir, ou du moins à parler 

raiso nnablement sur cette tmpio- 
«or Dès tors le programme 
importait peu: l’élection se fai- 
sait sqr un plan moral. » 

Les Français ont condamné 
« ld style technocrate (~J rimant 
avec mépris et cynisme. f~J Aux 
chiffres viennent donc de suc- 
cldçr les mots, à la magie des 


nombres cède du verbe, 


tous amoureux du verbe et de là 


|LE GRAND CHINOIS) 

MY-deftar-York 16’ æu 
723. 58.21. fermé lundi - - Kçm 


Comité International Edouard Kouznetsov 

pour la libération de Youri FIODOROV et Alexei MOURJENKO 


conséquence, plus proches. : 


Secrétariat : Mme Wo!kom-KeIIer, 44, rue des Belles-Feuilles. 750T6 PARIS 
C.C.P. 14 484 36 T PA 
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La dynamique de FESSEC '■ 

LA QUALITÉ 


L a qualité est à la mode Des analyses 
récentes ont fait ressortir le rôle imp ortant 
qu'elle joue dans le succès des produits 
japonais. On voit se développer dans nos 
entreprises ce que Ton appelle les “cércies 
de qualité* : une plus, grande implication de 
chacun dans la définition et les résultats de son 
travail 


V oici longtemps que la re- 
cherche de la qualité est 
une des comp osante s de la 
dynamique de 1TSSECL Cette 
grande école doit une part 
de sa réputation à ses efforts 
Obstinés dans ce dnTrtqroft. 
Impliqué au premier chef 
dans cette politique, le corps 
professoral permanent du 
Groupe ESSEC compte une 
quarantaine de membres. 
Ses compétences largement 
reconnues, tant parle monde 
des affaires que par le mon- 
de universitaire, ont forte- 
ment contribué au cours de 
la dernière décennie à pla- 
cer 1 "ESSEC dam le groupe 
de tête des Écoles Européen- 
nes de gestion; " '-| 

Formés dans les pro- 
grammes doctoraux les phis 
prestigieux, en France ou aux 
États-Unis, ces professeurs 
ont marqué de leur emprein- 
te. grâce à un dynamisme et 
une créativité de chaque ins- 
tant. les domaines de rensei- 
gnement de la recherche et 
de la pratique du manage- 
ment, tant sur un plan national 
qu'international. 

(Cette innovation pédago- 
gique se manifeste principa- 
lement à deux niveaux : les 
méthodes d'enseignement 
et la création de nouveaux 
programmes. 

Au plan des méthodes, 

I "ESSEC propose à ses étu- 
diants de multiples occa- 
sions de se familiariser avec 
la pratique des affaires : jeux 
c'entreprises nombreux 
(dont la version la plus élabo- 
rée est l'adaptation française 
eu Jeu de Management dé- 
veloppé à lUmveisité de 
New York) cours de création 
■d'entreprise, cours de déve- 
loppement et de gestion de 
produits nouveaux, création 
dans tous les enseignements 
d'une multitudes de cas prati- 
ques. 


Les professeurs perma- 
nents sont également à l'ori- 
gine des. pBûxapaux nou- 
veaux programmes apparus 
au sein du Groupe ESSEC : 
H ns t ü ut de Gestion Interna- 
tionale. Agro-Alimentaire 
0GIA) r le programme Docto- 
ral (mené conjointement 
avec rU niverai té d'Aix), 
TEaecative Prog ram for Euro- 
pean Managers” (EPEM) en 
coopération avec l’Université 
de Columbia à New York Us 
ont de longue daté dévelop- 
pé, au sein de rESSEC pro- 
prement dite, de nouvelles 
(tisctiplinês oommela gestion 
des entreposes publiques, la 
' gestion des collectivités lo- 
cales cmfagemionh^^ 

33 e qui permettent aux Diplô- 
més d’apporter leurs compé- 
tences dans des secteurs 
plus vastes de -notre écono- 
mie 

A u sein du Centre d'Éto- 
des et deRecherches de 
rESSEC (CERESSEQ, le 
Corps Professoral met en 
œuvre une recherche de 
qualité, reconnue de mu lti- 
ples façons, Ttaut dabordpar 
la communauté universitaire 
nationale et internationale : 
nombreuses sont les récom- 
penses qui chaque armée, 
sont, octroyées au Groupe 
ESSEC 

Acceptation, ensuite, de pu- 
blications dâns les meilleu- 
res revues, et dbuvrages 
chez les meilleurs éditeurs. 
Tmjvff lwnce enfin, dalaparli- 
cipaîion des professeurs aux 
colloques et congrès intsma- 
linnamr réputés élans Hpg 

diverses disciplines de fa 
gestion. Le Groupe ESSEC 
organise chaque année dans 
les domaines de fa finança . 
du marketing et de fa straté- 
gie, desséminaires académi- 
ques largement suivis par 
des professeurs de tous 



L'une des caractéristiques du corps professoral du Groupe ESSEC est sa créativité. Aa cours des saules deux dernières années, ces professeurs ont signé ISO articles 
dans des revues professionnelles de haut niveau (dont 40% en langue étrangère), et puM630 ouvrages. Au niveau des programmes d'enseignement. plus de 200 titres 
de cours sorti proposés. C’est Fan dos plas vastes choix de cours de gestion présentés par une institution de ce type en Europe. 


Des résultats concrets 


pays. Ces deux dernières an- 
nées l’ESSEC- a organisé la. 
conférence annuelle de l'As- 
sociation Européenne pour 
la Recherche en Économie 
Industrielle (EARIE), et, 
conjointement avec le MIT 
(Massachussets Institut© of 
Ttechnology), le “Marketing 
Science Sympasmm". Des 
professeurs participent acti- 
vement aux diverses asso- 
ciations académiques fran- 
çaises ou européennes, dans 
les divers, domaines de la 
gestion 

pédagogues, chercheurs, 
Xles professeur du Groupe 
ESSEC sont aussi des prati- 
ciens. Conseillers de gran- 
des firmes, mais aussi de 
PME; de firmes privées au- 
tant que publiques, ils sont 
soucieux de fournir une 


assistance au monde écono- 
mique et de mettre leurs 
connaissances à l’épreuve 
des faits, garantissant à leurs 
étudiants de l'actualité de 
renseignement qui leur est 
dispensé. 



Brais programmes inter- 
nationaux ont été créés 
depuis 1978-: Industrial Mar- 
keting Seminar, avec le MTT, 
Executive Program for Euro- 
péen Managers, avec CO- 
LUMBIA,. qui ouvre cette 
année pour la troisième fois 
avec 35 participants de 14 
pays différents, et lTntexna- 
tional Pr o gr a m for Hôtel 
Atfcrimstration, un troisième 
cycle en gestion hôtelière or- 
ganisé avec l'Université de 


CORNELU pour lequel 800 
demandes ont été reçues 
cette année. 

L'École a des program- 
mes d'échanges d'étudiants 
avec les grandes business 
schools américaines : North- 
western, Chicago, Urbana, 
U cia, Wharton, et avec les 
Universités de Bocconi en 
Italie, de Mannheim en Alle- 
magne, de Keio au Japon, 
dltesm au Mexique En 1981, 
on comptait 24 nationalités 
différentes sur le campus, 
dont 18 Américains de Ucla, 
Northwestern et Chicago ve- 
nus poursuivre leurs études à 
rESSEC. Des missions éco- 
nomiques ont été réalisées 
en Finlande, Moyen-Orient, 
Japon, Taïwan, Indonésie, 
Ouzbékistan, Thaïlande, 
Amérique du Sud, Afrique du 



Groupe 

ESSEC 

ftnHûiW Toeiits Privés ffEnseïgnmnentStipèrie M r 


Sud 110 élèves partent faire 
leur stage aux USA 


Changés de cours et profes- 
seurs vi s i tant s. 

Les professeurs perma- 
nents coopèrent étroitement 
avec près de 200 Chargés de 
Cours et intervenants exté- 
rieurs qui apportent aux ensei- 
gnementS une dimension 
complémentaire tenant à 
leurs responsabilités directes 
dans les affaires Us assurent 
près de 40 96 du volume 
d'enseignement En outre 
ÎESSEC reçoit chaque année 
des professeurs visitants de 
diverses univ ersités améri- 
caines (MTT, Wharton, New 
York University) et euro- 
péennes (RFA Pologne 
Grande&etagne). 



Deux plaquettes de 90 
pages chacune présentent 
le corps professoral de 
IESSEC et ses travaux les 
plus récents. Elles pourront 
être adressées sur de- 
mande faite auprès du 
Doyen des Professeurs. 


CEUX QUI AIMENT LES DÉFIS PRÉFÈRENT L’ESSEC 


ESSEC EPSCI 

École École de* Praticien* 

Supé rieur e . . du Commerce 
des Sciences International 

Economiques et Trois années 
Commerciales tfÉXtxdes 


IGIA 

Institut de Gestion 

Twtwwatinnale 

Agro-alimentaire 

Troisième cycle 
organisé avec FENSIA 


ISSEC 


Institut Supérieur des 
Sciences Economiques 

et Commerciales 
Formation continue des cadres 
(2 500 participants en 1980) 


ISVPC 

Institut Supérieur 
de la Tente par 
Correspondance 
4 cycles de 
Formation par an. 


CERESSEC CORNELL 


Centre 

(TÉtodes et de 
Recherche 


ESSEC 


Program for Hôtel 


3 

ESSEC -Avenue de la Grande École-BJ. 105 - 9S021 CERGY-PONTOISE CEDEX -TéL (3) 030.4057 1 
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POLITIQUE 


Situations électorales 


DANS LA 9 e CIRCONSCRIPTION DES HAUTS-DE-SEINE 

< Sortir le sortant > 

Etait-ce le calme du soir, le V absurdité de cette politique mo- militants de la transformation 

beau temps ou le cadra cham- nétanste » estimant « cpïü faudra, sociale. Le peuple de France 

nôtre du pare de l'observatoire de ce fait, quelques mois de plus prend ses affaires en main 8a- 

• * pour freiner la hausse des prix gement, tranquillement. Mais fl 

et attendre Fan prochain pour faut que les Français se prennent 


de la victoire socialiste. . 


i charge et n'attendent pas tout 


atteindre une baisse significative _ 

cas, M. Michel Rocard était du chômage ». a Je vous le dis de la loi et des règlements. 

intarissable Pendant plus d'une le deuxième tour, ce sera dur. faut redonner vie à toutes les 

heure, le ministre du Plan et de mais cela n'a rien d’impossible, » structures de la vie sociale. Je 

l’ aména gement du territoire — suis vertu vous demander nos 

présent uniquement a titre de M»™>nda.nt fait ra- voix, mais aussi votre solida- 

miiltant politique, ^t-ü souligné gouvernement Nous n'avons pas le dr oit 

— est venu, lundi soir 15 juin sou- n - av £ lt ^ attendu pour «* f**uaur. » 

tenir M. Henri Neuville, candidat mettre au travail. Il a énooci 

socialiste dans la 9* ciroonscrlp- toutes les mesures prises, lndi- 

tion des Hauts-de-Seine. quant que 10 % de hausse du pour _ 

SPüirzs rmss sa?. cffawfïsÆS 

SJTïsajrj! 'S tï 2S n jr ernemeot ■ 

M. Claude Labbé. président du 
groupe 


meeting dans la 


R.P-R, de l’Assemblée 
nationale. La lutte s'annonce 

serrée dans cette circonscription ■ aQUOO i T ^ 

(Meudon, Sèvres, Vavcresaon), ^ pto toa Æ- 

bien que M. Giscard d'Estalng * “ {t~T 


de la victoire, la lutte n'est pas 

__ terminée. Tel est bien le senti- 

vidé les caisses de l’Etat, ment de M. Neuville dans cette 


Hauts-de- 


coup plus loin. Nous sommes des 

l'élection présidentielle. Pour la 
première fois depuis quatorze 


grande part terminée. Tel est bien le senti- 
' * ' ment de U. N " ' 

circonscription 

Seine a’ 

acquis. 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


tous les manques de l'ancien Seine où le succès est loin d’être 


à la période électorale », risque 
d’frtre battu. 

Mais la bagarre sera difficile 
dans ce secteur à « dominante 
bourgeoise », précise M. Neuville. 
Les suffrages des écologistes 
(<L2 %). qui b vont appeler à ne 
pas voter Labbé ». pèseront lourd 
dans la balance. La décision sera 
aucun doute faite par les 


prononceront. Quant 
candidats, à l'exception de celui 
de Lutte ouvrière. Us ont demandé 
lundi soir, au cours de ce meeting 
qui a rassemblé près de mille 


personnes, que les suffrages de 


cialtete a cependant axé l’e 


manches . a-t-11 déclaré. La pre- 


François Mitterrand. La seconde, 
les élections législatives, ce n’est 
pas mai parti La troisième, être 
capable de durer, ce ne sera pas 
faeüe. Les exemples précédents le 
prouvent. Les tenants du titre, les 
camarades suédois au pouvoir, 
sont restés quarante -quatre ans 
au pouvoir. C'est pour cela qu’on 
part. Vous êtes d'accord i » Ac- 
clamations de la foule entièrement 
acquise au candidat socialiste. 

Le ministre d’Etat 


phe s’est abattue sur le monde 
la politique monétaire des Etats- 
Unis. Le loger de Vargent est trop 
élevé. Partout tes entreprises sont 
à l'arrêt. » M. Rocard dénonce 
« régtitsme des Etats-Unis et 


M. CHIRAC SOUTIENT 
PLUSIEURS CANDIDATS A PARIS 

M. Jacques Chirac a visité, 
mardi 16 Juin, plusieurs arron- 
dissements de Paris et tenu des 


tour des élections législatives ee 
présente dans des conditions dif- 
ficiles. 

H a successivement parcouru le 


se représente dans la 
inscription, et où M. Mar- 
tin est te dépote sortant de la 
20* circonscription. C s’est ensuite 
rendu dans le douzième arrondis- 
sement pour rencontrer MM. Per- 
nin, député sortant CD 3. de la 
11* circonscription, et de Bénou- 
vllle. député sortant apparenté 
RPR. de la 12" circonscription. 


28 e circonscription (dix-neuvième 


2fl* circonscription (dix-huttléme 
arrondissement). Dans ia soirée. 
M. Chirac devait présider, A Châ- 
teauroux un meeting de soutien 
aux trois députés sortants R J 3 JL 


SeWmle 

RËÀUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


A la télévision 


Pottrqnoi 


Après les déclarations de M. Georges Fïlliond, ministre 
de la communication, mettant à nouveau en cause l'objec- 
tivité de certains responsables et journalistes de la télévi- 
sion (- le Monde - du 16 juinJ , le problème des rapports 
entre l'Etat et la presse audiovisuelle semble à nouveau 
se poser. 

Dire qu’au lendemain de r élec- 
tion présidentielle, ce n'esi pour- 
tant pas vieux, le nouveau pou- 
voir affirmait, urül et ortal, sa 
terme Intention d'abandonner 
tout droit de regard sur ta télé- 
vision. On allait couper le cor- 
don ombilical, a n'y aurait paa 
de chasse aux sorcières, pas 
de représailles et, dés la rentrée, 
une réforme des statuts garan- 
tirait la totale Indépendance du 
service public è l'égard des 
gens en place. Sourires Incré- 
dules dans tes rangs de l’an- 
cienne maioritô, ils n'en 
croyaient pas un mot, allons 
donc, lamal3 r Elysée ne renon- 
cerait & ce formidable tam-tam 
publicitaire qu’est une télé aux 


ordres. 

Nous, on était prêt à jurer la 
contraire, on prenait la pari. Va- 
t-on nous désavouer au lourd" h ul 
en donnant raison aux scep- 
tiques ? Pourquoi d’ailleurs ? On 
ne comprend pes. Parce qu'on 
est en période électorale, parce 
que le discours du chef de T Etat 
à Montélimar n'a pas été suivi. 
Il s’en faut, avec la môme atten- 
tion que les déclarations de 
Valéry Giscard d'Estalng jadis ? 
Tant pis. Ces journaux en lorme 
de bulletins de cours, ces dis- 
cours — le pense à celui de 


partie, commentés, analysés, 
matraqués â longueur d’antenne, 
nous ont déconsidérés aux yeux 
de T étranger sans améliorer en 
quoi que ce soit T Image de 
marque de Tandon président. A 
force de le voir sept ans durant, 
soir après soir, i la télé, on ne 
pouvait plus le regarder. Il nous 
sortait par tes yeux. Contraire- 
ment A ce qu'on croît, le prestige 
de la droite n'eat pas sorti grandi 
par T usage immodéré de cet Ins- 
trument d double tranchant. 

Ceux qui nous gouvernent font 
Tlnlormalion, il est donc normal 
de braquer sur eux les protec- 
teurs de T actualité. Tout en 
laissant les journalistes libres de 
décider sous quelle forme, à 
quel rythme et dans quels 
termes. Môme pendant c eue 
période de transition. Même s'ils 
se sont tait si souvent T écho — 
à r époque. Te moyen de faire 
autrement ? — de la voix de 
leur maître. Quel intérêt auraient- 
ils à présent â se compromettre 
pour une cause perdue ? Au 
nom du ciel, devant r ampleur 
d'une victoire acquise malgré < 


CLAUDE SARRAUTE. 


Nominations 


Équipement et transports 


M. MICHEL ROUSSELOT 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. LOUIS MERMAZ 


io mulet 19 SI a Chftwao- 

if-9ur-3&rtlie [Mat ce - et - Loire). 

l’Ecole polytechnique, ri eoœ- 
nw sa carrière d'ingénieur des 
chaussées en 1956 en Afrique. 

différentes fonc- 


a Niamey, pull 
& 1965. " 


lulstèrvs dea ira»* 
de l ’éaulpement. En 

commlesa- 


pu biles 

régional et urbain 

riat général du Plsi_. _ . . 

1974, directeur général de l'Etablis- 
sement public de la ville nouvelle 
de Marne-la- Vallée, & l’est de Parla.] 


Droits de la femme 


LA CAMPAGNE OFFICIEUI 

MARDI 16 JUIN 
— France - Inter, TF 1, An- 
tenne Z et FS3, A 20 h. 10 : 
MU. Jacques Chirac, RPR six 
minutes; Nicolas About, Jean- 
Pierre Pierre-Bloch. ÜDF., cinq 
minutes ; André Lajolnle, F.C., 
cinq minutes ; Jean Poperen, 


mîtes ; le docteur François Mor- 
van et Mme Brigitte Ghisonl, 
Comité communiste pour l’auto- 


gestion. cinq minutes. 


terme 2 et FR 3, A : 


patrie, cinq minutes ; Mme Hu- 
g u et t e Bouchardeau. Alterna- 
tive 81, cinq minutes ; M. Michel 
Rocard, PS- six minutes ; le 
P.C., ru DJ?., cinq minutes; la 
RPR. six minutes. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 16 JUIN 
— - M. Jérôme Jaffré, directeur 
de la Sofres. est l tnvlté du e Té- 
léphone sonne » de France- In ter 
à 10 h. 20. 

MERCREDI 17 JUIN 
— M. Bernard Stasi, vice-pré- 
“* *■ **" "U.D.F., participe à 
Parions clair a de 


aident 


président du groupe U-DF. k 


cutif du PB., participent à rémis- 
sion c Duel » de France-Inter, 


LES ATTBiBUTIQHS 
DE Mme ROUDY... 

Un décret publié au Journal 
officiel fixe les attributions de 
Mme Yvette Roudy. ministre dé- 
légué auprès du premier ministre, 
chargée des droits de la femme. 

Mme Roudy est chargée a de 

Î romouvotr les mesures destinées 
faire respecter les droits des 
femmes dans la société, d faire 
disparaître toute discrimination à 
leur égard et à accrottre tes ga- 
ranties d'égalité, dans les do- 
maines politique, économique. *o- 


en matière d’emploi et de santé. 


concernent les femmes .» 

Les délétruées régionales à . 


chargé de l’action pour tes 


Jeenest* et sparte 


...ET CELLES DE Mme AVICE 

Un décret publié au Journal 


gué auprès du ministre du temps 
libre, chargé de la Jeunesse et des 
sports. 


avec les autres départements mi- 
nistériels compétents, les actions 
en faveur de 2a jeunesse., d’étu- 
dier et de faire des propositions 


domaines économique et sociaL 
» En matière sportive, le mt- 


26 avrü 19 77 stuutsé as secré- 


concement l’éducation physique 
et sportive et les activités de 
pleine nature _» «Le ministre a 


i sous sa tutelle l’Institut national 


talion et de ski de fond. » 


• As cabinet du ministre de 


seau Lacallle détaché par l’état- 
major de la manne nationale, et 
MM. Jean-Paul Pagès, responsa- 
ble de la Compagnie générale 
maritime A Londres, et Alain 
Mercketbacb i» 

coopération 


le tiezs-mosde. 


Libres opinions ( 

Les élections 
et l'affichage sauvage 

par JACQUES A. DAUPHIN (*) 

L ORS de la dernière campagne présidentielle, nous avons assiste 
à un déterrement de l'affichage sauvage. Rien n’aura ôté épargné, 
ni les lampadaires, ni les panneaux de signalisation, ni les 
arbres, ni tes bottes aux lettres, ni. bien entendu, les murs ou les 
panneaux cT affichage Installés sur le domaine public ou pri vé. 

Ce n’est pourtant pas celle fols faute de moyens permettant de 
réprimer- ces Bctes. Lors des débats parlementaires, qui ont précédé 
le vote de la loi du 29 décembre 1979 sur l’affichage, le ministre avait 
bien précisé que l’objet essentiel du projet était tTBmpêcfier cette 
forme déshonorante de le publicité qui souille nos villes, nos monu- 
ments, et ne respecta même pas les secteurs historiques et pitto- 
resques. Forme d’autant plus lâche qu’elle se protège derrière F ano- 
nymat de ses auteurs. 

Or, un seul décret e été pris relativement & r application de cette 
loi : celui concernant f affichage organisé, exécute par des entreprises 
qui travaillent au grand jour et qu’il est donc facile de réglementer et 
de poursuivre. Pour la pose clandestine : rien. Pourquoi ? 

Ce n’est paa non plus faute, pour les professionnels, d’avoir 
accepté de diffuser sur leurs emplacements Iss campagnes de tous 
les candidats, et ce sans aucune discrimination quant A la nature du 
message ou i son origine politique. 

La Chambra syndicale de l’affichage avait même proposé au gou- 
vernement da mettre la moitié des panneaux de tous ara adhérents à 
disposition, moyennant un tarif modique. Cela etit permis eux pouvoirs 
publics de les répartir équitablement entre tous les candidats, comme 
06 le font pour le temps d'antenne radio et télévision, empêchant ainsi 
toute discrimination basée sur les ressources financières plus ou moins 
importantes de tel ou tel parti. 

Cette offre a été refusée au motif qu’une telle dépense ne figure 
pas parmi celles que le code électoral prévoit de rembourser I 

Croit-on que r affichage sauvage soit gratuit 7 En l’état actuel de 
nos rues, il faudra au moins six mois aux services municipaux de 
vorrie pour nettoyer nos villes; et à quel coût pour les finances 
locales ! 

- Cela n'est-il pas payé aussi par les Français 7 

Par ailleurs, les entreprises d'affichage, dont c'est le métier, qui 
paient leurs taxes e! leurs Impôts ainsi que le salaire de leur per- 
sonnel, ee volent mises en difficulté. Cette année, le France aura passé 
plus de trois mois et demi en fièvre électorale, du 1* mare au 21 Juin. 
Pour la plupart, les annonceurs commerciaux et Industriels fuient ces 
périodes par crainte de voir leurs affiches recouvertes ou déchirées ; 
car la pose clandestine s’étend de manière privilégiée, et bien entendu 
sans payer aucune redevance, sur les panneaux qui sont la propriété 
des entreprises, leur causant un dommage pnysique et un préjudice 
commercial considérable. C’est du vandalisme pur et simple, une 
atteinte Indiscutable à la propriété d’autrui, un travail noir réalisé au 
détriment de leur personnel spécialisé. 

Les ordres provenant des partis politiques ne compensent pas, à 
loin prés, les pertes da chiffre d’affaire» subies. 

Et, après la campagne, les entreprises doivent ferre face aux frais 
de remise en état de leurs Installations. Coût total des pertes de 
chiffre d'affaires et des frais de remise en état : pitis de 30 */« da 
leurs ressources pendant la période considérée. Il n’est pas normal 
qu'un secteur économique soit ainsi mis en difficulté par -une activité 
niégafe mais abusivement tolérée. -. - 

Éi l’affichage clandestin fie respecte . même -pas les règles du code 
électoral, qui interdit, pendant les campagnes officielles, tout affichage 
hors des panneaux placés à cet effet devant les bureaux de vote. On 
l’a bien vu, surtout pour le deuxième tour. 


Cette année, la commission de contrôle des élections, par une 
mesure sans précédée! et nuisible â le libre expression démocratique, 
a Interdit toute publicité entre les deux tours de la présidentielle : les 
entreprises de presse et les professionnels de r affichage, au détriment 
de leurs Intérêts évidents, ont respecté cette décision et n’ont pas 
exécuté leurs commandes politiques, mais -la pose sauvage a pour- 
suivi ses ravages en toute Impunité. L'objectif de la commission n'a 
donc pas été atteint. 

Nous savons bien qu'une élection est un tait national qui, è ce 
titre, ne peut se passer d'affichage. 

En effet, è côté des émissions radio et télévision, des articles de 
presse, dont le rôle est de permettre aux candidats de présenter leurs 
arguments, l'image dans la rue doit porter témoignage de l'événement, 
dam elle accentue, par son caractère public, le sens collectif et global. 

synthèse mobilisatrice oblige 
i public de 


ordonnée, comme II l'est dans les pays démocratiques, la Grande-Bre- 
tagne. la Suisse, l’Allemagne fédérale, 'es Etats-Unis et le Canada; 
pays où voisinent sans dommage les affiches des différentes tendances. 
FInanço ns-le, soit que l’Etal rémunère les entreprises m répartisse leur 
espace, soit au travers dôB candidats eux-m finies, en leur fournissant 
les moyens d'afficher convenablement : te France n'est plus un pays 


rien à l’information, dégrade la cité et met les vrais professionnels en 
difficulté. 

Nous adressons S tous les partis un pressant appel afin que, doré- 
navant, leurs militants respectent les fnstailations de nos entreprises. 

Cessons de confondre désordre et vandalisme avec liberté d’ex- 
pression. cela n’a rien de commun. 

(*) Président d'honneur de la Chambre syndicale français» de 
la publicité extérieurs. 
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Plus de vingt ans après son 
instauration, notre régime poli- 
tique étonne encore. N’entrant, 
au déport, dans aucune des gran- 
des catégories classiques des 
systèmes constitutionnels, prê- 
tant — dans une équivoque 
soigneusement entretenue — & 
deux interprétations radicalement 
contradictoires (présidentielle ou 
parlementaire), crédité d'une 
réputation de stabilité qui tran- 
chait avantageusement sur la 
fragilité congénitale de ses devan- 
cières. la V* République dure 
effectivement encore— On dit, 
pourtant, a chaque votation 
nationale, qu’elle risque de vacil- 
ler. qu’elle peut même un jour 
sombrer si devenait effective 
cette alternance A la fols crainte 
et désirée.. Et chaque fols, de 
Justesse souvent elle maintient 
le cap et continue son chemin. 

A quoi tient ce miracle ? Non 
seulement à la sagesse — ou au 
bon sens? — des Français, mais 
A la solidité de l’édifice dont la 
dé de voûte est te président. 


LA CONSTITUTION DE LA ï® BEPUBLIQUE>, de Le Mon0 Nguyen 


Telle est, du moins, la thèse 
que soutient M. Le Mong Nguyen 
dans son Intéressant ouvrage sur 
la Constitution de 1a V* Répu- 
blique. 

Q ne s’agit pas d’un précis de 
droit constitutionnel mais d’un 
essai — théorique et pratique — 
sur notre système politique, et 
notamment sur te chef de l’Etat 

Après un chapitre consacré â 
la genèse de la V» République. 
M. Le Mong Nguyen nous pré- 
sente le président de la Répu- 
blique dans la plénitude de ses 
pouvoirs, puis dans ses rapports 
avec (e gouvernement. 1e Parle- 
ment et le peuple. 

L’onginaUtè du livra réside 
plue dans sa présentation que 
dans son contenu. Destiné avant 
tout aux étudiants de première 
année de droit. 11 suggère et 
traite certains sujets possibles 
de dissertation et. d'exa m en , pro- 
pose dea thèmes de réflexion, 
êbaache des plans et des axes 
d'approfondissement. Par IA 
même, la lecture de l’ensemble 


se trouve m alaisé e , car le texte 
est haché d'annexes, de conseils 
pédagogiques, d’odgervatioas, de 
documenta. 

Nous nous trouvons en pré" 
sence d’un livre qui n'esi finale- 
ment ni un manuel d'institutions 
politiques, ni un traité d’his- 
toire contemporaine, al an 
recueil de textes, al un abrégé. 
al un aide-mémoire. 

Ne fallait-U pas choisir, au 
départ, son objectif? 

Quant an fond, te livra, à 

l'évidence, ae manque pas d’in- 
térêt. Une excellente connais- 
sance des controverse* doctri- 
nales. une parfaite appréhension 
des événements et péripéties de 
la vie politique française, des 
citations bien choisies, une très 
grande clarté dans l'exposition : 
tous cela fait un bon ouvrage. St 
le constitutionnaliste pourra s’y 
référer souvent. 

Mais, qu'a voulu prouver l’au- 
teur? Que 1e président de la 
République française est le plus 
poissant des chefs d’Etat occi- 


dentaux, que le tandem quH 
forme avec !e premier ministre 
constitue l’une des formes les 
plus originales de direction de 
l'exécutif, et que te Sénat, peut 
être un appui précieux pour le 
gouvernement ? 

Plutôt que de. renvoyer inlas- 
sablement aux canons les plus 


classiques d ' u 


qoe te système politique français 
donne, certes, le pouvoir d’iro- 
p aiglon, voire de décision, aq pré- 
sidait de la République mate pas 
les moyen® effectifs d'appliquer 
on non la décision an premier 
ûtinJstre. la. France est gouver- 
née — en fait — par Matignon. 
C'est Matignon qu) contrôle les 


constitutionnelle élaborée en 1958. 
M. Le Mong Nguyen aurait peut- 
être dû. ne serait-ce que pour 
stimuler la réflexion des étu- 
diants auxquels C s’adresse, 
prendre te contre -pied de ces 
Idées reçues. 

Ainsi pourait-on soutenir, avec 
autant d'exactitude et de bon- 
heur. que 1e président français 
n'est poissant qu’autant qu'il est 
soutenu par une majorité sans 
faille et qu'un président de droite 
en face d'une Assemblée de 
gauche serait Infiniment mains 
bien placé qu’un président amé- 
ricain démocrate aux prises avec 
un Congrès républicain. 

On pouvait ég a lem e nt rappeler 


orthodoxie ministères, qui prépare les textes. 


qui rédige tes ordres du Jour, 
qui fait sortir tes règlements 
d'application— - Il n’y a pas de 
problème qui ne paisse être 
résolu par te premier ministre. 
En réalité, l'appareil gouverne- 
mental n'a pes beaucoup changé 
par rapport à la ZV* République. 
Avec l’équipe — renforcée — du 
président, on a, certes, rajouté 
un étage à ITmmeable. mais 
reste te même. 
JACQUES ROBERT. 


PRATIQUE, 1958 - 1880 , par U MOBg 
Nguyen- Les Editions MJ . Parts, 
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JUSTICE 


Délinquance nouveau style 


//. — Le cinéma de la vie 


par PHILIPPE BOGGIO 


extrêmes : envoyer ces jeunes en 
prison, Appliquer la loi & la lettre, 
prendre ces amateurs adolescents 
ce qu'fis veulent être, c’est- 
des délinquants déterminés. 


pour c 
à-dire 


D’un fait divers à Fantre, 
la délinquance change de 
visage, apparaissant à l’opi- 
nion plus violente et plus , 

ÎS’ 

ire, dans un P J * n1 ^ ¥^,.5 modernes, répandant aux deman- P ius retors, 

?* te .de, roplnlon de _U70. œ Mot aJJ(i ^ 7etaea .ara bour- font raiera que les tfefflœ gêné- ““ teUe térénué devant les 

a travers le noia up t e spécialisées pour arrêter le plus acolses où l’on s’ennuie terme », rations. A dix -huit arw, Franco Is /H®, remarque un policier . Dans de bonne justice » note 

Monde du 16 |uin). nous Mu- grosjibter. les bandes trts orga- Jdmet un antre comSssaliCM “i hmt fcrls le bo lï ®» amsnîmriat. mSnT de si- • - - 


«g» «gg??»,; Sïto^teyOTsnïdSdéS 
1 Qg^éritent nue saneHon Judl- 



Qui avait peur, hier, de Jacques pri^d’otagœd^ les contre cette nouvelle délinquance, contre lui, », 

Mesrlne ? D Albert Spagglari, dé- Pas pour ^torpeUer le jeune cou- ü f au drait quadriller 60 % de morale, ni renvoyer en prison cters et les magistrats, à ce moteurs ou de voitures, de petits 

signé co mm e l'auteur du c fric- Pje qui va a pied, arire ann jeunesse, investir les banlieues, pour le faire réfléchir. H lui rythme, n’auront bientôt plus que cambriolages, ont été classés «a-n* 


frac du siècle » P De Jean -Ch a ries Pistolet d’alarme son^raire la surveiller les concerte de rock, mangue une case. » 

WOIoquet ou de François Besse, recette d un bureau de tabac, affecter un inspecteur par bande. t« nuits ? 

ccs anciennes gloires de l’attaque * Nous avons conscience d’avoir ^ ^ nalts 5 

à main armée, aujourd’hui en pri- &jnau a _ d« Hns difficile encore : 


Broussard. chef de la brigade dfait ensuite rendre leur fonction des passages dans le caWnet du 


le choix entre deux solutions suite. 


crue aigue 

Face aux demandes de plus an tent de curieuses histoires dan^ 


O® main» œ i Ehcn*iuEiœ . pgjj des jeunes travailleurs, des des mine urs- « u est ires cei 
çajds du proaraetlsnK à grande q,a oattoertS dament, note M» Françoie 

échelle, è— et de la dureté °de la chaise une Phuong, avocat à Lyon, le 


Pjflf ““ expérience d=im imte. 


Da mêmes résultats. Dans les famil- taie de 1981 ne serait-elle, pour moral. Comme ce hold-up d’une 
plus les comptant plusieurs enfants nue large part, qu’une situation bijouterie : cernés par la police. 


obsession de la criminalité. 

Non, ee n’est plus le dessus du 
panier qu'on redoute, mais 


à ce que fat connu durant ma sensibles : la dernière 

« R faudrait déplacer notre dis- carrière : ces nouveaux délin - semble naturellement w , -..^ ,, rTT 

qu'on redoute, mais le positif vers les lycées , les collèges, quanta sont imperméables à la contre des menaces qui pouvaient date pas d’hier. elle est. w . » « ,«** U1W14 „ „ 

dessous. Les gagne-pettts de la to bistrots de jeunes, les cités punition. » Les jeunes pousses encore faire réfléchir les aînés, dire des spécialistes, beaucoup menacer les gens \ note 


délinquance, les héros tristes des 
agressions contre les vieux, des 
attaques terrorisantes qui rappor- 
tent 1000 F. Des a crimes gra- 
tuits », comme on dit. L’agent 
n 3 1 de l'insécurité est désigné : 
le a loubard » de banlieue, le fils 
d'immigré maghrébin, le jeune 
prêt à tout pour pas grand-chose, 
celui qui met plus de violence 
qu’h n’en faut à réaliser ses for- 
faits. a Une femme est venue 
plainte un jour, raconte 




commissaire du quatorzième 
arrondissement de Marseille- EUe 
était traumatisée non parce qu’on 
lui avait volé ses bijoux mais 
parce qu'on avait déféqué sur sa 
moquette. > 

Diaboliquement sélective, cette 
grand-peur : à écouter la ru- 
meur, la criminalité tout entière 
serait à l’image des s petites ter- 
reurs » du métro parisien, des 
banlieues lyonnaises ou de la 
Canebière, à Marseille, a Les neuf 


gués par la violence, estime 
M- Philippe Robert, responsable 
du service d’études pénales et i 


dangereuse pour la société dans 


rappelons simplement que le coût 
du crime violent (agressions, vols 
en tous genres) a été de 1 779 mil- 
lions de francs en 1977. La même 
année, la délinquance en col blanc 
(escroqueries, fraudes fiscales) 
avait coûté 70 000 milUons de 


dent de la route que de l'Intro- 
duction d’un cambrioleur dans le 


par an. dont 80 % par « faute 
humaine ». 

Tous les spécialistes ont con- 


science, cependant, que la loglqui 
ne peut plus grand-chose contr 
H subjectivité. « L'opinion, la 
presse . les partis politiques, notre 
administration même, souhaitent 
que nous nous attaquions en 
priorité i la délinquance sauvage 


Thérèse et quelques uutres ; 


L'horreur, chaque malin, avec 
le calé crème. Le sang et le 
meurtre, servis per la presse et 
les radios. Les Français em- 
portent pour leur journée de 
travail leur lot de faits divers, 
captés au saut du lit. «Nous 
rencontrons de plus en plus 
d'affaires sans queue ni tâte», 
dit un commissaire parisien. 

Comme celle-ci : une jeune 
. Nils de Fallu (Mayenne), Berna- 
dette, âgée de dix-neuf ans. a 
mal supporté sa garde à vue A 
la gendarmerie de Lasaey-Jas- 
ChBteaux. On lui reproche le 
vol d'une voiture et tTun ché- 
quier. Elle se vengera, lance- 
t-elle aux gendarmes. 

Remise en liberté, elle achète 
un tusll, retourne A la gendar- 
merie ot, posément, comme au 
stand, ajuste plusieurs tira 
contre la façade. Elle reste em- 
busquée pendant deux heures 
dans sa voiture, visant les képis 
de ceux qui tentent de quitter 
rimmeubla. Elle est finalement 
arrêtée, Inculpée de «violence 
avec arme et préméditation 
contre des agents de la force 
publique» et ôcrouée. 

A Lyon, un gamin de quinze 
ans protesta parce que le 
conducteur d’un bus a oublié 
de lui rendre sa monnaie : une 
pièce de cinquante centimes. De 
son blouson. Il extrait un magni- 
fique pistolet de calibre 9 milli- 
mètres. Durant tout le trajet. Il 
tient en respect les passagers 
pour pouvoir Insulter le chauf- 
feur en toute tranquillité. Avant 
de descendre à r avant-dernière 
station, sans avoir songé à récu- 
pérer sa monnaie. 

A Bourg-en-Bresse (Ain) une 
bagarre de jeunes tourne mal. 
L’un d'eux est Inanimé. Il a 
reçu un coup de rrosse de 


pistolet. Ses adversaires en- 
raient pu en rester là : Us ta 
transportent au bord du Rhône, 
lui logent plusieurs balles dans 
la tête et le jettent A l’eau. 
Scène presque Identique A 
Lyon : une bagarre s'achève en 
duel aux armes à feu. L'un des 
Jeunes gêna est atteint. Ses 
adversaires auraient pu le lais- 
ser IA o u le soigner, lia le trans- 
portent dans un obemp et 
r achèvent, avant de couler son 
corps dans un piller de béton 
en construction. 

Au juge, ces jeunes, dans leo 
deux cas, diront qu'l/s n'avaient 
pas nntention de tuer. Les vic- 
times étalent leurs amis. Aucun 
n'était connu comme délinquant. 

On a bien cru aussi que cette 
folie avait été A Torlglna de la 
mort de Joseph Fontanet, assas- 
siné le 31 janvier 7980, A Paris. 
Très vite, les enquêteurs, 
comprennent que l’ancien mi- 
nistre a pu être victime d* « un 
coup de feu sans raison », de 
ceux qui accompagnent désor- 
mais une certaine criminalité. 

Quelques semaines plus tard, 
une attaque A main armée 
s'achève lamentablement, à An- 
tony (Hauts-de-Seine). La police 
vient de surgir en face des mal- 
faiteurs. La bande s'affole, s'em- 
barque dans une voiture, mois 
démarre en oubliant T un de se 8 
compères sur le trottoir. 

Le jeune homme délaissé racon- 
tera aux policiers Thisrolra de ses 
copains, - la bande à Thérèse ». 
Ils sam Bgés de seize à vingt- 
cinq ans. Natifs d’une banlieue. 
Pas racistes : deux jeunes gens 
sont d’origine maghrébine. Pas 
misogynes : la bande compre 
deux tlUes, dont Thérèse. Agée 
de vingt ans, chef incontesté, 
une fleur de • zone », « une ga~ 


mine Incroyablement dure. Irré- 
cupérable », pensa le commis- 
saire Leclerc, chat de la brigade 
criminelle . 

Ua ont leurs entrées A ta 
Goutte WOr, sa sont connue en 
prison ou sur leurs premiers 
« causa ». lia ont la même pas- 
sion pour les armes qu’ils vont 
acheter dans un café de Levai- 
loto-Perret ( Hauts-de-Seine JL lis 
possèdent môme un calibre 
11,45, ramie dont on a cru un 
Instant qu’elle avait servi pour 
tuer Joseph Fontanet. 

Entra deux mauvais coupe, e/te 
s'ennuie terme, ta ■ bande à 
Thérèse ». Alors, elle se « dope » 
à T alcool ou A la drogue et part 
dans Parla faire pour aux hon- 
nêtes gens. Après leur arresta- 
tion, plusieurs garçons ont assuré 
que la « bande à Thérèse • avait 
signé le meurtre de Tandon mi- 
nistre. Cétalt plausible : les vi- 
rées noctumoB de ces jeunes 
délinquante sont souvent pimen- 
tées de tirs réels sur. tas pas- 
sante. La veine de la. mort de 
Joseph Fontanet, de avalent 
pourchassé ainsi, A bord d’une 
voiture volée, un couple moto- 
risé. Celui-ci, pour échappèr aux 
coups de feu, 3' était réfugié dans 
le commissariat de la porte de 
Saint-Cloud (76*;. D eh fallait 
plus pour calmer la « bande à 
Thérèse • : les jeunes gens 


du commissariat. 

- Nous ne pansons pas qu'ils 
aient assassiné Joseph Fontanet, 
estime le commissaire Leclerc. 
Mais II est logique de croire 
que l'ancien ministre a été tué 
dans des circonstances analo- - 
gués. Des bandes comme celle 
de Thérèse, il en fleurit beau- 
coup ces temps-ci ». — Ph. S. 
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plus inquiétante. .. . 

tain nombre de jeunes, la délin- 
quance se manifeste comme une 


Pour un cer- pecteur. 

Ailleurs, ce sont les cliente d’an 
èrtre nws: estime' M. Vliramt S&Â’ 


Les errassions, pour le dam- SSrS^e**' 

f°n& Sens «SptolMÏÏuito 
tfSueseraïïïïrim» sJmSÎSSe d'armes détenues en tonte Jllé- 
etShSSJî m resnïfS ta! *■““ P" 1 m honnêtes sens et 
Î^Ëu^Srs ,. ? L *1 P ^ te e embneieure s'approprient. 

cri », selon la formule d’un magte- Jpcoutœis les spécialistes : la 
trat. pourrait occuper ta- quasi- . statistiquement, n’a, Ja- 

totalité du territoire de cette nou- ^ aussi malhonnête depuis 

vdta criminalité. L'attaque & J?, ph ‘ a 

— 1_ » — — * — u ««U* f'» n est pas ta violence 

— , mais la délinquance 

financière, s Les brigades écoso- 

mlques sont débordées. « La 

„ Wt-Mi durer moindre des escroqueries, le plus 

<jue le temps dune selson, djspa- «1» de camion, -ap- 

raïtre eveo le mariage, on trerail Portent pins eue tes oHnene, 4 


. délinquance pourrait i 


armée. Personne i ^ 

, utl . _. w jamais et cela ne fait pas les 

Thèse Invraisemblable ? Peu titres & Presse. » Notre société, 


pas trop déshonorant ou simple- 
ment avec l’âge. 


suspecte de verser dans les thto- explique-t-on, fixe Bes critères 
ries utopistes, les policiers, à Mar- moraux, sur la délinquance de la 
seflle ou à Paris, sont pourtant ™- banalisant plus qu'avant les 
affirmatifs : * On constate une routes et les malversations. BOe 
diminution des actes brutaux vers du sceau de l’in f a mie les 

vtngt^trois^oinfft-cinq ans. Seuls, tâchercute du crime. St eux seuls. 
25 à 20 % de ces jeunes semblent « Après tout, estime un sodo- 
poursTitvre ,jan - delà leur chemin Jogne lyonnais, ces délinquants 
dans le cime. Ceux-là resteront - font •&£ prendre ce qu'on leur 
des malfaiteurs. Tl est possible » .CêA-a-dire les miettes, 

que les autres deviennent d'hon- I?ns mauvais coups. En. tout 

7i «es gens. » L'ennuL c’est que, “A. les plus risqués. Ceux qui se 
durant ces « crises aiguës », les soWent pe* 1* prison ou per une 
jeunes ressemblent à des malfai- fusillade. 

tours endurcis, parfois à des Cette définition restrictive du 
meurtriers que rien n'arrête. crime, ressentie et imposée par 
Et pourtant I « On peut difft- l'opinion publique, provoque en 
cüement reprocher à ces jeunes réaction, de la part de nombreux 
de se précipiter dans la mauvaise jeunes délinquante, l’impresslcc 
voie, explique le commissaire d’une différence, la sensation que 
Châtelain, chef de la sûreté or- leur est désigné le territoire par- 
balne de Marseille, alors qu’as ont ti coller de la violence. Les « bra- 
nmp^ssion^^Le } tout^le monde qoages je, les cambriolages des- 

Ies grand 

finance < 

nèt f* S®? 6 stigmatisent „„ 

malhonnêteté grandissante de d’une liberté, en même temps 
quelques-uns. Les policiers racon- qu’un porte-voix. 

A l'aide 

nolldere ont anjornd-hm le 
i** n *g u " sentiment que leur rôle sert par- 

geable de la violence destructive fois de stimulant, d’accélérateur 
^ sens fin d'ap- & quelques destins de Jeunes. La 

.P? 06 te cités de chasse, ainsi, la répression, donne- 
îSSiSL ïîW"?™ * V iü eil f'' **•“» du oon» à quelque aven- 
ÏSi?£f u 5£. banaJ J e t 11 ™ 8 Juvénliea,^ ^ fendent naître m 

SSSSSyiS- romantî 3ine exacerbé en permet- 

provoquer, on 1 a vu, des ü a t a ll- tant de se ’^ent jr traqué, recher- 
les générales. Tout est prétexte à ché. poursuivi ou flié. Le 

provocation de la part des Jeu- « doping . de la X ne »ra3 

.‘'“fte* 1 politique, l'ascension 
Sf— .Z2= t1 £SL i 1 ? i ets de sociale, la marginalité douce ou 

pierres contre les volets des vol- même la drogue, mais nm» fuite 

sins, les voitures passant dans la permanente, une plongée tendue 
rae - dans l’illégalité. 

Certaines caves de cités regor- ^ Pour cert ain s jeunes, désormais, 
gênt des produits de vote Dans 1 amitié s’éprouve mteqx h«t«« 
un quartier populaire de Lyon, l'effraction et l'amour ne s’épa- 
une bande a cambriolé l’apporte- noult plus que dans la « cavale ». 
ment d'une Inspectrice détachée ün nouveau voyage de noces est 
que tout le monde savait installée né : « le « tour de France ». De 
dans 1 Immeuble. Ces imprudences jeunes couples volent une voiture 
n’ont qu’une explication : lTm- après l’autre, de ville en ville, 
portant est moins de voler ou commettent des agressions pour 
de casser que d'amener incon- durer encore une semaine, zxnxr 
sciemment & sol la police. D’êta- tenir jusqu’à la mer. Cette nou- 
bUr un lien serré avec l'autorité velle méthode permet de déjouer 
répressive. Comme si, pour .se un certain temps les recherches 
faire entendre, las jeunes immi- de la police et s’accorde bien 
grés de la seconde génération, avec la sensation d’urgence, de 
peidus entre deux cultures, fin imminente, de désir de vivre 
s adressaient à ceux qu’ils croient tma qæ recherchent certains 
les 'moins disposés à les écouter. Jeunes. Pour beaucoup, la délin- 
Une sociologue du centre die de Fl er ^ 

l'éducation surveillée. Mme Anna r 5 ?? cinéma de 

Malewsfca-Peyre, a montré, dans gJJS *«g p ^SP^ ait f>9 

une enquête, qu’on trouvait, par- 5°. 

ml les Jeunes immig ré ia garantte den flmr vite, 

quanta, davantage de candidats T * stm * ssiclaflirB*, » 

* l'intégration 4 la société fran- î» JEjEH. 6 ? *“5 
oalse que parmi ta non-délln- tes 

q aants : 36S contre 31 % pour éu uca tonra de mineurs, a Comment 
« le sentiment d'être français », f® 1 étonner, dit un policier, tout 
34 % contre 12 % pour le désir pbus dit que rhorixm 

de faire son service militaire en W» fa rte ne vaut 

Prance : 56 % contre 46 % pour Prtnfl fètre vécue.» «NO 

le désir de vivre sur la terre * u6n ^e *> proclamaient tes pun&s. 
d’accueil de leurs parente. FIN 
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ÉDUCATION 


Point de vue 


Ouvrir le début universitaire 


P RES d'un million de Jeunes 
poursuivent, en France, des 
études supérieures. ' La ’ moitié 
se trouve insérée dans des établis- 
sements da formation professionnelle 
supérieure dont l’accès est sélectif 
(grandes écoles, I.U.T.. secteur mé- 
decine des universités). L’autre moi- 
tié se répartit dans les unlvarefu s 
issues des anciennes facultés (let- 
tres. droit, sciences). 

De la lin de ta guerre au début 
des années 60. la vocation essen- 
tielle de ce secteur littéraire et scien- 
tifique a été de former à cadence 
forcée des professeurs, essentielle- 
ment pour l'enseignement secon- 
daire appelé à accueillir la vague 
démographique des années 45-50. 
Ensuite, l’accent fut mis sur le rôle 
moteur de la recherche : on espé- 
rait qu'elle piloterait une techno- 
logie et une Industrie susceptibles, de 
concurrencer les Etats-Unis. Dans 
cet esprit et en une décennie, plus 
de la moitié des actuels universi- 
taires a été recrutée. Filières d’en- 
seignement et programmes ont ôté 
conçus pour préparer la formation de 
chercheurs, le reste devant s'obtenir 
par simple retombée en cours de 
parcours. Ce système a eu ses ver- 
tus : création des troisièmes cycles 
qui ont fourni une alternative à la 
voie unique de l'agrégation et per- 
mis de moderniser et rénover les 
enseignements. Dans Ib même temps 
se développait l’hégémonie du sys- 
tème des écoles pour Former des 
ingénieurs correspondant â une nou- 
velle génération de la technologie, 
maie privés de tout contact avec 


par ALAIN GE1SMAR (*) 

l’ université et la recherche sauf 
à y avoir fart une thèse. Parallèle- 
ment. 1 b dispositif s 'est élargi aux 
I.U.T., qui ont apporté sur le marché 
des techniciens un personnel d’en- 
cadrement venu .s’adjoindra à celui 
de la promotion interne des entre- 
prises. 

Députe quelques années, la conjonc- 
ture s’est modifiée radicalement pour 
les universités, et notamment leur 
secteur littéraire et scientifique : le 
débouché traditionnel de l’enseigne- 
ment secondaire s’est progressive- 
ment tari, l’embauche dans la re- 
cherche et l’enseignement supérieur 
s'est brutalement fermée, au point 
que le renouvellement môme de ces 
corps n'est plus assuré, avec une 
pyramide des âges très rétrécie aux 
deux bouts. 

Quant aux étudiants, si le bacca- 
lauréat leur donne libre accès à ces 
secteurs universitaires, c’est au prix 
d'une élimination forcenée dans les 
deux premières années, et d'un ave- 
nir professionnel, paradoxalement 
d'autant plus incertain à l’Issue dos 
études que celles-ci se terminent 
avec un diplôme très élevé : de 
plus an plus, la figure du diplômé 
littéraire ou scientifique des ap- 
nées 80 ressemble à celle du licencié 
en droit de r ontre-d eux-g lierres : 
quelqu'un qui a trempé un temps 


fonction culturelle préserverait des 
secousses sociales et économiques. 

Le débat d'idées, le libre examen, 
la confrontation avec les réalités exté- 
rieures ont fait place à une mentalité 
de citadelle assiégée et . à une étroi- 
tesse' corporatiste toujours latente. 
Ces mentalités recroquevillées, 
accompagnées par un syndicalisme 
exsangue, font craindre que J'ouvei 
ture née da la nouvelle situation po- 
litique ne soit vécue que comme une 
occasion de faire revivre une univer- 
sité, propriété privée des universi- 
taires, fermée aux flux sociaux et cul- 
turels 

' L’absence d . tout Heu dé débat et 
de réflexion collective, dB toute inter- 
vention étudiante, autre que spasmo- 
dique et réactive, l’échec de 
ceux, qui, dans la décennie précé- 
dente étalent porteurs de projets, 
provoquent des replis dans les peti- 
tes coquilles que chaque mlcro-dte- 
dpllna sécréta 

Dans ces conditions, P est â crain- 
dre que le seul souhait collectif 
borna à voir abroger des mesures 
prises autoritairement, et dans l'ob- 
jectif de mettre au pas un se 
qui avait été remuant Cela peut se 
traduira par une régression vm 
Isolement da chaque discipline i 
pée & régler se : propres comptes, et 
par une séparation accrue da l'uni 
versité et da la société, au Itei 
d’ouvrir la émarche autonome d ur 


Une mentalité de citadelle assiégée 


Quelques rares cellules universi- 
taires ont commencé à sé préoc- 
cuper de cette situation et & pro- 
poser. souvent à partir de la forma- 
tion continue et de ses ouvertures 
ou monde extérieur, des filières pro- 
fessionnelles. Cela s'est fait modes- 
tement. contre le mi II bu, réticent 
face à la perte supposée de l'uni- 
versité culturelle, et centre le fan- 
tasme idéologique d’ime appropria- 
tion de l'unlversttè par Iss milieux 
professionnels, qui, dans 4a .ré alité 


L'opposition, au nom de la culture, 
à un gouvernement dont l’autorita- 
risme et le clientélisme politicien ont 
provoqué une réaction légitime de 
refus, a malheureusement conforté 
des attitudes de repu, et de nostal- 
gie d'une université que sa haute' 

(*) Professeur A IhmlvBiBrté de 
Paria-vs. 
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Jeunes du niveau Terminale. 
HSTEG (Institut Supérieur des 


J CB A : Formation 
complémentaire aux BTS, aux USA 


FTSTEG (institut supeneur oes 

Techniciens de l’Entreprise et m Certificat tff nfDn g a fiquë 
de fa Gestion) vous prépare aux: (pupitreur, programmeur, 

■ BTS de Comptabilité Gestî''" 


j BTS d’Action commerciale 
• BTS en Commerce 
international 



ECOLE SUPERIEURE 
DEHSEIGHEMEMT PRIVE 


Ouvrir le débat avec toutes les 
composantes de l'université, surtout 
l'ouvrir irais l’extérieur du inonde 
universitaire. L’ouvrir en marquent 
par des mesures- Immédiates, remet- 
tant en cause les dispositions les 
plus scandaleuses de cas dernières 
années, afin que soft manifeste la 
volonté d'aboutir à une nouvelle défi- 
nition des fonctions, des méthodes 
et des Altéras de l’université, üt 
recrutement comme de ses débou- 
chés. C'est une urgence, et orga- 
niser dis septembre des colloquas 
régionaux et un colloqua national, 
qui serait un parallèle nécessaire à 
ce qui est annoncé pour la recher- 
che, serait de la part du nouveau 
ministre, une initiative de bon augure. 

Fixer un terme & ce premier débat, 
annoncer des délais pour une réor- 
ganisation d'ensemble sur la base 
de ces discussion» et des expérien- 
ces 'menées dans une séml clandes- 
tinité depuis plus de dix arts. Donner 
à des expériences choisies la pos- 
sibilité de se développer en vraie 
grandeur. Ne pas légiférer et rédiger 
trop vite un dispositif déjà enfermé 
dans un carcan aussi étriqué que 
les mentalités qu’il a développées, 
mais permettre à travers des actions 
expérimentales d'ébaucher la diver- 
sification' de formations, qui corres- 
pondent aujourd’hui à des profils 
d’emplois mythiques. , 

U ne s'agit pas de ressuefter les 
tuoplas idéologiques - soixante-hultar- 
des • : Ce qui n’a pas été accompli 
dans la brèche de r époque, en pé- 
riode de pleine expansion, ne se fera 
pas aujourd’hui par décret II faut 
recomposer démocratiquement ce qui 
a été imposé auto rite! rem enL C’est 
déjà une grande tâche. 


A New- York 


Vent de fronde dans l'école française 
«la plus chère du monde» 


New- York dans un climat de malaise 
et de contestation. Etablissement 
privé de statut américain créé en 
1834. le lycée français s'est acquis au 
lit des années une solide réputation 
de sérieux et se. classe parmi les 
meilleures écoles privées de l’Est des 
Etats-Unis. Mais l'ambiguïté même de 
son statut paraît en passe da lu) 
poser quelques problèmes. 

L’enseignement y est tait en fran- 
çais et les programmas sont ceux de 
l'éducation nationale française. Mais, 
contrairement à ce qui se passe pour 
les autres lycées français de l’étran- 
ge,-. la gestion de ‘'établissement de 
New-York est purement privée sous 
la direction de son président. 
M. Maurice Gety. ancien conseiller 
culturel adjoint de l’ambassade de 
Washington, assisté d’un conseil 
d'administration composé de New- 
Yorkais Influents de nationalités di- 

Le lycée de New-York compte neuf 
cent quatre-vingts élèves, dont 40°/* 
de Français et 20 °/o d’Américains. 
Le prix de la scolarité y est parti- 
culiérement élevé : 3175 dollars par 
an en 1980 pour un élève de termi- 
nale. r* qui en fart l’établissement 
scolaire de programme français la 
plus cher du monde. Le lycée se 
singularise encore par des côtés 
« rétro - qui rassurent certains pa- 
rents, mais pas tous, et provoquent 
un flot montant de protestations de la 
part du corps enseignant : les élèves 
doivent porter un uniforme (blaser 
bleu, Jupe ou pantalon gris) ; le latin 
y est obligatoire en sixième et en 
otnquièma ; cette année, la distribu- 
tion des prix se fera en toge, etc. 

M. Gaiy refuse, d’autre part, que 
ses enseignants adhèrent à un syn- 
dicat et s'est toujours opposé à la 
création d’une association d» parents 
d’élèves. Ses argumenta sont sans 
appel : pour les premiers, Il expli- 
que : - Vous voyez ia C.G.T. re- 
présentée dans notre conseil d'admi- 
nistration ? ». Pour les seconds, H 
estime que : « Avec cinquante natio- 
nalités représentées au lycée, tes 
intérêts des parents seraient trop 

Ces -difficultés de concertation sont 
sans doute â l’origine des deux 
Incidents qui se sont produits ces 
derniers mois : une rébellion d’une 
partie importante du corps ensei- 
gnent et une pénible « affaire de 
drogue *- Une trentaine de profes- 
seurs ont adressé — mais sans la 
signer, de crainte de représailles — 
une lettre collective â M. Galy, pro- 
testant contre le bas niveau de leurs 
salaires : an 1980. 12000 dollars par 
an pour un professeur certifié, 
14 000 doHare pour un professeur 
agrégé. Le salaire mensuel d’un Ins- j 
tituteur est de 800 dollars, celui i 
d'un surveillant de 500 dollars. Le 
moindre studio à Manhattan se loue 
désormais 400 dollars par mois, font 
remarquer les professeurs, qui sou- 
lignant aussi qu’ils ne bénéficient j 
ni des primes de déménagement ni 
des réajustements des échelons de ' 


De notre correspondante 

la fonction publique accordés aux 
professeurs des véritables établisse- 
ments français régis par les minis- 
tères de l'éducation et des affaires 
étrangères. 

Les professeurs protestent aussi 
contre la manière anarchique et 
selon eux. totalement arbitraire dont 
les contrats sont renouvelés et accu- 
sent la direction de pratiquer déli- 
bérément une politique de rotation 
accélérée du personnel enseignant 
pour éviter toute contestation orga- 
nisée. Plus généralement. Ils s’insur- 
gent contre l'absence, quasi totale, 
de concertation Bntre la direction 
le corps enseignant, les parents et 
les élèves. 


CORRESPONDANCE 


L’ÉCOLE PRIVÉE 
EST-ELLE UNE PRIORITÉ ? 


d'élèves de l'enseignement 
libre (APEL) dons le treizième 
arrondissement de Paris, nous 
a adressé la lettre suivante où 
elle relate une réunion orga- 
nisée, le jeudi 11 juin, par les 
APEL du sud de Paris. 

Je vous écris pour vous faire 
part du malaise ressenti par de 
nombreux parents face au matra- 
quage systématique et partisan 


M. Henry et de M. Mexandeau 
destinées à faire peur, la volonté 
ferme et définitive de ne pas 
négocier- à propos de f école libre. 
la reconnaissance d’une volonté 
élitiste, l’appel non déguisé à 
exprimer une opposition systé- 
matique dans le vote des légis- 
latives, demandaient quand même 
qu’un débat démocratique puisse 
s’engager. Ce n’était pas prévu. 


désaccord sut ces façons de pro- 
céder. Dans un contexte politique 
où nous avons pu observer une 
profonde volonté de négociation 
du gouvernement actuel où les 
choix les plus fondamentaux 
correspondent à ce que des 
chrétiens pouvaient souhaiter de 
plus en accord avec leur fol en la 
justice et la fraternité, on peut 
s’étonner que les déclarations de 
M. Savary sur le maintien et la 


i parent d'élève au 
-H.» avoir signalé que 
seuls les candidats ftPJEt-OJI.M. 
avaient bien répondu à leurs 
questions, a demandé expllcite- 
, de voter pour ceux-là (_). 


M. Galy estime que ses profes- 
seurs jouissent d’un statut privilégié 
puisqu’ils ne paient pas d'impôts 
pendant deux ans. S'ils veulent rester 
plus longtemps, c'est leur affaire. 
Juge-t-il, mais Ia lycée ne peut pas 
leur taire de meilleures conditions 
financières car il se trouve «en 
compétition avec d'autres établisse- 
ments (T enseignement locaux -. SI le 
renouvellement des contrats ne se 
fait pas toujours d'une manière bôs 
organisés, c’est, admet M. Galy, 
parce que son administration » va 
laisse parfois déborder par le pape- 
rasse ». Le tarif élevé de la scolarité 
de son établissement lui paraît simi- 
laire â ceux de ses concurrents. 
D'ailleurs, assure-t-il, «/es français 
de New - York ont les moyens et, 
gré ce eux bourses (180 000 dollars 
pa' an pour cent vingt bénéficiaires 
et quelque soixante-dix boursiers du 
gouvernement français), fl n'y a pas 
d'élèves qui ne peuvent 1 réquenter 
le lycée faute d'argent ». 

Une autre affaire pénible a dé- 
frayé la chronique du lycée 
ayant appris que des élèves fumaient 
de la marijuana, des parents ont de- 
mandé des - sanctions ». et M. Galy 
a expulsé cinq garçons, dont l'un 
était élève de l’établissement depuis 
neuf ans. La mère de l’élève, esti- 
mant que cette sanction avait été 
prise d’une manière arbitraire et 
sans en référer au conseil de disci- 
pline, a Intenté un procès au lycée 
et a obtenu la réintégration de son 
fils. 

A la suite de cette affaire, un cer- 
tain nombre de parents d'élèves ont 
demandé la création de comités de 
parents, comme il en existe dans la 
plupart des établissements améri- 
cains. M. Galy n'a pa? opposé de 
fin de non-recevoir à ce projet, mais 
il estima que en matière de drogue. 
• le lycée ne peut pas se substituer 
à la famille*. 

La mauvaise humeur monte parmi 
las contestataires On ne se tait pas 
foute de suggérer que la direction 
du lycée a bénéficié, depuis trop 
longtemps, des complaisances de 
certaines autorités françaises. 

N. B. 


RELIGION 


• Le cardinal Bernardin Gan- 
ttn, président de la cominisalon 
pontificale Justice et paix et 
ancien archevêque de Cotonou 
(Bénin), qui avait déjà été nommé 
président du Symposium mter- 


ristlque de Lourdes (16-23 juillet). 


Paul n a décidé de l 
en France ; la mission de légat 
serait simplement suspendue en 
cas de présence du pape. 



— 

P AR MOiSÆj 

la annee. tV; ; ■ • 




OPERATION SOLEIL RENAULT 5 


Pour partir avecune Renault 5 (3 portes) neuve ai vacances, du 10 au 30 juin, ^Renault Bail vous propose n) l'opération Soleil r un 
bail avec opfion «fâchât cfünedunée de 5 ans payable en 60 loyers mensuels. Le dépôt de garantie initial de 2.890 F égal à l'option 
d’achat fride peut être couvert par !a reprise éventuelle de votre cffwenne voiture. Echelonnement des loyers : 12 loyers de 650 F, 

12 loyers de 789 F, 12 foyers de 907 F, 12 foyers de 1.000 F, 12 foyers de 1.052 F : soit au total 52776 F. Coût total en cas d’acquisition : 
55666 FTTC Offre valable du 10.0651 ou 30.06-81. Renault 5 (3 portes), prix dés en main au 30.03.81 ; 28.900 F, millésime 81. 

EeoaufcW, Société ûnorryme ou cepW de 15&Q00L00DF. 
fegssoàri :51-53, Champs-Sysèss -75361 Pans Cedex (B -R.G Paré B 7D2XI222J. 

(Q sous léseNecTaDœftiafiaQ du dossee. 
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( SCIENCES ET TECHNIQUES ) 


UN AMBITIEUX PROJET DP GROUPE PEUGEOT 

A Mcudon, un « atelier flexible » fabriquera 
des prototypes de moteurs automobiles 


La robotique est Ton des axes d’avenir que le dernier 
gouvernement du précédent septennat avait confiés an Comité 
de développement des Industries stratégiques (Codis J. Et il y a 
beaucoup de raisons pour qu'elle reste, quelle qne soit la 
nouvelle politique, parmi les secteurs h développer prioritai- 
rement ti). 

La mise au point d’« ateliers flexibles * — première ébauche 
des - usines sans hommes* de revenir — lait partie des orien- 
tations principales de ce développement Le premier atelier 
flexible français doit fonctionner, dès cette année, à l’usine 
de Bouthéon (Loire) de Renault-Véhicules industriels (2) - sa 
réalisation a été soutenue par le Codis, tout comme l'est celle 
d'un atelier flexible que l'autre grand groupe automobile, 


Peugeot S JL, installera à l'usine de Mention de CrtroSn- 
Industrie. 

Cet atelier, que nous décrivons ci-dessous, devrait fabri- 
quer. à partir de 1983, les prototypes de pièces de moteur — 

' vingt & trente pièces par four dans un premier temps — 
des automobiles Citroën, puis, si tout se passe bien, de l'en- 
semble du groupe P.SJL L’investissement global est estimé à 
un peu plus de 32 millions de francs (hors taxes), dont en 
principe, le quart (8 millions) devrait être pris en charge par 
le Codis. L’atelier est conçu et sera construit par la société 
Automatique industrielle, créée en novembre dernier, et dont le 
capital est détenu par PJLA- (40 %), S.G. 2, filiale de la Société 
générale (40 %), Rhône-Poulenc (10 %) et Péchtney-Ugine- 
Kuhlmann (10%). ~ 


F abriquer remporte 
quelle pièce mécanique en 
aluminium, en fonte ou 
en acier, pouvant «entier» dans 
on cube de 50 centimètres 
d’arête : tel est l’objectif assigné 
au futur atelier flexible de 
Meudou. k Certes, souligne 
M. Krautter, directeur de rinfar- 
ma tique, des télécommunications 

et des automatismes du groupe lonn&tiqne renvoie vers t 
P-S-A, nous n’en sommes pas tre d’usinage. 
encore à l' s usine sans hommes » La même cellule — manuelle 
qu’annonce le MITI japonais, — essuiera aussi, au départ, une 
que les industriels ne suivent autre fonction : pour usiner en- 
(Taütews que contraints et forcés, tièrement une pièce, il faut bien. 


tel — la future pièce — reçoit 
un numéro d’identification , une 
.étiquette,, qui sera, sous forme* 
de çodage magnétique, inscrite 
sur la palette ; ainsi sexa-t-Q 
possible de le suivie sans ambi- 
guïté tout au long de son che- 
minement dans l'atelier. L'en- 
semble est ensuite mis en stock, 
i attendant que le système in- 


Mais nous sommes assez ambt- 
tieux. & 

L’atelier de Renault 


à un moment, la retourner, pour 
avoir accès & la surface qui est, 
départ, en contact avec la 


théon, souligne-t-on chez Citroën, palette. Cette étape ne f 


produira des petites ou des 
moyennes séries (trais cents par 
jour) de pièces appartenant & 
des familles bien définies (pièces 
de boites de vitesses). L’atelier de 
Meudou est destiné avant tout 
à fabriquer des pièces proto- 
types et en tout petit nombre : 
eil nous faut bâtir aujourd’hui 
un atelier destiné à fabriquer 


tout de suite automatisée, mais 
il y a des chances raisonnables 
qu’elle puisse réfcre assez rapi- 
dement : s’il est difficile de 
confier à des robots la manipu- 
la txm d'objets mal connus — 
.comme un Moc de métal brut. — 
c’est- plus facilement réalisable 
si la pièce, à manipuler a déjà 


taie ou verticale) ; cette ma- 
ehloe, moins performante, est en 
principe moins coûteuse. Mais les 
responsables du projet de Mau- 
don ne trouvent pas sur le mar- 
ché français de machine adaptée 
à leurs besoins. Plutôt que d’en 
faire développer une spéciale- 
ment pour leur atelier, ee qui 
* coûterait fort cher. Us examinent 
la possibilité,, probablement plus 
économique, de la remplacer par 
un troisième centre d'usinage. 

Après usinage, et avant 
contrôle, les pièces devront être 
nettoyées : ce sera le rôle d’un 
autre poste de travail, équipé 
d’une n»y»hrnp à -traitement de 
surfaces, autrement dit d’une 
machine à laver. Les centres 
d’usinage assurent déjà des fonc- 
tions de nettoyage, mais celles-ci 
ne sont pas toujours suffisantes, 
par exemple pour vider complè- 
tement de leurs copeaux on des 
boues d’usinage les trous borgnes 
(qui ne traversent pas complè- 
tement le métal). La machine à 
laver, qui fait l’objet d’un pro- 
gramme de développement spé- 
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des pièces que nous ne connais- 
sons pas encore. » 

Comme tout atelier de méca- 
nique. un atelier flexible, tel celui 
de Meudon. comprendra une série 
de cellules, correspondant à dif- 
férentes fonctions (voir schéma). 
La plupart seront totalement 
automatisées: un petit nombre 
feront encore, au moins dans un 
premier temps, appel A la main- 
d’œuvre humaine. 

La première tâche à accomplir 
sur une pièce de métal brut qui 
entrera dans l’atelier sera de 
faire un premier découpage de 
sa surface, pour faire disparaître 
le «brut dé fonderie», pois de 


sorte de grosse table en Fonte, 
nécessaire pour toutes les opéra- 
tions de chargement automatique 
de machines-outils à commande 
numérique : la palette sert, en 
quelque sorte, de « table de tra- 
vail b amovible, solidaire de la 
pièce à usiner, et qui permet un 
positionnement précis de oeUe-cl 
sur les machines auxquelles die 
sera successivement soumise. 
L’ensemble de cette opération, 
appelée le c balancement ». est, 
pour un ouvrier, relativement 
simple à accomplir. Mais, c’est 
souvent le cas en robotique, te 


simples ne sont pas toujours, 
aujourd'hui, les {dns f a cflflfi à 
automatiser : 3 faudrait notam- 
ment utiliser des ^ systèmes tris 
performants de reconnaissance 
des formes, pas encore dévdop- 
pés. Aussi cette opération res- 
tera-t-elle manucltc. 

Mis sur palette, le bloc de mé- 


Quand une place se libérera 
auprès (Tune machine, et al le 
système informatique - le décide 
compte tenu du programme de 
travail qu 'H détermine, la future 
pièce, sur sa palette, sera prise * 
en chargé par un système de 
transport automatique : a s'agit 
de chariots électriques dite fOo- 
guldés, dont la trajectoire est 
déterminée par un fil conducteur 
enterré dans le soL Tous les pos- 
tes de travail seront équipés de 
manière à pouvoir accueillir,, en 
plus de la pièce sur laquelle ils 
travaillent, la pièce suivante. 
Celle-ci (toujours sur sa palette) 
sera, en effet, installée par le 
chariot sur une table pivotante 
pour . succéder Immédiatement, 
dès ie travail fini, à celle qui la 
précède : 3 faut, en effet, limiter 

an maximum tes tempe morts. - 
La fonction, évidemment prin- 
cipale, de l'axeUer sera confiée 
4 trois unités d’usinage . : deux 
centres cousinage et une fraiseuse. 
Un centre d'usinage est ce que les 
♦w’hTn’frgns appellent une c ma- 
chine-outil à commande numé- 
rique cinq axes.» : sur ces ma- 
c hinas. la pointe de l'outil de 
coupe peut, dans certaine» limites, 
atteindre n Importe quel point 
l’espace ice qui nécessite 
trois axes de mouvement, trois 
degrés de liberté), et l’axe de 
l'outil peut prendre n'importe 
quelle orientation 'dans l’espace 
(ce qui nécessite de pouvoir le 
faire tourner suivant deux axes 
de rotation). Les centres d’usi- 
nage sont, en quelque sorte, des 
machines-outils à tout faire. 

Sur te. fraiseuse, l'axe de fou- 
•il a une direction fixe (horizon - 


clas sera aussi complexe qu’une 
machine-outil : recevant '.'en- 
semble ■ des instructions qui au- 
ront servi à usiner la pièce, elle 
nettoiera celle - ci complètement, 
d’abord par une douche sot» 
pression d’eau additionnée d’un 
pen de détergent (la pièce et sa 
palette, dhm poids pouvant at- 
teindre. 800 kilogrammes, étant 
remuées en tous sens 1). ensuite 


Lés pièces pourront alors être 
conduites vers une machine à 
mesure- automatique qui véri- 
fiera que leur géométrie est bien, 
aux- tolérances près, celles qui 
étaient prévues dans le pro- 
gramme lnitiaL 
Le circuit parcouru par les 
pièces- sur leur palette est ainsi 
«bouclé». A moins qu’un pro- 
blème n'apparaisse : si la machine 
4 mesurer détecte une anomalie, 
on.sai y a un -incident d'usinage 
(casse tfoutfl par exemple), la 
jneee finie, ou en cours d’usinage 
(celui-ci est Immédiatement 
interrompu), sera conduite 4 une 
cellule de contrôle où un tech- 
nicien. assisté- de l’ordinateur, 
pourra prendre les décisions 


" La description de l'atelier ne 
s’achève cependant pas là- S’agis- 
sant d’une Installation destinée 
à ; être extrêmement « flexible », 
à- usiner les pièces les plus 
variées dans les matériaux les 
plus divers, le projet de Meudon 
présente pour les spécialisées ose 
série- de difficultés dans le 

il) Le Monde date 28-27 avril. 

(Z) Le Monde du 7 décembre 1980. 


domaine de l’outillage : l’usinage 
d’une culasse prototype — qui 
demande un « tgmps mp/^hTru» » 
de l’ordre de deux heures — 
peut exiger l’utilisation- de quel- 
que quatre-vingts à quatre-vingt- 
dix outils différents. Et tous ces 
outils doivent . être soigneuse- 
ment préparés, parfaitement 
connus dans leurs dbT>Kns\mt^, et 
chargés au bon moment sur les 
machines-outils. le tout, c’est 
l’objectif, de manière aussi auto- 
matique que possible. Ce qui 
fait dire à l’un des responsables 
du projet qu’à côté de l’atelier 
proprement dit, celui des pièces 
à usiner, existera un autre ate- 
lier. l’atéUer-outUs 1 

Avant toute chose, les outils 
entrant dans l’atelier seront 
d’àbord soumis à un contrôle et 
à une première mesure manuels, 
pois nita dans une machine à 
mesurer automatique, qui trans- 
mettra le résultat de ses mesu- 
res au calculateur chargé de la 
gestion des outils ; enfin. Ils 
seront transférés, automatique- 
ment, à un magasin de stockage. 

’ En. fonction des programmes 
d’usinage dés pièces à venir, le 
système informatique v détermi- 
nera de quels outils aura besoin, 
dans une prochaine étape, cha- 
cune des machines-outils. Ceux- 
ci seront conduite par un chariot 
au regard d'un, chargeur d’outils 
qui les installera sur la machine- 
outil et déchargera, pour retour 
en stock, les outils qui auront 
servi au travail sur la pièce pré- 
cédente et n’auront plus d’utili- 
sation immédiate. 

Le support informatique 

Ou imagine aisément qu’un 
pareil système ce peut fonction- 
ner convenablement sans un sup- 
port informatique sérieux. En 
l’occurrence, un mini-calculateur 
(deux pour des raisons de sécu- 
rité) sera suffisant- 11 sera à 
l’amont de toute une série d'au- 
tres micro- calculateurs, d’auto- 
mates programmables ou de 
directeurs de commande numé- 
rique qui lui rendront compte, et 
auxquels, il -pourra, donner ses 
instructions et transmettra les 
progr amme s d’usinage. Ceux-ci 
seront élaborés, en amont du 
système, par un ensemble Infor- 
matique qui existe déjà dans le 
groupe et qui fait de la concep- 
tion assistée par ordinateur. 

Le système informatique aura 
une lourde charge. H lui faudra 
tout d’abord faire l’ordonnance- 
ment général de l’atelier, c’est- 
à-dire établir son programme 
général ■ de travail (telle pièce 
doit aller à tel moment sur tel 
centre d*osteage) ai tenant 
compte d’un certain nombre 
d’impératifs : temps d’usinage, 
priorités à donner à une pièce, 
ou à une série, sur une~ autre, 
nécessité de limiter les temps 
morts. Le système devra, d’antre 
part,- transmettre aux machines 
les instructions nécessaires à leur 
travail ; et les centres d’usinage 
devront, à. chaque instant, avoir 
en mémoire non seulement le 
programme de commande corres- 
pondant à la pièce sur laquelle 
ils travaillent, mais aussi celui 
correspondant à là pièce 'sui- 
vante ; ainsi pourront-ils immé- 
diatement T c attaquer s, dès que 
la précédente Sera achevée. 

Les programmes informatiques 
devront aussi prendre en compte 
les impératifs importants de la 
sécurité de fonctionnement : si 
un outil case, il faudra non 
seulement interrompre le travail 

sur la pièce, mais aussi ajourner 
le travail sur toutes les pièces 
équivalentes en cours d’usinage 
dons l’atelier, et même Interdire 
l 'utilisation, dans tout l’atelier, 
des outils ou des procédures de 
travail éventuellement respon- 
sables de l'incident 

XAVIER WEEGER. 

(Lire la suite page 20.) 


^ Il y a 350 millions d’années ^ 

Un Anapuma 
à Clermont-Ferrand 
et un Everest à Lyon 

Le jeudi 11 juin, douze géologues, un médecin et un 
interprète français sont partis pour le Tibet Us prendront 
part à la deuxième campagne franco-chinoise organisée 
dans le cadre du programme bilatéral d'étude du Tibet 
Ce programme, étalé sur trois ans, est Issu de l’accord 
conclu le 15 juillet 1980 entre ('Académie des sciences et 
l’Académie des sciences géologiques pour la Chine, 
rinstrtut national d’astronomie et de géophysique du 
Centre national de la recherche scientifique pour la France 
(«le Monde» du 23 juillet 1280 et du 12 novembre 1980). 

La campagne de 1981 comprendra deux parties distinctes : 
jusqu’au 25 juillet, la première sera surtout consacrée à la 
géologie d'une région située au nord de Lhassa ; du 3 sep- 
tembre au 18 octobre, la seconde utilisera des méthodes 
géophysiques Isismique-réf raction et p al ëo magnétisme) 
pour essayer de comprendre la structure profonde du 
« Toit du monde ». 


L E versant sud de l'Hima- 
laya est assez bien connu 
g r A c a notamment, au 
travail d'équipes françaises (le 
Monde du 12 mars 1975). (I est 
donc Intéressant pour les spé- 
cialistes français d'aller étudier 
le versant nord et le Tibet où 
travaillent déjà les Chinois ; 
Himalaya et Tibet étant la ré- 
gion du monde où se produit 
actuellement la collision la plus 
spectaculaire de deux masses 
continentales. Des collisions 
analogues ont eu lieu au coure 
de l'histoire de La Terre. Les 
mêmes causes produisant, en 
principe, les mêmes effets, les 
spécialistes pensent depuis 
quelques années que des ool li- 
sions analogues se sont pro- 
duites en Europe de — 500 mil- 
lions A — 300 millions d'années. 
Ainsi est née la chaîne hercy- 
nienne (1) dont les restas se 
retrouvent actuellement aussi 
bien dans le m8ssit de Belle- 
donne, la Forfit -Noire, les 
Vosges, le Massif central et le 


Massif armoricain qu'au sud de 
l’Espagne et même dans les 
Appalaches américains. On peut 
donc dire que. Il y a environ 
350 millions d'années, il y avait 
un Everest à Lyon, un Anapuma 
A Clermont-Ferrand et un Tibet 
à la place du Bassin parisien. 
Etant entendu que. avec la dérive 
incessante des continents, cet 
Himalaya et ce Tibet disparue 
étaient dans un environnement 
géographique très différent de 
celui qui nous est familier : 
l'Atlantique, à cette époque 
lointaine, n'existait pas. Ce qui 
explique que la chaîne hercy- 
nienne ait aussi affecté l’Amé- 
rique du Nord qui était alors 
soudée à l'Eurasie. 

De même, on peut supposer 
que, si la progression de 
l’Afrique vers le Nord se pour- 
suit pendant les prochains qua- 
rante millions d'années. Il y aura 
collision de l’Afrique contre 
l'Europe avec formation d’une 
chaîne de montagnes qui sera 
peut-être un nouvel Himalaya. 


Ia collision des masses 
continentales 


Les travaux poursuivis depuis 
quelques années dans l'Hima- 
iaya ont permis de reconnaître 
les traces des phénomènes qui 
accompagnent la collision de 
deux masses continentales : 
failles de chevauchement avec 
contacts anormaux et ophiollles 
(lambeaux de fonds océani- 
ques) (2) pour ne citer que les 
principales de ces tracas. Et 
toutes cs9 traces de collision 
se retrouvent en Europe dans la 
vieille chaîne hercynienne. Mais 
déformées (érodées, arasées au 
cours des 300 à 280 derniers mil- 
lions d’années, elles sont al dif- 
ficiles à voir qu'au début peu de 
spécialistes y ont cru. Le pre- 
mier, André Demay, professeur à 
l’Ecole dos mines de Paris, a 


détecté, dés 1830, de grands 
chevauchements dans le Massif 
central. Sa découverte n’a alors 
soulevé que des sarcasmes. En 
1974, A la réunion annuelle des 
sciences de la terre françaises, 
M Maurice Mattauer. professeur 
à l’université des sciences et 
des techniques du Languedoc 
(U.S.T.L) à Montpellier, qui ve- 
nait d'étudier sur place la géo- 
logie de i’Himalaya népalais, a 
repris l’hypothèse d’André 
Demay. Là encore, l’Idée de 
comparer l’Hlmalaya et le Massif 
central a semblé larfelue 
Maintenant pourtant de nom- 
breux spécialistes des sciences 
de la Terre sont convaincus qu’un 
Himalaya a existé en Europe 
entre — 400 et — 300 millions 
d’années. 


Défi phénomènes analogues 


Comme dans {'Himalaya, on 
trouve dans les vestiges euro- 
péens de la chaîne hercynienne 
au moins deux traces de chevau- 
chement : la plus ancienne dans 
le Limousin, la plus récente 
dans les Gévennes et dans le 
Rouergue (3). Dans les Cévennes, 
d’ailleurs, existent des schistes 
très semblables à eaux du 
Népal. Comme dans le Tibet, 
on a repéré des petits lambeaux 
d’ophiolitea dans le massif de 
Belledonne, à Decazevflle, en 
Vendée, notamment Ce qui per- 
met de supposer que la grande 
collision hercynienne a été pré- 
cédée. elle aussi, de collisions 
de fragments continentaux. 
Comme en Asie (au Mafcaiu, en 
particulier), le chevauchement de 
deux croûtes continentales a 
provoqué une fusion de roches 
métamorphiques (4) qui se sont 
transformées en laucogranite 
(notons qu'en France le leuco- 
granite peut être associé aux 
gisements d'uranium). 


acquis que le Tibet et l'Himalaya 
d’une part, la chaîne hercynienne 
d’autre part sont nés de phé- 
nomènes analogues mais surve- 
nus A des époques différentes. 
Curieusement, les études me- 
nées en Asie peuvent donc aider 
à comprendre l’Europe. B réci- 
proquement 

YVONNE REBEYROL. 


(1) D’antres collisions beau- 
coup plus récentes sont & l 'ori- 
gine de ta chaîne alpine qui a 
commencé à sc former fl y a 
moins de 100 millions d’années 
et dont la suzrectlon continue 
actuellement. 


nées récentes, sciaient très lm- 


après des don 

portants. 

(■f) Les roches métnmorphl- 


mlees fl de hautes températures 


V. 


n semble donc maintenant 


et à de fortes pressions, ont fi té 
modifiées donc leur constitution 
physique. 
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L’Observatoire de Nice fête son centenaire 

Deux mille étoiles doubles au palmarès 


« g. y» aei toujours oeau. uns 
ï / position élèves au-dessus 
vy de la Ville et de ses 
distractions, le calme et la sta- 
bilité Qu’exigent des études 
astronomiques d : c’est ainsi que 
les savants académiciens du 
Bureau des longitudes décri- 
vaient, en 1879. le site du mont 
Gros dominant Nice à 372 mè- 
tres d’altitude, sur lequel devait 
être édifié l'observatoire. Bi- 
scboffsheim s’assura le concoure 
des meilleurs talents de l'époque : 
Gustave Eiffel et Charles Garnier, 
qui dirigèrent la construction de 
la coupole, les frères Paul et 
Pros per Henry, opticiens de 
l’Observatoire de Paris, dans 
l'atelier duquel furent polis les 
verres du grand équatorial 
Jusqu'à la guerre de 1914- 1918. 
l'Observatoire de Nice déploya 
une Intense activité scientifique, 
marquée notamment par les tra- 
vaux de son premier directeur, 
ML Perrot in, qui effectua une 
remarquable série de mesures de 
la vitesse, ceux de Javelle (cata- 
logues des nébuleuses), Thollo 
(études sur le spectre solaire), 
Charlols (spécialiste des petites 
planètes), Chrétien, inventeur 
plus tard des catadioptres et du 
cinémascope, et Nordman, qm a 
conçu à Nice la radio -astronomia 
Victime par la suite du déclin 
de la recherche française entre 
les deux guerres et des vicissi- 
tudes économiques, qui rédui- 
sirent à néant ou presque la 
rente du capital de Blschaff- 
ebelm, l'Observatoire serait 
mort sans la clairvoyance du 
même directeur pendant qua- 
rante-cinq ans, M. Gaston 
Fayet En 1962. U n’y reste plus 
que sept personnes, dont seule- 
ment trois astronomes. Le vaste 
domaine de 35 hectares, en par- 
tie Incendié en 1959. est envahi 
par les ronces, les bâtiments 
délabrés. La grande coupole efle- 
même est dans un piteux état ; 
dôme rouillé — Eiffel avait Ima- 
giné pour alléger soc poids de 
le faire flotter sur un canal 
circulaire — planchers effon- 
drés. lunette i rivée de son 
optique ; un grand-duc y a 
même niché en l’absence d’au- 
tres occupants— 

Un Jeune astronome plein 
d’allant, spécialiste de l'atzno- 
sphére des étoiles et du Soleil. 
M. Jean-Clarde Fecfcer. l’un des 
premiers élèves formés après la 
deuxième guerre mondiale par 
le grand maître de l'astro- 
physique franç -lse, M. Evry 
Schatzman. va remonter la 
pente et redonner tout don 
lustre à rétablissement. Nommé 
directeur à l’âge de trente-six 
ans. bénéficiant de l'appui du 
directeur de l’Observatoire de 
Paris, André Danjon. fl restaure 
tout d'abord la grande coupole, 
jette les bases d’un centre de 
calcnl et fait appel, chaque 
année, à de jeunes chercheurs 
parisiens qui viennent de soute- 
nir leur thèse de doctorat 
C’est l’époque de pleine ex- 
pansion scientifique, et la France 
s’engage alors résolument dans 
la recherche spatiale M Jean- 
Claude Pecfcer obtient les crédits 
nécessaires des ministères de 
tutelle, et la municipalité de 
Nice participe elle-même à la 
renaissance du laboratoire en 
finan ça n t un restaurant d'en- 


Un grand rassemblement européen d’an millier d’astro- 
nomes amateure a donné le coup d'envoi, les B et 7 ftxin, aux 
fêtes du centenaire de l'Observatoire du mont Gros, à Nice. 
Jusqu'au dimanche 14 juin, de nombreuses manifestations 
(expositions, conférences, débats, ateliers, visites! ont été orga- 
nisées pour associer le grand public à cette célébration et 
l’informer sur la recherche astronomique. Créé par un mécène. 
Raphaël Bischoffshetm, l’Observatoire de Nice se place aujour- 
d’but par le nombre de ses chercheurs et par le volume et la 
qualité de sa production, au premier rang des observatoires 
de province. Sa grande lunette de 76 centimètres d’ouverture 
et de 18 mètres de distance focale est actuellement l’un des 
rares instruments au monde qui servent aux observations 
visuelles d’étoiles doubles. 


t reprise. Quand UL Pecfcer quitte 
Nice, en 1969. après être devenu 
entre- temps professeur au Col- 
lège de France, l’élan est donné 
et sera poursuivi par ses suc- 


Dingé depuis 1972 par M Jean- 
Paul Zahn (1). l’Observatoire de 
Nice a. aujourd'hui, un effectif 
d’une centaine de personnes dont 
près de cinquante chercheurs et 
une dizaine d'ingénieurs. Après 
avoir dépendu pendant long- 
temps de l’ université de Paris 
qui l'a mit reçu en legs de 
Bl&cboffsbeim, IL constitue main- 
tenant une unité d’enseignement 
et de recherche (UJB.R.) de 
l’université de Nice, tout es 
étant associé à l’Institut natio- 
nal d'astronomie et de géophy- 
sique (IN AG). 

L’une des observations les 
plus intéressantes qui se font 
à Nice est celle des étoiles dou- 
bles. travail délicat et fondamen- 
tal réalisé dans quelques endroits 
seulement au monde, qui permet 
de déterminez la masse des 
des étoiles. Le spécialiste en 
est M. Paul Couteau, le plus 


-En- 




toute logique 

DES COUPLES 
ET UN BATEAU 

PROBLEME N® 200 
Explorons une variante rare 
d'un problème classique : celui 
de la traversée d'une rivière. 
Tolérons, à cette occasion, l'in- 
tervenu on d’un sentiment dé- 
suet : la Jalousie. 

Six couples s'apprêtent à tra- 
verser une rivière. Le seul ba- 
teau disponible ne peut trans- 
porter que cinq personnes à (a 
fola Enfin, aucun mari n'accepte 
que sa femme soit sans lui sur 
■e bateau ou sur une rive en 
présence d’un ou deux autres 


Dans ces conditions, combien 
de traversées sont nécessaires ? 

(Solution dans le prochain 
- Monde des sciences et des 
techniques 

SOLUTION DU PROBLEME 
N° 199 

Voici un carré - anti-magique - 
d’ordre 6. où les sommes des 
lignes, colonnes et diagonales 
principales sont des entiers 
consécutifs. 

5 35 13 34 12 7 

S 8 30 03 11 27 ; 

32 28 17 16 20 SI 

33 9 22 21 18 15 

10 26 4 14 29 25 1 

31 1 34 8 19 36 

PIERRE BERLOQUIN. J 
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ancien astronome de l'observa- 
toire qui. avec ses équipes, a 
déjà découvert plus de deux 


concernant l’occultation d’étoiles 
par ta Lune a également été 
entreprise à Nice avec les moyens 
techniques les plus modernes. En 
ce qui concerne les observa- 
tions diurnes, une instrumenta- 
tion originale permettant d’étu- 
dier les mouvements qui se pro- 
duisent à la surface du Soleil 
a été mise au point. Cette mé- 
thode a été expérimentée l'an 
dernier au pôle Sud par une 
équipe de quatre chercheurs, 
deux Niçois. MM Grec et Gos- 
sat. et deux Américains, qui ont 
observé le Soleil sans interrup- 
tion pendant cinq Jours. L'expé- 
dition a eu un retentissement 
mondial. 

Dans le domaine de la recher- 
che théorique enfin. l'Observa- 
toire de Nice qui a accès aux plus 
puissants moyens de calcul en 
France et à l'étranger, a acquis 


mécanique céleste Nice accueille 
notamment l'un des meilleurs 
spécialistes des turbulences. 
M. Quel Frtsh 

Centre de colloques interna- 
tionaux. coopérant avec de nom- 
breux laboratoires et ayant ont 
production scientifique impor- 
tante (50 publications par 
l’Observatoire pratique aussi une 
large ouverture vers le grand pu- 
blic accueilli chaque année depuis 
1968 Ions d'opérations portes ou- 
vertes très prisées (on a dénom- 
bré jusqu'à 3 000 visite tire) Ce 
public niçois l'a beaucoup aidé 
en retour à ''carter la menace de 
création d'un vaste ensemble 
immobilier sur le mont Vinai- 
grier, voisin du mont Gros, où le 
bétonnage envisagé aurait gra- 
vement nul à ia qualité du site 

Ce danger évité, deux autres 
problèmes hypothèquent le main- 
tien et le développement de l’ac- 
tivité de l'Observatoire de Nice 
l’amenuisement des crédits d 
fanutonnemeut et de recherche 
(iis ont Tondu de 40 % en dix 
ans) et le quasi -tarissement du 
recrutement, d 'ailleurs communs 
à l’ensemble de la recherche pu- 
blique Les astronomes niçois at- 
tendent beaucoup à ce sujet de 
la nouvelle politique qui doit être 
mise en œuvre par les soda- 
Ustes~. 

GUY PORTE. 

O) Spécialiste do la structure 

et de l’évolution f* 

M. Jean -Paul Z ahn rut 
puis le premier assistant de 
HL Evry Scbat&man. Actuellement 
directeur de recherche l 


U travaille depuis trois i 


ses fonctions 


comme directeur f 

par M. Raymond 

président de l'Observatoire de Paris. 


Icbard. ancien 


Un «atelier flexible» 


(Suite de ia page 19J 
Les machines vont, en outre, 
faire l'objet d’une étroite sur- 
veillance : efforts auxquels sont 
soumis les outils, analyse des 
vibrations pour déterminer de 


La conception de râtelier aura 
demandé an énorme travail, qui 
a notamment conduit les respon- 
sables à effectuer, sur gros ordi- 
nateur, la simulation complété 
do f nnrt-.innTM^mwn des équipe- 
ments — nwü«hin«g et calcula- 
teurs — en situation normale, 
comme en cas d'incident Cette 
simulation a, par exemple, pu 
montrer que le « poste-bouchon o 
qpi risquait de limiter le débit 
de [Installation était celui où les 
pièces à demi usinées doivent 
être retournées. EUe a aussi 
confirmé que six chariots se- 
raient su f fisants pour assurer 
l’ensemble du trafic (le schéma 
fait apparaître, dans un but de 

dépendants, on circuit « pièces & 
et un circuit ■ outils », qui se- 
ront, en fait, fondus en un seul). 
La simulation a, enfin, été l’oc- 
casion d'une bonne surprise : les 


premières estimations faisaient 
penser quU faudrait, au total, 
cent quatre-vingts palettes — à 
17 000 francs pièce — pour assu- 
rer ia bonne marche de l'atelier ; 
la simulation a montré que qua- 
rante suffiraient. 

Les responsables de P. a A. 
attendent beaucoup de ce projet 
ambitieux. L’atelier actuel (une 
douzaine de machines} emploie 
une quar an tai n e de personnes 
travaillant ai « 2 x 8 s. L’atelier 
flexible devrait fonctionner avec 
quinze personnes, en « 3 x 8 &. 

Selon M. Krautter, l'investis- 
sement total correspondra, pour 
le premier atelier, à une fols et 
demie celui d’un atelier classique 
(compte tenu du coût des études). 
Un deuxième atelier ne coûterait 
plus que 90 % du prix de l’atelier 
classique SI l’on prend pour 
convention que les performances 
de l'atelier actuel valent 1, les 
coûts d’exploitation de râtelier 
flexible seraient abaissés à 
0.45 %, les délais de fabrication 
seraient réduits des deux tiers, 
et les frais financiers sur les 
s en cours» (stocks) d*tm fac- 
teur six. 

XAVIER WEEGER. 


Diagnostic 

«.P ar 

limage 

Radiographies, échographies, scannographies, 
thermographies-, autant d'images offertes 
au médecin pour protéger votre santé: 

Cest grâce â un dialogue permanent entre 
les médecins et Kbdak-Pathé que des progrès 
sont effectués constamment dans le domaine 
du diagnostic par l’image. 

Ainsi chaque année Kodak-Pathé 
accorde des bourses de recherches à neuf Jeunes 


la Société Française de Radiologie: 



L'ACTUALITE MEDICALE 


Un procédé français 
de visualisation cardiaqoe 
est présenté à on congrès américain 

Le vingt-huitième congrès de la société américaine de 
médecine nucléaire, qui a Ueu du 16 an 19 Juin, à Las Vegas, 
est marqué par la présentation de travaux Français menés à 
Clermont-Ferrand (Centre Jean-Perrin) et à Tours (Centre 
hospitalier Trousseau). Ceux-ci constituent, en effet, on net 
progrès dans le domaine de l'exploration de l’organe cardiaque, 
notamment lorsqu’on soupçonne l’existence d’on Infarctus du 
myocarde. Os témoignent de l’avance de la technologie fran- 
çaise dans un secteur particulier, celai de l’exploratiou techno- 
logique des systèmes physiologiques à partir de produits 
radioactifs. 


gamma-caméra ù 
BCintUlation s, qui a la propriété 
de pouvoir être déplacée autour 
du patient, et un système infor- 
matique auquel elle est couplée. 
Schématiquement, le principe 
consiste à Injecter au uuLade. 
par vole veineuse, une certaine 
quantité d’un produit radioactif 
qui a la propriété élective de 
se fixer dans le muscle myo- 
cardique (thulium) ou d'être 
visible dans tes cavités car- 
diaques (technetium). 

Les performances de oet outil 
sophistiqué (1) permettait au 
praticien d’obtenir, en quelques 
minutes, sur un écran, de véri- 
tables « coupes » de l'organe 
cardlque (thallium) ou d'être 
est possible de percevoir son 
état statique ou dynamique. 
Pour l’heure, tes principales in- 
dications concernent tes suspi- 
cions d’infarctus ou les troubles 
des artères coronaires (artères 
qui Irriguent 1e cœur). La dose 
extrêmement minime de produit 
radioactif nécessaire à une bonne 
visualisation fait, d'antre port 


A Clermont - Ferrand, où 1e 
docteur Annie Veyro expéri- 
mente cette technologie depuis 
près de deux ans, oc est per- 
suadé de mttlité de oet examen 
qui permet notamment, précise- 
t-on, la diminution de l'Inci- 
dence des coronarographies (2). 

Les' premiers utilisateurs de 
oet appareil estiment qull pour- 
rait. dans l'avenir, représenter 
pour l’examen du système car- 
dlo vasculaire ce que 1e scanner 
est aujourd'hui A ia région cra~ 


J.-Y. N. 


(1) La firme française Informâtes 
développa actuellement une nou- 
velle génération de matériel baptisé 
Eofocat, constitué d’une caméra 
américaine (General Electric i. et d’un 
système informatique f ra nçais Son 
coût est estimé à environ 1 mil- 
lion de francs. De son côté. 


Compagnie générale de radiologie 



( Une nouvelle manière d'informer ^ 


F aut-il y mânes ? 
L'Information m 6 d I o a I s 
concernant (s nouveau 
procédé de gamma-tomographie 
cardiaque a euM de bien 
étranges chemina. Contraire- 
ment à la coutume, elle n'a pris 
ni le canal des services de 
pressa de l' INSERM (Institut na- 
tional de la santé et de ta 


G.N.R:SL, organismes -publics 
auxquels sont liés tes cher- 
cheurs concernés, ni la vole de- 
là publication dans une revue . 
scientifique d'audience Interna- ' 
tionala 

Cette Information a ôté pré- 
sentée comme une « première 
exclusivité •, le mardi 3 Juin, 
sur les écrans de télévision du 
damier bulletin d'information de 
FR 3 fl)- Le lendemain, toujours 
sous le bandeau - gxctustt », 
eilB s’étalait sur toute la lar- 
geur de la «une» du Quoti- 
dien du médecin. 

Au centre de cette « cam- 
pagne promotionnelle • on trouve 
une firme pharmaceutique — les 
laboratoires Boehringer-lngelhelm 

— et un groupe d'assurances 

— le Groupe Drouot Le pre- 
mier a financé la réalisation d’un 
film médical consacré â cette 
technique d’exploration car- 
diaque. le second s'intéresse A 
■ te diffusion dos travaux issus 
de la rocharcho française ». 

A en croire M. Arnaud de Mot- 
court. directeur des relations 
publiques du Groupe Drouot, 


rances, celte de te • responsabi- 
lisation* de f Individu. Nous 
avons tTali'aura, confie-t-fl. d'au- 
tres projeta dans ce domaine. • 
Selon lui. la participation de 
son groupe ne s'eat élevée, 
dans cette affaire, qu'a 40 000 F, 
F» équivalent d'une bourse de 
recherches ». En contrepartie, le 
groupe se charge de toutes les 
' relations avec la presse ■ voyage 
d^étude à Tours et à Clermont- 
Ferrand. envol de dossier et de 
livre, protection de films, etc. 
Saule, une - bavure », précise- 
t-on. explique qu'une seule 
chaîne de télévision et qu'un 
seul quotidien aient eu l'exclusi- 
vité de l'information. Une bavure 
pour le moins mal vécue par 
certains des médecins concer- 
nés. La participation que te 
groupe d’assurances a prise 
dans ta société Informâtes qui 
commercialise les appareils de 
gamma-tomographie, ne doit, 
selon M. MorcourL être consi- 
dérée en aucune mesure comme 
une » relation de causa à effet ». 

* Une nouvelle manière tf In- 
vestir », précise un slogan pu- 
bfidtaJra du Groupe Drouot. A 
n’en pas douter une nouvelle 
manière d'informer. 

JEAN-TVES NAU. 

(1) Alors qoe les travaux 
avalent été conduite et exploitée 
A Clermom-P-rrand et A r>>urs 
la bureau parisien de TB 3 a 
tntaioment couru- circuits ses 


grâce & certains - lions person- 
nels ». Ele s 'Intègre dans le 
cadre d’une nouvelle préoccupa- 
tion des compagnies tfaasa- 


partlclpatlon locale rôt celte du 
bureau d'Orléans A qtz] on 
d ema nda une « prestation de 
service ». L’émission, contraire- 
ment a ce qui fat annoncé, 
n était pas en direct pas plue 
OO'eUe n 'était réalisée dan» un 
service Hospitalier. 

y 


MEDECINE DU TRAVAIL 

Service Inter-Entreprise 
organisé et structuré 
recherche 


MÉDECINS DU TRAVAIL 


Dans le cadre de son secteur et d’un éventail très 
diversifié de petites et moyennes entreprises, ses 
prestations vont du classique bilan médical au diagnostic 


sécurité, ergonomie; toxicologie, etc..) 

Ce poste s'adresse à un médecin personnellement 
concerné par les problèmes de l’Homme au Travail, 
imaginatif et souhaitant trouver le dynamisme du 
travail en équipe. 

Résidence au Sud-Ouest de la Grande Couronne de 
Paris. 

Notre Consultant Monsieur KOEHRER vous remerde 
de lui écrire dès que possible, rét 41. MM 121 GK.S. 
Conseil 69 rue de Monceau 75008 Paris. 



M ombra do Syntec 
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MUSIQUE 

UN OPÉRA POUR ENFANTS A LYON 

Les travaux herculéens d'Antoine Duhamel et de Pierre Barrat 

æs* ■t^^ ai . accéàei ““ ,ol “ 

^von *** c^Piîeau de canto. la jazz, le tango, pour Ce spectacle débridé, dominé 

^achever par des chœurs d’en- par un merveilleux Hercule 


- opéras fonts accom : 

angurzs ei ta oencnuan de Jean- la manière de la : 
Guy Bailly, gui avaient été phonie de Mahler. 
donnés au Grand Théâtre, on a „ ' 

décidé d'aUer dans les quartiers /» 


tango, pour Ce spectacle débridé, dominé 
~ n merveilleux Hercule aux 

ises de Tarzan { Jean-Louis 
Robert). entouré des meilleurs 
chanteurs de l’Opéra de Lyon 
, tombe dans (Colette Aütot-Lugaz, Anne-Marie 
1 ï — .. Grain. Michel- Tjummitn Frmt- 


çoiçe Le 


— jeunesse, qui __ 
tiennent actueOemént à Lyon. 
<résentatUms vont avoir 
puis le chapiteau sera 
•*- — gua- 


sophie ; «Notre I 


bctiobw ei remonte en gua- a t JET-» 

rante-huit heures à Villeurbanne, j 
pour six autres représentations. 

Grande première mondiale je ~ Je ' 

; iui-n «TZfl Itee Tr^TOinr riTT^ pooTOir mais n'a ancune 


15 juin, celle des Travaux d*Her- ê»™-* oSThi» " , ^ 
cule. Antoine Duhamel, depuis ■ ü 

des semaines, seul ou avec Pierre SUtenfïS S 

Barrat. le metteur en scène, ou 

avec quelques musiciens de son SM? 22 ?SS 2 fcJ 2 ? if 1 . 
école de musique, est allé p**- ncbe ^ ataattons et < 
parer dans une douzaine 


collèges les classes des petits 
choristes appelés à participer au 
spectacle, les enfants entrant 
peu à peu dans Vopéra et cons- 
truisant eux-mémes leur musique 
et leurs instrumenta. 

La chaleur étant accablante, a 
a fallu relever les pans de la 
tente. On arrose au jet les aires 
de jeux dès qu'elles viennent 
d'être libérées ; tout en haut 
d'un grand échafaudage compor- 
tant plusieurs plaies-larmes des 
escaliers, des échelles, trament 
les dieux, et la malheureuse Héra 
(Michelle Lagrange), qui domine 
Faction sur son trône, manque 
d'étouffer au sommet. 


grande vitesse _ _ 

de bois; fis entraînent 

de tous côtés les enfants chan- 
teurs. pour voir et illustrer ces 
combats fabuleux qu'entreprend 


de l'Initiation, des étemél- 


i au milieu du 


admis auront lien le 


les épreuves qull finit savoir à Villeurbanne. 


THÉÂTRE 


partent ensuite en 


Amazones, au mSACu Ses 
calent Antoine Duhamel (füs de 


s de ses musiciens sur leurs 


des ballets dont la musique circule 


BARBUSSE PAR L'ATELIER FIRMIN GÉMLER 

LES AMATEURS D’ÀUBERVILLIERS 

Présentant . une fols, au cours scène et de Jeu remarquables. 
<fxm festival de cinéma prafea- émouvantes, notamment pour 
süannel c'était Cannes en 1386, représenter les positions interna- 
quelqnes films tournés par des tionalistee et fraternelles de Bar- 
cinéastes amateurs, Jean -Luc busse, qui ne veut voir, à travers 
Godard avait déclaré an public les frontières, qu’un seul et même 
que le label « amateur » est déjà peuple, si bien que toute guerre 
une garantie, parce que. disait-il, es? potir lui Une guerre civile mais 
im professionnel peut agir parfois «wq conflit d’idéaux, 
par habitude, ou par nécessité Dans d’étranges tableaux noc- 
d’argent ou autre; alors que tûmes où soldats français et alle- 
l'amateur est toujours amour; znands ne forment qu’un seul peu- 
llberté, tentative, goût, aventure, pie inquiet, dans les inventions 
' it individuelles de tel ou tel acteur, 

t- dans le soin et le cœur apportés 


FESTIVALS 

«MADAME SANS-GÊNE > à Versailles 

Succès d'Annie Cordy 

.C’était aux Toileries, voire a Volterra. Après quoi. Je vis encore 
la Malmaison, que la maréchale Béatrlx Duesane, ainsi que l’ina- 
Lefebvre. duchesse de Dantzig, movdùle remlle Drain qui fut au 
aüas Madame Sans-Gêne, avait Napoléon du Français ce qu’AI- 
acquis une célébrité historique hert Dieudonné fat au Bonaparte 
par ses saillies et son franc- du cinéma, sans parier, pour 
parler — au demeurant une l’écran, de Gloria Swanson dans 
fe mme fort généreuse de cœur, la superproduction franco-amé- 
Or la voici qui nous revient à ricaine — heureus e m e nt muette. 
Versailles, non pas au palais de Seigneur I — qu'elle tourna en 

* 1825. 

Les comparaisons rétrospec- 
tives. car on cite encore d’autres 


la monarchie, mais sous un cha- 


Pour dix représentation: 


théâtrale de Vicl 


héâtre », Utetiogu 


e ces débo 
6 dont sont 
tes incapable: 


femme, mais jam 
Le test ma leur est 
de séduction, où l’o 
la furtive onde du 
rial et toute la f 


de l’ancienne une larme qui perle 
nue duchesse, le cours de ses tira 
antaisiste née. dan tes. Son succès 
fut de chant. A ses côtés, ou {dut 
show télévisé, tête-à-tête, M. Ray 
daes où elle grin, dont la resse: 


traits avec le « petit caporal », à 
tant défaut de fariiie, est "" * 
sortir sait allier la rudesse à 


Tel était bien le travail 


présente au Théâtre de __ 

mnne (TAnberrtlIiers, du 

1S Juin, les comédiens amateurs danc e : c’est qu’à ces travailleurs 


au & chaque détail, éclatait une évi- 

__ — — _ ors douce : c’est qu’à ces travailleurs. 

de l’Atelier Plrmln Gémter. Ce ces ouvriers, le travail du théâtre 
très beau spectacle “ .... 


jwctade prenait est quelque chose de peut-être 
appui sur des éc rit s d’Henri Bar- plus essentiel encore, si l’on peut 
busse^mozt à soixante -deu x ans, dire, qu’à des acteurs de métier. 

surtout le parce que. au regard de la vie 
et des tâches de tous les jouis 


— j sans nage de Nelpperg, beaucoup î 
ire bonne attachant dans la pièce aue d 
ïimmnrp 2 "histoire. Mais dans ce 
>lle scène on le sait, Sardou va plus fort 
t palpiter que Dumas et Rostand. Fouché 
ice impé- CM. Alain Mottet) en bon génie 
“ — de l’intrigue : fl faut être habile 


n Mienne Révolution mit à la mode de 
srard, eDe l'Empire. Le triomphe de la 
Jusqu’à troupe de Versâmes, c'est aussi 


[ours. C’est, alors 


Feu, Journal de guerre paru i 


du prolétariat, le théâtre et le 
Jeu dramatique deviennent 
de travailleurs désenchaZoement,' et figurent 


créer, totft &n 


dispose en son for Intérieur. Cette 

des plèJïW de théâtre. respiration, cette libération, par 

Us u© visent paa le nrofeaskama- j® théâtre, tris sensib les — 

ïïsme. mais, ea mal et Juin, ils scène, accentuaient encore. j 

travaillait davantage. . et pren- qnement, la .beauté du spectacle, 
nent même une semaine pleine Aptes le baisser du rideau, le 
sur leur conge' a n n u el, pour public d’Aubervühera, venu en 
tot qurtgues^pr&H. Wà chaque s^^travam^ 

me. En ^ 




x-là. envahissaient 


Mémoires 


INSTITUT 


Spécialiste 
des questions allemandes 

L’HISTORIEN 
MAURICE BAUMONT 
EST MORT 
On apprend la mort de Mao- 
vice Baumont, membre de Tlns- 
tifttl, survenue le 12 jubLjl était 
âgé de quatre - vingt - nota ans. 
Ses funérailles ont lieu dans la 
plus stricte intimité le mardi 
16 juin après-midi A Lttxeuü-les -, 
Beats (Haute-Saine). 

[Né 4 Lunéville te 26 février 1892, 

M. Maurice Baumont “ 

«lève dp l'Bcola n arma 
agrégé d'histoire et de i 
Ea décembre 1814. cfflcli 



1918. U est m 

attacha de pi , 

France ; à Genève, chef da servie* au 
secrétariat de le I "* 

dira Eurriceo de do 

mlque en ministère de 

d'outre-mer. De 1841 à 1851. U i. 
professeur de géographie oommareute 


choix de Barbusse était déjà 
bonne Idée. D est beaucoup 
négligé. Aussi bien dans ses 


arts, qui venaient 
re dé grands iho- 


i du travailleurs 


i Combes, Jean- 


2 £s*Esr 

jcSES?» ^ rfat> SSe - f 6 Punlenè Mlecevlc, Gérard Muller, 
montre un eenvuin re nne , gene- Olaadm» Forte, Yann Texler. Orly 
leux, avec une vision très ouverte xnmn. Sophie vi damant. Dénié 
les choses, une soif de Justice qui vauudrfo. 
frise l’utopie, tout cela porté par 


celui des maréchaux sortis du 
que Réjane avait passé la soixan- rang (Z), héros de notre étemelle 
taine, portant mcore gaillarde- enfance-. 
ment le bonnet de la blanchis- OLIVIER MERLIN. 

seuse et la cape de la maréchale. 

que j'eus le bonheur ébloui, moi- O) on oonoït ca mot du maréoh: 
mÊme toit enfMt. de In TOil ^A™-^ m ïMSS‘ t 'oïJrS W l 
intaprtter ce rifcwdffle diui» n S5ff^ a ?î^““^£ t ÏÏ , M 
théâtre de la rue Blanche, lequel sonne, monsieur, c'est mol l'm 


devait être racheté par Léon oetre. i 


CINÉMA 


rar (Brésil). & The Mark ot tbe Beast, 


poêlant. 


més par Marianlfc BévUbm. ont 
inventé des Idées de 


à gros 

wr l’Atelier 
paient 
hr guerre, 
milles wg- 
s le oonm. 
es, «ni- 
ai. ont 
prise en 



“AXi 

. faculté dea lattws 

de Porta et * Ilnatltut 

«les hautes études 
Genève, avait été. i_ 
brp de l'Académie dea ■ 
les et poli tiquas 

porte sur 1 h qiûâaoor^^Wdmu 
Sa thèse de doctorat avait «Talllaura 
porté sur la ‘ * 


et les Origines de te Pierre mon* 

Jtete, YBssor industriel et mon. 

■ cvtoiiial, le Blé, I# Faillite J* 


la jute - Mi-lBlB. Gloires * 
çfdtcB de te III* BéjmbUttv*' 
Mmrtxs de l'affaire Dreyfus 
les archiva ajaomeüqves. te Crdmte 


conjuration c outre £¥*$* 

Prient, diplomate et iOtatitte, tes 
Orienta "* — ■''' — * 


Da 19 juin an 30 juiUét 

IE BOULEVARD 
DU CRIME» 

SUR LE CARMAO DU TMIE 

A partir du 19 juin, le 


Foire Batut-Germain — va 
présenter ', jusqu'au 30 jufBet, 
aux Rencontres du Carreau 


fades de théôtre forain, joué 
sur des tréteaux. 

Au programme, les Bottés 
de sept lieues de Beaumar- 
chais, une 


thidtre 


inspirée du 

; le Pierrot 

de Théophile Gau- 

se tes personnages 

traditionnels de la Compta 
delfarte : enfin le mimodrame 
de Cot Daman Chantl d’ha- 


bits 


Débureau. , 


aâjfOBg e ft ■^hBOrro. 

r«a) au Carreau du Tcmpla bot 


CotdBia et Duprtlt - Tbouan, 
d*um le t r ei iM me arroodtes&ment 


MERCREDI 


HOBBtfniPEBffiBG oiÆAlHTERRELABflAIClE {tfésadeot 


D R JEKYLLus FEMMES 



LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS A PARIS 

La violence quotidienne 

Le Quinzaine dea réalisateurs est de Pietr VerhoeB (Pays-Bas), comme 
de nouveau présentée, à Paris, au leurs titres Pindlquent. traitent de la 
retour de Cannes (après une Interrup- violence, de la brutalité nue, mais 
tion de trois ans) et permet aux d'une violence et d'une brutalité sur- 
spectateurs de la capitale de Juger g'ies soudainement, sans explication 
par eux-mêmes de la bonne qualité apparente. Leurs conclusions Bont 
de cette manifestation. Une question similaires : pourquoi, comment cela 
reste posée : quand verrons-nous les a-t-il pu ae produire ? 
meilleurs de cas films en circuit Avec Eduardo Escoref (monteur 
commercial ordinaire, ce qui signifie connu, notamment de Jaoquïm Pedro 
rompre avec les habitudes actuelles. de Andrada et de Glauber R oc h a), 
simplifier le coût cte sortie des filma. i a mal reste totalement inexplicable, 
susciter la curiosité du public? Le film se présente comme un 
Ata de^ Violanala, d'Eduardo Esco- fàt, une coupe dans le fourmillement 
du quotidien. A dix ans d'intervalle, 
& Sao-Paulo. un homme commet 
meurtre dans des conditions iden- 
tiques- Le metteur en scène montre 
des êtres comme pris au piège, dans 
1e tourbillon de la grande ville 
Tenter carcéral. Mais II n'en rajoute 
pas. évite le pittoresque. Il avou 
n'en savoir pas plus que nous su 
ses personnages. Réalisé à la pei 
fection à partir de faits réels, Afo de 
Violsncia noua laisse malgré tout 
Insatisfaits. 

Pietr verhoott. lui. en apparence 
da moins, dans The Mark ot the 
Beast. met en évidence les motiva- 
tions d’un sauvage règlement de 
comptes final avec la police. Par 
filiation pas tellement surprenante, 
le film, également emprunté à la réa- 
lité. évoque un peu l'atmosphère de 
l'ouvrage de Vincent Blanchet et Van 
In sur la folie, Geef Y]e Wykstra. son 
héros, est un rebelle sans oau 

vit pauvrement dans son village, n 
refuse la société bourgeoise. Il 
fait vœu de chasteté, mais il se 
laisse séduire par une mère de 
famille dont le mari est en prison. 
Scandale, offense à la morale. Le 
cinéaste laisse parler directement le 
personnage, qui survécut dans 
asile psychiatrique et a écrit une 
sorte de journal ; lui-mSme ni 
comprit jamais rien à ce qui lui ôtai 
arrivé. 

Ata de Vlolancfa ei The ugrk ot 
tbe Beast rendent familière, 
d’autant plus inquiétante, l’horreur : 
une horreur tendre, née dans 
compassion et le besoin d'une autre 
vie. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Eldorado (Jusqu'au 18 Juin). 


Films d’animation 
à Annecy 

(Suite de la première pagej 
Ce n’est pas un hasard s) le Jury 
officiel et le public se sont retrouvés 
sur la plupart des films à primer. 

Le palmarès rend cependant assez 
bien compte de la diversité des 
aspects du cinéma Image par image, 
de la recherche formelle (Désert, de 
José Xavier, un jeu mouvant Indé- 
fini et contradictoire, rythmé sur une 
1 musique de Michel Fano) à le verve 
et à la folle : Gratte-ciel, de J os ko 
Marusic (Yougoslavie). Tango, de 
Zblgniew Rybczynskt (Pologne). Le 
thème de ce dernier film, qui a 
reçu le Grand Prix est assez remar- 
quable : on voit une pièce envahie 
par une foule de gens, qui sans se 
voir, sans se rencontrer, mènent 
simultanément leur vie quotidienne. 
L'un s'habille, se déshabille, deux 
font l'amour, une dame donne le 
sein à un bébé, un monsieur fait 
sa gymnastique, un rentre, un autre 
sort un autre se met à table, etc. 

Comparativement Crac de Fré- 
déric Back (Canada), du point de 
vue technique, est plus méritoire: 
dans la tradition du pur dessin 
animé, c'est Hilstolre d'une famille 
canadienne face au développement 
de la société Industrielle. Il est bien 
ficelé, mais niais quant au contenu 
et surtout au graphisme, qui ne 
dépaese pas celui des plus mauvais 
enfants. En fait, c'est plu- 


tôt à la jeunes 


que ce 


adressait et c'est assez symptoma- 
tique qu’il ait été primé hors de cette 
catégorie. Le cinéma d’animation 
semble de plus en plus se refermer 
sur un public potentiel d'enfants. 
L'heure n'est plus aux grandes pro- 
ductions, au contenu corrosif, avec 
des images en folies porteuses de 
grands messages. Et c'est bien dom- 
mage. 

Comme les autres armées, des 
hommages ont été rendus. Une rétro- 
spective a été consacrée aux pion- 
niers américains du film d’animation 
en trois dimensions, à Willls O’Brien. 
le père de Klng-Kong, à Georges Pal 
Ll Lou Bunin. Hommage aussi à 
Arthur Melbourne Cooper. et & Peul 
Grimault dont la Roi et rOiseau a été 
projeté en version anglaise. On a pu 
voir également, hors compétition, de 
très nombreux travaux réalisés dans 
les écoles d'art, en France et ailleurs. 
On peut espérer tout de môme qu'il 
finira par en sortir quelque chose. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Le palmarès 


UDOKEfl*JMRMÀPIERRO 

i^Br,K](VU.$lesFEMMES{!teStn^tBmGDrJEKmaBdMits0S80UflHE) 
wflfcn ftWUMAII 80RTOC2YK 

a*sMIRlQ(MAffî*BERAIB)ZMXBBS M KlltMRDVBaHE(*CLBffilTHlVWR( 


■ Le chanteur britannique Cal 
te? an s abandonne le spectacle. 
Récemment converti à (a religion 
musulmane, 11 a vendu aux enchères 
tout son matériel do scène. & Lon- 
dres. le « juin. 


xynsW (Pologne). 


New Land (Canada). 


■ Désert », de José Xavier (France). 

— Pris du film publicitaire : 
b Philips Balzaal ». de Per Lygum 
(Pays-Bas). 

i la critique tatematio- 


Le public a décerné le grand prix 


à s Tango»: les t 


i prix spéciaux 


et è a Premiers Jours a : le prix du 
Hlm pour l a Je unesse à « Dino- 
saure », de WHI Win ton (Etats- 
Unis) ; le prix de la première œuvre ; 


■ La ILA.T.P. et ^hebdomadaire ’ 


grand concoure intitulé Art . 


sélectionnera vingt projets, panai ; 


contrainte n’est Imposée 1 
ans participants, qui pourront tma- , 
glner toutes sortes de travaux : . 
sculptures, peint arcs, vitraux ou " 
mosaïques, dans le Style de leur '. 
choix Pour lancer le concoure, 1» . 
RA-TJP. ouvre quinze stations à 


20 Juin an bureau 
la a.A.TJ\, SS ter, anal des Grands- ■ 
Angustlns. Parls-G». ou bureau d*ln- 1 


■ Télèrama a, 129, boulevard -Ma - * 
lesberbes, Paris-»». 


-4 CANNt 
A SUCRE 

.23.25 

DINER-SPECTACLE 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


I JOURNÉES CULTURELLES MEXICAINES 


KUENÏÏ 

,uu ÆSfJS: 


CONCOURS 

INTERNATIONAL 

M. LONG 
J. THIBAUO 


1S - 31 Juin 

MERCREDI 17 JUIN 

de 15 h. à 21 h. 30 

ART MURAL 
ET ART URBAIN 

Avec Ma Rodriguez Pra.mpoll.nl. 
Fernando Gonzalez QortaXar, 
Vlndy. L. Cadoza y Aragon. WQcbol 


THÉÂTRE DU CAPITOLE 
TOULOUSE 

Recrutement 

DEUX PIANISTES 
RÉPÉTITEURS 

Rens. : Direction Théâtre Capitole 
31000 TOULOUSE 
T SL (01) 23*21-35. poste 203 on 303 


IRCAM 

PIERRE BOULEZ ' eio 


SPECTACLES 
théâtres r 

NOUVEAUX I, 

SPECTACLES P* 

Tempêtes sons deux bérets bas- 
ques : Blancs -Manteaux 1887- 
15-M). 22 h- 30. 

La Fille de Rapa celui : MaluAoîf. 

Théâtre-71 (655-43-45). 21 h. _ 

Tennessee Williams. Cocteau : I 

CbâtlUon - Montrouge. M-J.C. I 
(635-88-91). 21 h. I 

Pourquoi Fanal (233-91-17). I 
20 b. 

Accordez vos violons : Poche- Galerie 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7120 (lignes groupées] et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lacunaire, 19 h. 30 : F. Teaer (Cho- 
pin, Granados. Copland) ; 21 b. : 
G. Magnan (Debussy. Mozart. Bee- 
thoven). 

Centre cultural suédois. 20 b. 30 : 
M-P. Mautz. A Ladrerie. 

Eglise Saint-Sèvedn, 21 b. : Solistes 
de l'orchestre P. Kuenta (Beetho- 
ven, Schubert. Franck). 

Eglise des BiUettes, 21 IL : â. KIbb. 
E. Scbonfeld. 


Montparnasse (548 - 92 - 97). 
20 h. «a 

On l’appelle San Antonio : La 
Roquette (805-78-51), 20 b. 3a 
Lindsay Kemp : Théâtre de la 
Ville (274-11-24). 20 b. 30. 


, LE MESSIE 

BKanUecfemJ 

Contrepoint 

E. Koch, U. RaacesctU 

On*. T-f!^ GONZALES 
Dir. 0. SCHNEEBEU 


NORDMANN 


L'ENSEMBLE 12 


THE TALUS 
, SCHOLARS 

B b. i Peter PHILLIPS 

Musique Sacrée de la 
Renaissance anglaise 

IMBs. Bïîd, SbewKHTL.. 
Ut- 3 FNAC et Q3S-30-16 



Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-37-50). 20 b. 30 : la Pilla 
mal gardée. 

Comédie- Française (290-10-30), 

20 b. 30 : la Locandlero. 

Chaillot (727-81-13). 20 h. 30 : Cal- 
deron; salle Gémlar. 20 b. 30 : la 
Méprise. 

TEP (797-96-06). 20 b. 30 : Théâtre 
d'images. Cle F GullboiO. 

Théâtre de la Ville (274-11-84). 

18 b- 30 : Cuarteto Cedron. 

Carré Sllvla Monfort (531-28-34). 

20 b. 30 : les Veuves ambulantes. 

Théâtre musical de Paris (261-19-83). 
20 b. 30 : Ballet folklorique de 


(Bach. Brahma. Johnson). 

Eglise de la Trinité. 21 h. : Orches- 
tra J.-F. Gonzales ; Ensemble cfao- 

Mardi 16 juin Si < <K5BK^ D “' '' °' seim *' 

» i . Chapelle Saint-Louis de la Salpô- 

. tnère, 20 h. 45 : Chorale de Stock- 

Galerie - 55 (326-68-51). 20 h. 30 : le Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : holm Varna (Grleg. Bôdeimsn. Pa- 

Chant du bouc- le Petit Prince ; 31 h. 45 : Vs-t-en, tatrtna). 

Hachette (326-33-99). 30 h. 15 : la Je t'aima. 

C an tutrice chauve; 21 h. .30 : la L'Ecume (542-71-16), 20 h. 30 : Mu- 

Leçon. slque brésilienne. JûZS. ton, TOC k. folk 

Le Lierre (586-59-B3). 20 b. 30 : Dé- Le Fanal (233-81-17), 21 h. 15 : la 

sonnais. Président. Boblno (322-74-84). 20 h. 30 et 

Lncernaire (544-57-34). Théâtre noir. Petit Casino (278-36-60), L 20 b. 30 : 22 h. 30 : Anthony Braxton. 

18 h. 30 : Ecoute Israël ; 20 h. 30 : Phèdre à repasser ; 22 h. 15 : T'as Caveau de la II lichette (326-65-05) 

Ica Amis; 22 h. 45 : Clodo de pas vu mes bananes; U. 22 fa. ; 31 h. 30 r Q. Badlnl Swing Ma- 

Dleo. — Théâtre rouge. 18 h. 30 : Des bigoudis & l’intérieur de la çhtrm 

Ella Télégrammes ; 22 b. 30 : B hé- tâte. Centre culturel du (278- 

razade. — Petite salle. 18 b. 30 : pied bien (285-32-16), 20 h. ; la 66-65). 21 h. : Guem et sou groupe. 

Parions français. Caisse du chat ; 21 h. 15 : Ah I si Chapelle des Lombards (354-24-24). 

Madeleine (265-07-08). 20 h. 45 : J'avais su_ 20 h. 30 : C. Barthélémy, J. Ma- 

Arsenic et vieilles dentelles. Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : bleux. J.-L. Ponthlen ; 23 h. - 

Marie ny (256-04-41), 21 h. : Domina J.Charby ; 21 h. 30 ; lœ Demol- Hljo de) Rey. 

— Salle Gabriel (225-20-74), 21 h. : selles de Roobechouart : 22 h. 45 : Danois (584-72-00). 21 fa. : Gaam 

le Garçon d’appartement. Du ronron sur les bllnla. Trio. 

Matburins (265-90-00). 21 h. : Huis Splendld (887-33-82), 20 h. 15 : Enfin Gibus (700-78-98). 22 n. : Rimnll. 

clos ; Pétition. seul ; 22 h. : la Troisième Jumeau. Jazz Uhité (776-44-26). a h. : 

Michel (265-35-02). 21 h. 15 : On Théâtre de Dix-Heures (506-07-48), _ Paülo Sauvage Quartet ; Marion 
dînera au lit. . 21 ta. 30 ; la Grande Shtrley : Brown, Dave Bnrrell Duo . 

Michwll&re (742-93-22). 21 fa. : les 22 h.. 30 ; ïee Petites Filles mo- New Morning (745-32-58). a k ; 

Mystères de l'amour. dules : 23 h. 30 ; Mol. mes monstres Lan Daualdsan Quartet. 

Montparnasse (320-89-90), 21 h. : sacrés et mol. Palais des sports (828-40-90), 20 ta. ! 

Exercice de Btyle. — Petite salle. Tremplin de Paris (281-56-79). - Wlshbone Aah ; Llve cire. 

20 h. 30 d’Asnlèrefi. 21 h- 30 : D. Bley. - Petit Opportun (236-01-36). 23 fa. s 

Roquette (805-78-51), 20 b. : Peu- La Vieille Grille (707-60-83). 21 h. 30 : C- GuiThot. R. Urtreger. P. Mlche- 

tablognee : 21 ta. 45 : Auguste. Une cocaïne nn.xw.Tiii» lot. - 

Studio d«s Cbamps-^sées (723-- Slow Club (233-84-30), 21 h. 30 : 

35-10). 20 h. 45 : le Cœur but la C. Lu ter Sextet. R. Franc Orches- 

matn. y » tara. 

T AI Théâtre iPEssal (278-10-79). L> a aanse Théâtre de la PoOnldre (742-54-74) 

18 h. 30 : l’Objet aimé; 20 h. 30 : 21 h. : Bra tach 

l'Ecume des Jours. Gymnase (246- 70-79). 20 b. 45 : Ko] 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. 30 : Avfy 

De quoi JTne Jumelle ; 23 h. ; Noua, PW« - Saint - Martin (607 - 37 - 53). p„ r pp, 0 „ Parisienne 
on fait où on noua dit de faire. 20 h. 30 : BaUeu Peter Goba r ' 1 rry, ” B pimsivnne 

Théâtre du Marais (278-03-53). La Roquette (806-78-51). 22 h. ; Llla ,._ rtnn rhAunn «wr. 

20 h. 30 : le Pique- Assiette. Green b. Mark Tom Elna. "Mg?- 

Marie-Stuart _ (508-17-80). Ttfétn 18 (226-47-47), 21 h. : les ^ 


CONCERTS 

h 

M Radio fronce 


CYCLE ACOUSMATIQUE 


Les autres salles 

Antoine (208-77-71), 20 b. 30 : 
Potiche. 

Artistic - Athevalns (355 - 27 - 10). 

80 h. 30 : l’Orage. 

As telle-T héâtre (202-34-21), 20 fa. 80 [S 

Atelier (606-49-24), 21 ta. : tes Trois 
Jeanne. 

Athénée (742-67-27). 21 ta. ; Faisane 
an rêve. 

BoufTes-du-Nord (239-34-50). 20 h. 30 : 
la Cerisaie. 

Cartoucherie. Théâtre de la Tempête 
(328-36-36). 20 ta. 30 ; D’un Céline 
l’autre- — Chaudron (338-97-04). 
20 ta. 30 : Demeter IL 
Cité Internationale universitaire 
(589-33-69), Resserre, 20 b. 30 ; 
Conversation chez les Steln sur 


"J** 

-, .j**- 




C. Lu ter Sextet. R. Franc Orches- 
Théâtre de la PoHnlêre (742-54-74). 


Gymnase (246- 79-79). 20 h. 45 ! Sol 


20 b. 30 : le Pique-Assiette. 
Théâtre Marie-Stuart (808-17-80), 
20 b. 30 : Euphorie poubelle ; 22 h. : 


la Marelle. 

Théâtre de la Mer (589-70-22). t „ 

20 h. 30 : TU et tes nnos'es. Le muSIC-hall 

Théâtre de Paris (280-09-30). 30 h- 30 : — — — — — 
Vu du pont. Aire libre (322-7C 

Théâtre de Plaisance (320-00-06), *•-&. Debatttco ; 


41-30) : Maîtrise de la Sainte- 
Chapelle. chœurs d’enfants da 
l'Opéra de Paris. 

Vtacennes (374-73-74). théâtre D -So- 
rono. 21 h. : Un billet pour Brosd- 

Verrai, CRC (948-38-06). 21 h. : 


Théâtre de Plaisance (320-00-06), J --L. Debatttco; 22 b. 16 : J.-Y. Banc a essai aa 

20 h. 30 ; la Chasse au suarlc. Joanny.- Yvm, 

Théâtre Présent (203-02-55). 20 h. 30: Casino Saint-Martin (208-21-98). XVUi FKHXU 

le mime Pradel : a h. : Montrez- £ h. : atone et Charlotte Julian ; ^ tPAnmmït 

vous. 22 b. : Génération Hollywood. * 

Théâtre du Rond-point (256-70-80). Moderne (874-10-75), «) h. 45 - le 
20 ta. 30 : l’Amour de l'amour. — Chant du peuple Juif assassiné. « h» 

IL 20 h. 30 : la Mort d’Ivan 1111 te h. Palais des congrès (758-27-78), . 

Théâtre Saint-Médard (783-50-02). 20 b. 43 : le Oiqus de Pékin. m î, vi -rin 

20 h- 30 : Chu président. Wÿuj «*« tfaces <607-49-83>. 20 h. 30 : “ ^ ' B j?ÏL 


n. 20 h? 30 \ ^^*7™ nuteb. 
Théâtre Saint-Médard (783-50-02). 


Palais des congrès (758-27-78), 
20 h. 45 : le Clrqua de Pékin. 

Palais des glaces (6OT-49-03). 20 h, 30 : 
Badeo PowelL 

Théâtre Montparnasse (322-77-30). 


Les cafés-théâtres 


Banc d'essai da la musique vivante, 
xvm» FESTIVAL DD marais 
(887-74-31) 

Hôtel cT A amont, 21 h. 30 : Miguel 

Théâtre Bssalon, 18 fa 45 : Mala- 
wUut ; 20 h. 30 ; Incendie au sous- 
sol ; 22 ta. ; les Nonnes. - IL, 
18 b. 30 : Du bout du monde au 
oo3 ur de Biaise; 20 h. 15 : Pièce 
à méduse ; 21 h. 45 : le Combat. 

Hôtel Carnavalet, 21 ta. 15 : Ensemble 
Cl Stamltz (CrusseL . Messlaen. 
Schumann). . 

Cave de l’hôte) de Beauvais. 20 h. 30 : 
la Malédiction ds la souris; 22 h. : 
le Songe d'une nuit d’été. . 

Place du Marché Sainte-Catherine, 
18 -h. 30 :1e TOuidlon. . 


" ®3« ées > Place du Marché Sainte-Catherine, 
20;ta. 30 : gngllah Chambçr Qrçhra- 18 h, 30 : lu TOuidlon. . 
tra. Sol; -r S. Aceardo. B. Ota- Café -de la Gara, 20 h. 30 : EdJa 
ranoa (Mozart). — 


DE MUS10BE DE CHAIBRE ffnbée nbre) | avec C. R UST1H et l. fiftVIUR 

£FÜX MUSIQUES TRADITIONNELLES 

m IL COMMÎT IMENTO 


Woody Folles : 22 h. 45 ï la Théâtre du Ranelagh, 21 b. ; j. 

_ Revanche de Msna. . Mouillère, M. Scharapan (Mozart). POIRE- SAINT-GERMAIN 

B L?“ ® ■* “• n * * a "fî 5 * SutelSaint-Aignan, 21 h. :A. Pou- Salle des fêtes, 18 h. : Trio M. Geliot, 

? nî/uL*. f® 3 ?»’ i? 1 : °' Gartenbaud (Cesartnl. A. QuUbert, J. Bartbe (Vltull. 

r™***"*- <***&■ Barn».). 

grillées. . ■ 1 — - - * 


‘-.irrwwÆ 

- .r*/ w. . 

' ' 

• »*rnm \ 

■“ "T ^ l ■ 
*»• - ‘ 

: »V-aW»4 4 ' -Hk ' j 

' 'tü* **** »• i 


— te t 


































Page 24 — LE MONDE — Mercredi 17 juin 1981 


RADIOTÉLÉVISION 


Le foisonnement des radios libres 


Malgré les déclarations — très fermes — de 
M. Georges FUIiood, minis tre de la communi- 
cation (pas de situation de fait, pas d'émetteurs 
poissants, pas de publicité massive. Interdiction 
de constituer des réseaux), fl ne se passe pas 
de jour sans qu’on annonce la naissance d’une 
ou plusieurs radios locales. 

Côté presse, le dernier projet en date est celui 
du « Parisien libéré ». qui veut relancer le Poste 
parisien, la radio privée la plus importante 
d'avant-guerre. La CIRTES (Compagnie inter- 
nationale de radiodiffusion, de télévision, d'en- 
registrement et de sonorisation) a également 


An tillais résidant dans la région parisienne. 
Ces deux projets ne se feront que si la loi 
le permet, ont affirmé leurs responsables. 

A T :u. 1...C» lîkt-nr rlo la rairlnn NnrH- 


A Lille, buit radios libres de la région Nord- 
Pas-de-Calais se sont réunies, vendredi 12 juin, 
pour créer une « coordination régionale des 


radios libres et non commerciales », chargée 
de répartir entre elles les fréquences. A cette 
occasion, trois nouvelles radios libres (à but 
non lucratif) se sont présentées : Radio-Boome- 
rang (97 MHz. à Roubaix). Radio Cerise 


sa fréquence étant occupée par des radios 
libres ou commerciales belges. 

D faut citer encore, dans l’Aube, Radio des 
Poumons, proche du parti socialiste, et Radio- 
Atlantique dans la région nantaise. Radio- Bai e- 
d es- Anges, née le vendredi 12 foin à Nice, a 


annoncé son intention de lancer une station 
à Montmartre. Radio-Montmartre, avec M. Guy 
Noël, ancien directeur de Radio-Caraïbes- In ter- 
national. Radio - Montmartre s’adresserait aux 


(96.5 MHz, à Calais) et Radio Provisoire 
(100.3 MHz. à Arras). Radio- Uylenspiegel. radio 
d’expression flamande, dont le matériel a été 
saisi plusieurs fois par la police au cours de 
ces dernières années, a déclaré qu'elle était 
dans l'impossibilité de reprendre ses émissions— 


cessé, en revanche, d'émettre trois Jours plus 
tard: cette radio, qui ne cachait pas ses sym- 
pathies pour le maire de Nice, M. Jacques 
Médecin, et pour l’Union pour la . nouvelle 
majorité, s’est arrêtée « devant les menaces 
précises de saisie dn matériel et de brouillage », 


lieue (101 MHz), qui se réclame des «valeurs 
chrétiennes traditionnelles ». 

Rufin, dn côté du parti communiste et de 
la C.G.T., on assisté également, semble-t-il, â 
une relance. A Longwy et à Gennevilliers, muni- 
cipalités communistes, deux « radios munici- 
pales » sont A l’étude. La C-G.T. a mis en route 
trois radios en quelques Jours i Radîo-Lafleur 
(qui émet sur toute la Picardie grâce à on 
émetteur de 600 watts). Radio-Quinquin (dans 
le Nord - Pas-de-Calais) et Radio-C-G.T .-Ile-d e- 
France (sur toute la région parisienne). 
M. Jean-Claude Laroze, secrétaire confédéral 
de la GG.T„ a expliqué, le il juin, pourquoi, 
tout en étant attachée à la notion de « service 
public-, la C-G.T. entend - amplifier l'expé- 
rience des radios de lutte ». 



Ç.G.T. : la parole aux militants 


DANS L.A REGION PARISIENNE 


Le septième étage de la tour 


Ile-de-France. qui émet depuis le 
12 Juin, a repris les locaux de 
Radio C.G.T 94. elle est financée 
par l’union régionale de la C.G.T., 
bénéficiant ainsi de l'expérience 
et du matériel accumulé au cours 
des mois passés (des centaines de 


* Nous plaçons notre réflexion 
dans le contexte nouveau, a expli- 
qué M. Jean-Claude Laroze. mais 
ü n’est pas inutile de rappeler 
les conditions dans lesquelles nous 


ridée que les travailleurs étaient 


connaître la vérité sur le pays que 
nous avons créé ces radios d'abord 
en Lorraine, en pleine agression 


! «Lumière- 101 » se réclame 

des «valeurs chrétiennes traditionnelles > 


disques par exemple donnés par 


les travailleurs des entreprises du 


les gens dTny). Grâce à un 
émetteur de 600 watts, elle couvre 
l'ensemble de la région parisienne. 


Sans être les premiers à avoir 
recours A ce moyen, nous avons 
utilisé la radio parce que Fintor- 


contre la sidérurgie, puis dans le 


Nord, avec les risques de procès 


département (et qui a été incul- 


pée quatre fois). Radio C.G.T.- 


qm l’information est indissociable 
de la démocratie. » 

Après avoir souligné que les 
radios avaient joué un rôle Impor- 
tant au moment des élections 


Mardi 16 juin 


Claude Laroze a déclaré que s les 
choses avaient évolué positive- 
ment depuis le 10 mai* et uu’en ! 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


dUlstolre rurale et des tochniaues agraires ; P. Le- [ 


19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 36 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 b 55 Documentaire : La République i 


r dTUfiwira à l 'université de Remua 77^ pas de changement sur le 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


mêmes . a dit . le secrétaire confé- 


déral, et nous, on dit qu'il faut 


1 C. Walters 10561 avec P. Bina- I 


ta de Umatgnages émouvants ^instituteurs 


trs, D. Reynolds, D. wayne. C Holm. J. Lewi 
L. ftlMtht, a Jones. 

Un imprésario neio-yor&afs, eéUbatatn endura 1 


Le secrétaire confédéral qui 


tenu & rappeler l’attachement de I 


Depuis quelques Jours, on peut entendre, sur la modulation 
de fréquence (101 mégaherte) — brouillée de temps à autre, 
comme il se doit — une nouvelle radio locale. Lumière - 101, 
audible à Paris et en banlieue. Elle se définit comme une --radio 
pour tous», donne quelques brefs communiqués, un air de gui- 
tare. des chansons et un morceau de J.-S. Bach. Le tout dore 
douze minutes, recommencé indéfiniment. 

0 s’agit en fait des avant-premiers pas d’on émetteur d’ins- 
piration chrétienne, pour ne pas dire catholique, qui se réclame 
des «valeurs chrétiennes traditionnelles» et de - Jean- Paul H, 
troisième grand, plus haut qoé tous», qui nous a demandé de 
ne pas « avoir peur ». Le gérant est M. François- Çerbelaud- 
Savagnac, journaliste. - 

Ce poste donnera un programme de musique, de reportages, 
d’informations pratiques (météo, bourses d’échanges, renseigne- 
ments administratifs, jours de marchés, etc.). La publicité sera 
tirés limitée. Les chansons ne seront pas particulièrement privi- 
légiées « à cause du contenu des paroles ». Il n’y aura pas de 
jeux d’argent. 

Lumière - 101 est gérée par une SARL de presse dite SPES 
et se trouve en liaison avec la Fédération nationale des radios 
et télévisions libres et indépendantes. 



passé. Seules Quelques ail usions font 1 


pendant de l’Etat et 'des grandes 
puissances financières) a déclaré 
que la C.G.T. avait des proposi- 
tions précises à falrj au gouver- 


La vie religieuse en miettes ? 


FRANCE-CULTURE 


(décentralisé et pluraliste). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


S b 30. Nuits magnétiques t Devine ( 


«lin oufH de lutte» 

« Nous n’entendons pas rempla- 


FRANCE-MUSIQUE 


j fit antre les ttgnesdas manuels- 


30 b 30, Concert (Festival de UHo 1981) : c Sonate pour I C-G.T,. on veut être un OUttt de 


sealaires. celle d es mentalités oubliées. Uf \ 


a expliqué on militant de la 
Cfi-T, on veut être un outtt de 
lutte * : c’est pourqu’oi U n’y a ni 


« Tzigane pour violon et piano s. de Ravel ; ■ 


Journalistes professionnels ( -omme 
H y en a eu â Lorraine-Cœur 
d’acifTi. m même de permanents 


Verra-t-on dans quelques mois pro- 
filé rer des Initiatives analogues ? Le 
Père Michel Dubost. de te Fédé- 
ration française des organismes de 
communication sociale (FOCS) — 
qui dépend de l’épiscopat français, — 
n'a rien de commun avec Lumière 101. 
Même s'il s'est déclaré récemment 
■ partisan d'un monopole décentra- 
lisé et surtour dôgouveméméntallaé », 

Il envisage, pour sa part, un « réseau ' 
de radios catholiques Implanté dam 
un certain nombre de gityitiés loca-. 


Fontanarofia su piano (Conservatoire de Tourcoing. 


sur Colbert ; MM . F. Goubert, professeur a la Sor- 
bonne ; P- Ml quoi, n lato rien : Y.-BL Berce, Histo- 
rien ; J. Jocquart, professeur a Parla -L spécialiste 


21 octobre 1880): 22 b. Cycle acoasmatlque (Par- 
megiani)- 1 

3 b. Ouvert te. unit : Revue de presse et d'MiUoo I 


y a seulement des militants for- I 


musicale sutsse fVenn. Kagd. Eimert schuss, Bach). c donné la parole dans leur diver- 


Mercredi 17 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 55 Les visiteurs du mercred L 

Spécial 6-10 ans : 14 b. 10. Haldi ; 14 h. 45, Fraffle- 


Le grand style de Dmo Kl si — l'un des maîtres 
la c omidie italienne — passant de la bouftonner 
de Chutnour grinçant, d l'àtude de caractère et i 


matin de B h. 30 à 8 b 30 (avec 


Journal & 7 heures suivi de 


drame désespéré. Prodigieuse interprétation de j : le soir de 18 heures & 


chroniques pratiques et juridi- 
ques) : le soir de 18 heures & 
20 heures (avec un journal à 


ton : le Vol du pélican : 15 b 10, Spécial 10-15 s 
15 h 40, Sports : 16 h 20, La super- parade des i 
sins animés . 17 b 3, studio-3. 

17 h 40 Antomag. 

17 b 55 Lite aux enfants. 

18 h 25 Avis de recherche. 

18 h 55 Les parte de TF1. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 b 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Série : Femme*, Femmes, Femmes. 


FRANCE-CULTURE 


S b, La chemina de la connaissance : Nouveaux savons. 


modifications profondes de llndlvidu utilisateur c 


i 2. Tribune Internationale des compositeurs (et A 


L'Ange noir réalisé par Ronald Bernard est le 
mier d'une série de trois füms qui nous parlen 
courage féminin. Celui- al raconte l'histoire t 


18 h. 30 suivi de débats sur rem- 
ploi, la santé, les transports. 
.1 Immigration renseignement, la 
securité sociale, etc.). Des asso- 
ciations ionr invitées â s'y expri- 
mer mai? K T'agir îs.3#»"“' -, -»menr 
pour la C.G.T. de présenter ses 
analyses 

Les « radios de lutte s ne res- 
s embl ent si rien à Lorratne- 
Cœur-d’acler. cette radio créée 
par la C.G.T. en mars 1979 (pour 
défendre la sidérurgie lorraine) et 
sabordée en Juillet 1080 par le 
secteur propagande de la confé- 


rés » ftiïïe petite centaine da radios' 
départementales, " précisent)!) émet- 
te ni quelques heures par four et sou- 
tenues par une régla publicitaire 
centrale (1) •. 

Cea projeta laissent un peu rêveur. 
Aura-t-on dans quelques mois une 
situation analogue A celle de la 
presse écrite d'inspiration religieuse 
quotidienne ou périodique 7 Verra- 
t-on un éventail d'émetteurs tradition- 
nels ou progressistes, polémistes ou 
œcuméniques, .syncrétistes ? Au mo- 
ment où les grands émetteurs font 
souvent une assez large place aux 
activités liturgiques ou pastorales, 
aux reportages religieux, aux ser- 
mons de carême, aux Informations 
confessionnelles, es Ml opportun, au 
nom d’un désir de liberté louable, 
d'émietter et de régionaliser à r ex- 
cès les manifestations de la via 
religieuse 7 

Alors que s'estompe la spécificité 
tfes écoles privées et que la laïcité 
se fait de plus en plus accueillante 
conformément A sa véritable voca- 
tion, convient-il de compartimenter la 
culture au-delà du née essai ne et du 
souhaitable ? Oubliaralt-on que Uni- 


Cette dialectique de la séparation 
et de l’incorporation est un éternel 
dilemme, et D n'y a pas de solution 
toute fatte. On ne peut pourtant, en 
Poccuirence, éviter de se poser la 
question du danger de médiocrité et 

de provincialisme mal compris qui 
guetterait de petits postes sans 
grands moyens. 

Mais entre le trop et le rien, D y a 
certainement place pour des solu- 
tions dépassant la statu quo et qui 
fassent confiance' à (Imagination et 


: deD£PARTB*0ITH 
OMINiSTRATIF :f/ 


«•*****. f • ’ ■ 


au souci "(l'Informations mondiales, 
œcuméniques et— musicales de 
qualité. 

HENRI FESQUET. 


a) Voir Informations catholiques 


L’HOMME ET LÀ CITÉ 


Le prisent de notre civilisa- ■ 


déchirement. Le cycle des 


par son directeur ■ Dominique 


personnalités représentant des 


logis, l’histoire, afin de s’in- 
terroger sur ce problème. 
Parmi eux, les architectes 


religieuse, femme dynamique qui travaille au i 


Magazine littéraire de Q. SutrerL 


dération parce qu'elle avait a dé- 
bordé s de son rôle strictement 
syndical en s’ouvrant & toua 
Le parti communiste repre n - 


manse majorité de la presse confes- 
sionnelle écrite voit sa clientèle 
s'amenuiser et surtout qu’elle n'est 
plus rentable au sens propre du 


Antoine Vîtes, le compositeur I 


Yannis Xendkts et Rolf Lie- 



uum 

! «SWsfcw* 


“isaesr- 




Avec 7. Berger (le Fou d'Amérique) ; A. Lee Waldo 


traducteur de CreeX Mary, de D. Brown, J. Meunier 


DEUXIÈME- CHAINE : A 2 


Trlllat. un des journalistes reje- 


‘ 5 enlu f t 9. n A, Maatro «too GeroiUdo. de G. Verga. I tés par la Confédération de la 


M. Lucien Lantemler, maire 


13 h 50 Face A vous. 

14 h Les mercredis cFauJotn 

15 h 15 Série : Super Joimle. 


communiste de Gennevilliers j 


plus rentable au sens propre du 
mot? 

La religion est-elle «t France suf- 
fisamment marginalisée pour qu’elle 
Bit Intérêt à multiplier des organes 
d’expression particuliers au lieu de 
porter ses efforts vers une présence 
plus Intelligente, plus compétente et 
plus suivie au sein d’émetteurs mm 
confessionnal b 7 


Vtibjet essentiel de t 
sion de France-Cul 
musique et les homt 
De même que la 


16 h 10 Récré A 2. 

18 h 10 Cours d’anglais. 

18 h 30 C'est la rie. 

18 b 45 Jeu : De* chiffres d dn Miras. 

19 b 10 Ereintons régionales. 


FRANCE-MUSIQUE 

G b 2, Quotidien -Musique : Moment musical & Dijon 
(Dut «y. Bal battre, G. de Dijon. Mmart. Hameau) ; 
Vba L'intégrale de la semaine : las quatuors A 


relancer Radio - Gennevilliers, ! 


nées et Languedoc-Roussmon ont 


mais II a décidé qqy n’émettratt annoncé 1e 18 juin la création 


20 h 55 Variétés : Collaro Show. 

22 h Magazine : Objectif demain. 

Quand l'homme domestique i insecte. 


9 h 2. Le matin des musiciens : Moderne muslqui 
«Bach-Beethoven et la forme» (Bach. Beetbou 
Webem. Debussy. Berg, Baraqué). 


pas avant le deuxième tour des 
Législatives c afin d'éviter toute 
tnteprètatian partisane » et fl a 
écrit au ministre de la commu- 
nication afin que la radio « soit 


chir et de rédiger un document 


Détruire tes insectes nuisibles aux cultures t 


protégeant les autres; les mgénteun de l’iNRA 
démontrent leur maîtrise de la science biologique, 
et dévoile ni en direct leur stratégie pour rétablir 


» h. Musique légère : œuvres de Berwald, Lacome. 
Waldieurel 

U h 39. Mlcrowsaw» ! Les études & l’ttudo (noton- 


l'équilibre naturel : conduire & insectes à se 


celle) ; l$ b. Kaléidoscope (U Pascal) ; 15 h 45. 
Jeu flea énigmes ; 16 fa, Galerie de portraits : le 
poète Boîtier Maria Rilke (Blnderalth. ZUUgj ; 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b 30 Pour les jeunes. 

Coup double. 

18 h S Dessin animé : Les Misérables. 

19 h JoumaL 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Jeux. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 b 55 Cinéma : Parfum de femme. 

Film Italien de D. Rial (1974), aveo V. Gxaaman, 
A. Motno. A. EeUl, M. Orftj, p. Bled. E. Veronese, 


s. spnenlnL 

Un ancien of licier aveugle et manchot auquel son 
odorat permet de repérer les femmes que réclamenl 


odorat permet de repérer les femmes que réclament 
K3 fringales sexuelles fait, escorté de son ordon- 
nance euujfle-üoUeuf, un étrange voyage de Turin 


IB h 30, Feuilleton (Detnusy) ; IB fa 40, Haute InO- 
dÊIUè (Reich. BavBL et musique traditionnelle Os 
Centre- ATrlq u e) . 

17 h 30. Le Royaume de la mnslqne î Isabelle Flory, 
ancienne lauréate ; 18 fa 2, Le club du J&zs. 

18 h 30. Quoü dira -Concert (en direct da l'Auditorium 
106) : «Trio K 468 en ou bémol», de Mozart; 
«Contes de fées pour alto et piano», * Fantalttfc 
pour clarinette et piano», «Trio pour clarinette, 
alto et piano», œ EL Schumann, avec S. CotloL 
alto, G Déplus, clarinette, et IL Rudy. piano ; SB h 5. 
Los Chante de la terre : muelques traditionnelles. 

28 fa 3B, Concert de antique sacrée (église 8alnt-Louu- 
des-ln valides, le mol 1980) : « Stabat Mater e. do 
Boudai; «Quatre pièces sacrées r, de VertiL par le 
Nouvel Orchestre Philharmonique, fflr. N. Santt. et 
lea Chœurs de Radio-France, dlr. J.' Jonineau. avoc 
T. ZyUa-Gara, soprano. A Naré, menu-soprano, L. 
Al vu, ténor et M. Rintzler. basse. 

33 38. Ouvert la nuit: Le Ued schabertien (la soUtude 
et la mort) ; 23 h. Mémoires de la musique : 5 Juin 


public ». 

nlste. M. Jnles Jean a proposé 
récemment an conseil nmnicipa! 


Cantmation et la gestion (Tune 
radio locale ». M. Jules Jean a 
indiqué qu’elle ■ aérait « ouverte 
d tous », qu'elle « g a rant ir ait le 
püirabsme. le droit pour tous les 
courants, toutes les opinions à 
pouvoir s’exprimer ». La gestion 
serait . assurée par un. conseil 


Fêt e des papas : nosprix font un tabac 

Ü SP Nash MINOUA 718X| 

I AtrfM0L^^iy/5Q. Avec sac, j 
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”300 PHOTOGRAPHE DANS TOUTE LA FRANCE 


1836. mort do Cari Maria von Weber. 
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REPRODUCTION 1NTEKDCIE 




•*’ Lt MUMDt - iviefcreai 1/ juin iy»i - rage zs 


offres D’Emploi ■ 

DEMANOES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 


PROP. COMM. CAPITAUX 


lafe* laigntT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.67 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

120.00 141,12 


annonces année* 


Le m/ai le mn/caL T.tL 

OFFRES D'EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANOES D’EMPLOI 10.00 11,76 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28,00 32.93 

AGENDA 28.00 32.93 


? 


m 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer).. " 


LA FILIALE OFFSHORE 
D'UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche sort : ’ 

WRECTEURRESIDENT 
300.000 F. 
pour le moyen-orient 

Il sera basé â ABU-DHABl. Ingénieur Grande Ecole, (35 ans 
environ), il parle couramment l'Anglais. Après avoir acquis 
successivement une expérience opérationnelle, il s’est orienté 
vers la négociation de contrats OFFSHORE, tant en exercent 
des fonctions managériales en France qu'à l’Etranger. 

Il dépendra directement du Directeur Général et aura la res- 
ponsabilité de la Direction de l’Agence Locale dans les domai- 
nes suivants: 

— Technique — Commercial 

r Opérationnel . — Administratif 

Il aura le sta tut tf expatrié avec tous les avantages qui y sont liés. 

Envoyer C.V., photo et salaire actuel, au 

Cabinet CLAUDE VI TET 

20, rue de laTrémoitle 
75008 PARIS, sous référence 81.29 



. NIGER 

importante Société minière et de traitement de minerais 
1.800 personnes (personnel local et expatrié) re chere liep 

d*ARLID 

CHEF de DEPARTEMENT 
ADMINISTRATIF 

Il sera chargé essentiellement des relations extérieures et aura la responsabilité 
des differentes activités (Mes à la vie d'une Société minière : Hôpital - Ecoles - 
Division urbaine - Services comptables. 

Ce posta conviendrait à un cadra de formation supérieure et ayant une bonne 
expérience de la vie administrative dans une grosse unité, le sens de r organisa- 
tion et t* habitude des contacts é un niveau élevé. ' 

Une conneissaiice de l'Afrique serait souhaitable. 

Avantages liés 0 r expatriation (logement dp: fonction, voiture de service, 
congé Z mois/lOmols, transfert d'épargne sans limite.) - 

tre manuscrite avec C.V., photo et prétentions 
ite^Opény 7^WlÔ H r PA^i&^EDE3Ç fll, S£' transmettra- : 


0 xrSs 


VENEZ PARTICIPER AU PLUS 
GRAND CHANTIER DU MONDE 

Nous recherchons des hommes dynamiques et volontaires pour les postes suivants : 

• Conducteurs de travaux (1er, 2è éch. et principaux), 
e Planificateurs. 

e Gestionnaires et ingénieurs de contrats. 

•Ingénieurs Electricité, Etudes et Travaux. 

• Ingénieurs Climatisation; Etudes et Travaux. 

• Ingénieurs de corps d’Etat architecturaux. 

Pour réaliser ce chantier, nous allons constituer une communauté combattante de 400 ingénieurs et 
techniciens. 

Venez participer avec nous à cette grande entreprise. Construisez votre carrière avec le leader du 

B.T.P. 

Nous offrons des possibilités exceptionnelles de promotion dans 
une organisation responsabilisée. Les conditions dVxpni nation 
sont très attractives (2 ou 3 voyages par an). 

Téléphoner pour prendre Tendez- vous au 630.23.11 poste 4583 ou écrire j 
à M. MALAGD3 - Direction du Personnel - BOUYGUES - B.P. 204 
92142 CLAMART CEDEX 

Un homme de valeur a sa place à 

l’Université de Riyadh. 



OFFffi D’EM’LOB EN TUMSE 


an capital de 100 millions de dmia toaiâa» 
moi üé par la pâme tmririenne et moitié par k- partie 


Elle cherche 1 recruter pour les besoins de ses services à 

ut, INGENIEURS 
«*. ÉCONOMISTES 
DE HAUT NIVEAU 

de pr éféren c e de n a tio na lité timi a nnni 

d'envoyer 


r général de ht 

S.T-S.LD. à l'adresse somme : 

9. ras de Rbyem tfAnhia Séondftt finsfriulS JaM . 
m 28. w tksHbi U PME d« k nWM. TUBL 


GROUPE « P ORTANT 


(statut <fmpetrié) 


3 » 4 ara tTmipMaaom. 



SOCIETE DE SERVICES SPECIALISEE dans le 

FORAGE PETÉOUES 

filiale du GROUPE SCHLUMBERGER 

nous occupons une position de leader dans ce domaine. 

Pour nos différents CHANTIERS à l' ETRANGER, dans le monde entier, 
nous recherchons en permanence des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

amum, mines, ehsam, exsia, ecam, icahi, ihsa, eïp . . . 

Après une formation de 2 ans -, vous prendrez en tant qu' 

INGENIEURS de FORAGE 

la responsabilité humaine et. technique d'une équipe complète sur un site de 
forage (50 à 1 00 personnes). 

Le goût des contacts, le sens des décisions, un attrait marqué pour /'expatriation, 
delà rigueur dans le commandement et l'organisation sont vos qualités. 

Vous devez être dégagé des OM. et avoir une bonne connaissance de l'Anglais. 
Nous vous offrons de nombreuses perspectives de carrière, de réelles responsa- 
bilités dès votre première affectation, un salaire et des avantages motivants. 
Une carrière , un métier, un genre de vie passionnants sur le terrain. 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

d'EXPER^CWPTABLf 


pour 

Du comptable 


Tou ces postes i 
‘ Eressanu ci npi 

Formation préalable tb France. Statut rf’expatrïé. 

Ecrire sons n* T 027.489 M. à RMe-Pressc, - 
85 bis. roc Rdanmar, 75002. Paris. 

Réponse et dtarétioa assurées. 


UNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
FRANÇAISES BATIMENT ET. TJ»., 

32 pays - 30.000 personnes 
recherche pour son département Construction 
et ses activités en Afrique 

Responsable 

administratif 

Agence à l’étranger 

L'Agença étant géré* comme une entraprim 
Impartante et autonome. Il prendra on charge la 
Direction voire l'exécution da tous lias problèmes 
d'ordre comptable, administratif, par sonne) et de 
gestion, liés è I* réalisation de très Import a nts 
chantkrs h ['Etranger. 

Ce posta à' haut» responsabilité n* pourra être 
confié qu'à des professiomwls très expérimentés 


u sain d 'uneP-M -E . ainsi que d'ur 
e connaissance du. milieu Bétknent - TJ*, 
dossiers de candidats débutants serar 


SOCIETE DE CONSULTANTS GENIE CIVIL 


recherche 

pour un pays du Moyen - Orient 


SECONDER UE DStfiCTÉUH 


J, H. DYNAMQUE 



« MI. Y »S. 
EMRjCHS ET r-“ 

■ 0. ni, Vnn " 


USEHPUXS 

NIBNATONAUX 

Cette dossipco- 
fion permet aux 
sociétés nationales 


de faire publier 
pouf leüf àu 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d’emplois. 


JEUNE CHARGE 
DE MISSION COMMERCIALE 


fia Société conçoit et fabrique des matériels agricoles» 
I originaux adaptés -â l'agriculture . des pays en voie de| 
développement. 

Avant d'aborder lés marchés d'Amérique Latine, elle 
veut confier â un jeune cadre une mission exploratrice 
pour réaliser, sur place des études de marché . évaluer 
les besoins, établir les contacts, sonder les possibilités 
de diffusion /tes matériels existants ou â créer. Ce pos- 
te convient â un ESC débutant attiré par l'exportation 
ou ayant déjà eu, çomme.coopôrant ô un poste d’at- 
taché commercial, l'expérience d'un séjour à l 'étran- 
ger. Espagnol courant impératif. Contrat de 6 mois 
éventuellement renouvelable. 


22 rue St Augustin 75002 PARISJ 


Directeur technique 


L'activité concerne la direction et la surveillance de 
travaux de grandes infrastructures routières urbaines 
et extra-urbaines . 

L'effectif est d'environ 200 techniciens. 

On demande un ingénieur grande école, 15 ans 
d'expérience minimum, ayant déjà assumé ces 
responsabilités chez un consultant ou dans une 
entreprise, mais toujours dans le domaine routier. 

Bonne connaissance de l'anglais parlé et écrit. 

Le salaire net et sans impôt sera fonction des capacités 
et de l’expérience du candidat. Il est de l'ordre de 
400.000 francs. Nombreux et importants avantages 
en nature. 


Adresser C.V. sous référence CD/ 27 à : PROFILS 

immeuble Pêrisud 

5, rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE 
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KEPRODÜCTION INTERDITE 


Annonces antres 


Lisn/ai . -Uai/otlL 
37.00 43.52 


emplois fcgionoux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


(PC - ENSIC - EN5C_.) 

Après une période de formation à Oermont- 
Ferrand, 3 prendra ta responsabilité du Contrôle et 
de rAsâstance Technique à la Fabrication dons 
l'une des usines du Groupe. Il sera chargé de ga- 
rantir la conformité des produits et de participer à 
Famélioration et â la mise ou point des procédés. 
Il animera une équipe d'environ 200 personnes. 

Le candidat retenu sera un homme de terrain, 
ouvert aux relations humaines. H sera débutant 
ou aura quelques années d'expérience. 

Larges possibilités cf évolution ultérieure en 
France et à l’étranger. 


One importante Entreprise Française secteur 
tertiaire - leader sur son marché ■ 700 personnes 
- siège 100km Nord-Est Paris recherche pour 
rertforcer son Etet Major un 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

ADJOINT 

Véritable manager; il assurera la coordination et 
la gestion des activités de la société. 

Avec le Directeur Général, i! sera associé à la 
mise en œuvre de la politique de développement 
Une formation supérieure (HEC. Sup de Co^_) 
me expérience de 7-8 ans dans des fonctions 
de responsabilités tant commerci a les que de 
gestion, une aisance et un goût pour les contacts, 
des qualités d'animateur sont des atouts indis- 
pensables pour réussir dans cette fonction. 


plein emploi 

I 10. rue du Mail - 75002 BMîlS. 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 



^rUn Groupe Commercial et Industriel 
/ implanté dans de nombreux pays 
d'AFRIÛUE NOIRE FRANCOPHONE 

raz chefs Samais 

capables de prendre, après une courte' période 
d'adaptation. LA RESPONSABILITE DES SER- 
VICES COMPTABLES d'une de ses sociétés 
opérationnelles. 

Les candidats devront être titulaires du D.E.C.S. et 
de l'un des certificats supérieurs de l'expertise; 
Ils devront également avoir acquis quelques années 
d’expérience dans cette profession, 

La rémunération annuelle brute se situera entre 
9.000.000 et 12.000.000 F C.F A. suivant les pays; 
il s’y ajoutera d'importants avantages annexes 
(logement complètement meublé et équipé, 2 mois 
de congé par an, narrai te des cadres, etc J. 

Avant leur affectation outre-mer. les candidats 
recrutés suivront un stage de plusieurs mob dans 
lea services centraux à Paris, pendant lequel ils 
recevront un salaire mensuel de 10.600 F plus une 
Indemnité de oarücfpatfon eux frais de séjour s'ils 


Directeur 

Abidjan 


Impartante société secteur ternaire, recherche 
pour sa filiale COTE D’IVOIRE, son DIREC 
TEUR. 

40 ans minimum, ayant expérience tropiques 
dans Société de Services et habitude des rela- 
tions aux niveaux les plus élevés de l'Adminis- 
tration et des Affaires. 

Contrat expatrié avec tous avantages atta- _ 
Cllés. I 

Ecrire manuscrit ( + photo) en indiquant rému- g 
rtéra tion souhaitée. Les entretiens auront lieu * 
en Juillet et Août . 

Ljustet r - , | psychdogueJ 


Ftorce que notre démarche Wbate était cohérente, pace qu'efle s'appuyait sur une conception originale du senra 
informatique de gestion. 

Nous nous sommes imposés comme leader sur notre monte (plus de 30 agences en Fiance au savice de plus de 
100000 cfimts). 

Nous nous proposons après un stage de formation de 2 mots à notre - École Produits- une évolution rapide i 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

En étroite cottrixxation avec les ExpqtsCcmptabte s , vous OTttncte re les responsables d'entreprises, éluderez et 
proposerez des sysùimes de gestion Wamatbés selon leurs besoins. 

Basé sv la confiance, le système de rérrwéradon comprend ixi fixe substantiel - un intéressement garanti (fixant les 
premiers mois - des primes sur objedfs - de nombreux avantages sociaux ainsi que le remboursement des frais léeh. 


\feutt1et adresser notre tefre manuscrite auec CV. photo et prêterions sous réf. 5771 
à Lionel CUEFMOrfTEL Savkx du Personnel. BP 6129 - 45061 QRLÊV'fS CEDEX 

Tout dossier de cmddature fera l'objet d'un eamen ap profontfi et d'une réponse appropriée, informatique de 9»t>on 


Achat et réhabilitation d'immeubles anciens: 
Un h omme du milieu. 


Pfifede «Fan très grand groupe français de BIP, l’achat et la rénovation 


e un prestigieux agenda de ««ont t 


a l'idéal, B est égaimnart compétent en c 


A STRASBOURG, LA VALEUR 
N'ATTEND PAS... 

Dès votre entrée dans la vie active, vous 
jouez un rôle important en assumant de 
larges responsabilités. 


Nous sommes une grande société française d'hypermarché* et 

vous offrons, avec une formation assurée sur le terrain, de 
réelles perspectives d’avenir en étant d'abord RESPONSABLE 
COMMERCIAL à notre magasin de Strasbourg. 

PBÜFIL PTT FOSXg; 23 ane minimum. 

Formation: commerciale supérieure, ESC. EDHEC, etc 

universitaire. Sciences Economiques, Droit, etc 
Ingénieurs: AM, ISA, etc 

Ambitîmn c , pressé de transformer vos tonnalwancea en savoir- 
foire, vous êtes: 

• actif, doué pour les contacts humains, et vous avez un sens 
commercial développé; 

■ disponible, capable d’efforts soutenus pour atteindre vos 
objectifs; 

• meneur d'hommes diplomate, pour animai» et diriger du 
personnel; 

• méthodique, apte à élaborer et à mettre en œuvre: plans, 
programmes, etc... 

Carrière évolutive. B éagnéra t i an liée «ut résultats. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à: 


promonor 

■ 52, RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 


Nous sommes b filiale f ra n çaise d'une société internationale spécialisée datée b 
- fabrication et b vente de matériel de conditionnement d'air. 

Situé dans les Vosges, nous réalisons on chiffre d’affaires dé 360 Millions de francs 
et employons 1100 personnes. 

Nous recherchons : 

• POUR NOTRE DIVISION INFORMATIQUE (équipée actuellement d’un ordina- 


un Ingénieur Concepteur 

. RéL 3983 

qui sera chargé s 

- de concevoir des nouvelles applications ponant notamment sur la. gestion indus- 
trielle. 

- de collaborer à b réalisation des projets de développement informatique. 

- de participer â l'organisation du système d’information de l'entreprise. 

Nous recherchons un ingénieur diplômé ayant une expérience de la mise en place 


des systèmes de gestion. Anglais souhaité. 

• POUR NOTRE DIVISION TECHNIQUE i 

un Ingénieur Etude 

Réf. 3984 

ra radié au Directeur Technique et assisté d’on groupe de dessinateurs, ü sera 

- de concevoir une gamme d'équipement de conditionnement d'air, en fonction 
de résultats d'enqueies de marché. 

- d'assurer les opérations de développement des nouveaux produin. 

- de promouvoir des programmes de réduction de coûts. 

Nous recherchons un Ingénieur diplôme ayant de bonnes connaissances en électri- 
até et en mécanique. Allemand et première expérience industrielle souhaités. 
Si cette proposition vous intéresse, envoyer C.V., photo et prétentions, en précisant 
la réf er ence du poste choisi, à r 

P. UCHAU SA. - BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 


MERLIN GERIN 

14 000 Personnes - 

3,1 Milliards de Chiffre d* Affaires 

dont 43% à l'Exportation. 

Le plus important constructeur français cT appa- 
reillages et d’équipements Haute et Basse Tension 


de pièces complexes, petites et moyennes séries 

UN CHEF 
DE FABRICATION 


en animation d'équipes importantes (250 pars.). 
Connaissance des machines à commande numé- 
rique appréciée. 

Pour un département fabriquant das disjoncteurs 
moyenne tendon 

UN INGENIEUR 

METHODES 

INDUSTRIALISATION 


| Une première expérience des méthodes acquise 
, dans des fabrications de séries est indispensable. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à 

MERLIN GERIN 

Service Gestion Centrale Emploi 



et 1 TKHNK3EH SUPâŒUt 


/Md serait appréciée. 

Ces postes ne conviennent qn*& des ctndidatj de valeur, 
lenr rémuêratiaa dépendra des références. 

Um *t trarafl : LE HAVRE 
Ecrira socs n* 8626. le Monde Publicité. 

S. roc des Italiens, 75009 Paris. 


PM en expansion, OA 1 2 mutions spécialiste ai tonde- 
rte coquffle «Nages légers 4 usinage * ensembles 
mécaniques, chercha pour LYON 

"bras droit" du DG 

pote développai le CA de chaque departement, partici- 
pe^ la mise au point de nouveaux produits et P leur 
lancanranr lum iuuimique que commerctol. analyser les 
prix « revient, améliorer réflufHremem la productivité 
des atstüsî, assurer la gestion du personnel. 

(rest un technicien entraîné a «mer des adaires avec 
des cBentéies diverses. Une formation AM ou EF sera» 
oppiéciéé. Lé candidat peur aussi avoir acquis une 
Dore» expérience en panam d'un DUT. C’est une 
opporhmtté Intéressons pour un-"battant" capable de ■ 
prendre rapidement de loges rasponsoMItés. Perspecti- 
ves dévolution Importâmes. 

Msrd de nous envoyer votre CV + appointements 
actuels (réf. JYM) 0 

I/tTI schneider recrutement 

D|{| 55. montée de choulans 
■ •' I l 69323 lyon cédex 1 -tft. 7/842.29.53— 


shnip 




|maBDEn>D<irr< 

L100000! 


î?Ps réel 
traîne 













ciy»V i tV° ^ 


«EFBODUCTION INTERDITE 


•■*LE MONDE - Mercredi 17 juin 1981 - Page 27 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Cl AISEE! 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


TECHNIP 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 
recherche pour son étabKssanent de r OUEST 
situé près de LA BAULE 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
Affectés à la section PRÉPARATION dn 
Dépanement Études, ils assureront la fiaison entre 
Procédés et Études. 

A la tête d’une petite éauipe de dessinateurs, 3s 
seront responsables de lélaboration de dossiers 
concernant des projets importants {schémas, 
implantations, spécifications, règles de sécurité) 
concernant des installations PÉTROLIÈRES on 
NUCLÉAIRES. 

Ces postes conviennent h des INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS de préférence, possédant une 
expérience de trois ou quatre. années doit une 
partie en bureau d’études dans une société 
d'engineering. 

Connaissance de l’aidais indispensable. 

INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

Ns seront chargés des études de base pour la 
conception et la^réaüsatkxn d’en semble s industriels 
importants dans les domaines PÉTROLIER Ou 
NUCLÉAIRE. 

Dans le cadre d’une équipe d'ingénieurs, Os auront 
pour tâches principales les études de schémas de 
procédés, la spécification de l’ensemble de ■ 
l'équipement et la définition des contraintes liées 
anx procédés et nécessaires aux études de 


DÉBUTANTS (une formation interne est assurée) 
ou possédant déjà une expérience de l'engineering. 
Leur formation d’ingénieur sera de méféraDee .aaSr 
sur le Génie C himiq ue et, ai possible, complétée 
par une spécialisation dans les domaines 
PÉTROLIER (ENJS.P.M.) oa NUCLÉAIRE. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Adr. C.V. et prfL à : TÉCHNIP, Le Petit-Gavy, 
route de Saint-Marc. 44600 SAINT-NAZAIRE. 


International responsibility 


En 20 ans, nous sommes devenus l’une des tontes premières Sociétés de Services à 
l'Industrie Pétrolière. ; 

Pour renforcer notre équipe de Direction dans notre nouvean centre de ST ETIENNE où 
nous étudions atfabriquons des équipeme n ts complexes, nous recherchons 


informatique 


rattaché directement an Controiler, et fcnctiannrikment au Responsable Informa- 
tique du groupe basé à Londres. 

Il doit : 

- être de formation supérieure ; parier parfaitement l’anglais 

- rmP pypAripnn» ^faKnwtrin n 

- être capable d'organiser et de diriger un ensemble de systèmes installés anx 

Etats - Unis et en Europe. 

Nous offrons un salaire intéressant, de bonnes conditions de travail, de nombreuses 
yYgdhKlitêg d'avancement dans le cadre de l'organisation internationale de DOWELL 
SCHLUMEERGER. 


En voyez CV, lettre mamuierit* , photo et prétendons à 

DOWELL SCHLUMBERGER 

Service du Personnel 

ZJ Mobna La Chazotte 

42003 SAINT ETIENNE CEDEX. 


' DOWELL > 
kSchlumbergery 


jeune 

ingénieur 

RECHERCHE APPLIQUÉE 



I.C.A. 


SECRETAIRE GENERAL 


La Société (150 personnes) est une entreprise dyna- 
mique en forte expansion qui conçoit des matériels et 
équipements agricoles originaux répondant à des 
besoins particuliers et très bien adaptés à l'agriculture 
des pays en voie de développement. 

Son Directeur Général, qui effectue de fréquents 
voyages â l'étranger, veut se faire seconder par un 
Jeune secrétaire général (opt 32 ans) qui. placé en 
position fonctionnelle, devra contrôler la bonne 
marche des différents services de l’entreprise et pré- 
parer son avenir (prise de participation, recherche de 
financements, relations avec les administrations et les 
banques, missions ponctuelles, etc). Formation HEC. 
ESSEC. 1EP. MBA Bonne expérience de la finance 
et de l'informatique. Anglais courant impératif. 

- . Adresser CV détaillé sous réf.212/23M à 

rance 

adret 22 rue St Augustin 75002 Paris. . 


| CANDIDATS DÉBUTANTS : 80000F+ 
AVEC 2 A 3 ANS D EXPÉRIENCE 

I PROFESSIONNELLE : 100 000 F + 


& vous êtes ambitieux et efficace, capable de vousdbnner à fond pour un 
métier passionnant, une grande cbaTrte dTtypermarchés française vous ' 
propose de faire carrière et de jouer un rôte important dans ta distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (formation assurée 
dans ses magasins du Nord). 

PROFIL DU CANDIDAT: 

Formation supérieure. ... 

Commerciale: ESC. etc. ... 

Universitaire: Sciences Eco, Droit etc. 

Ecole d’ingénieurs: AM, ISA, etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR: 

• enthousiasme et combativité, ... 

• goût du commerce. 

• sens des responsabilités, 

• aptitudes àtormer et à animer du personnel, 

- gestionnaire consciencieux et rriôthodiqijé. 


Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE VALEUR 


qui. après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, se verront confier 
rapidement des responsabilités importantes. 

Rée 1 1 es perspect I ves.d’aven ir. 

Rémunération élevée liée â l’évolution des résultats. - 

Adresser lettre manuscrite, C.V, et photo à: 


maa 



{X-Mbns-Cafilraie-BtSlA- A et M-ENSUj 

pour son centre de recherches et «fessais 


U sera chargé cf étixÜer de nouveaux pneumati- 
ques, d'analyser leur comportement et dlmaginer 
oes solutions nouvelles aux problèmes rencontrés. 

Ce poste corrvientà un ingénieur gronde école, 
débutant ou ayant quelques armées d’expérience. 

Le candidat retenu sera un homme d'action, 
ayant le goût du concret et du travail en équipe. 

Larges possibilités dévolution ultérieure en 
Fronce et à l'étranger. 


oX-50 ClEVMONT FERRAtd) .CEDEX 





C’est peut - et» prâaqtwl a» fi a été décidé J y renforcer le centre ia- 
fonnatique, traviflfani -en Hrân constante avec te antres mous du îroup* 
dispersée# en France et an Europe : nsn«.-rarvice> BOinawëlaroc, s lfigesadiafr 
tetntfe et où te moyens bt<xn*tkpm «tSttPts » *mt jas forcement 

Une fane initia»* sera fateée à fingénaor qui. prendra la responabfli» 
de ce cent» mxÆjfi'm IBM 43/SL On attend de fai non seutomœt qull 
f as» vivra te amSasios» qu'a eaêlabore de nouvelles. 

Ce sera à lui dé XiStr/tt les moyens qui loi mont aé ceg airas pour parvenir a 
ce résultat. H arrive» toutefois avec son expérience de 3 - 4 ans eonaoe tâtez 
de projet temps réel et » bonne pratique dé r*»9b» après avoir était sous 
référance 1820 M au cabinet CLEAS. 


Usine de SAU LT -les-R ETH EL (prés de REIMS) 
SPERRY VICKERS recherche DIRECTEUR GENERAL pour son 
usine H.B.G. (150 personnes environ) de SAULT-LES-RETHEL 
{près de REIMS). 

Sous l’autorité du Directeur Européen de la Division Mobile sera 
responsable de l’unité.- Il devra avoir une bonne expérience dans le 
domaine de la production et du matériel - Bonne connaissance du 
Français et de l’Anglais - Aptitude à évoluer dans une multina- 
tionale - Avantages sociaux et voiture. 

Envoyer C.V. et prétentions à : J5. PAGE 
Director of Personnel Europe - SPERRY HOUSE 
78 PORTSMOUTH ROAD 
COBAHM SURREY KT 11 1J2 - ENGLAND 


LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 
PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 
largement diversifié dans ses activités 
recherche 

DIRECTEUR MEDICAL 


' En tant que Responsable des études cliniques. Il assurera la mi» au 
point et le suivi des protocoles contribuant ainsi à l’enregistrement et 
au développement de nouveaux produits. 

Il participera aux congrès médicaux et développera nos relations avec 
les leaders d'opinion et ies grands centres hosp ha k> -universitaires. 
T-a connaissance de l'anglais lui sera indispensable. 

Veuillez faire parvenir votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV. photo et prétentions) sous No 1.413 à CO N TE SSE PUBLICITE, 
L 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


ingénieur système 


Une importante entreprise industrielle 600 personnes, filiale 
d'un groupe international, implantée à proximité de la 
Méditerranée, recherche un ingénieur système pour l’intégrer d 


Titulaire d'un diplôme d'études supérieures, il doit posséder une - 

solide expérience du matériel et du software IBM. spécialement =^= 
en 370 sous EX) S/VS POWER. == 

£ Enfin, une très bonne connaissance de l’anglais parlé serait _ - 

ÎJ appréciée. = 

| Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 

£ référence 3689/M à P. A udhuy. Sema-Sélecnon • 54 bis. rue — _ 

« d* Alsace 31 000 TOULOUSE == 


6, place de fa RêpibBqwDÔamncraae- 75017 PARIS. 


C HAilîFir'liLE - 75310 - PARIS 


1 11518 

















AMOnCES CUUfEEl 


lüWtri. Limi/cdLT.C. 

37,00 43.52 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Responsable Administratif et Financier 


REGION LILLOISE - Un* Société (400 personnes 200 M. F. de CJkù filiale d'un holding finança 
occupa un* plaça da premier plan sur la mardjé da l'équipement destiné aux loisirs, et recherche son 
Responsable des services administratif» et financier». Secondant le PDG, sa mission es se nti el le tara de lu» 
fournir an parmananca la» éléme n t» nécessaires au pilotage da l'antraprtaa. Il animera une équipa da 1 S 


fournir an permanence le» «émem» nécessaires au pilotage de l'entreprise. Il animera une équipa da 1 S 
personnes, contrôlera l'ensemble des comptabilités ainsi que l’administration générale da la Société. Il 
assurera personnellement la gestion de ta trés o rerie, disposera d'un outfl Informatique et d'une compta- 
bilité Industriel le performants. Ce pana intér es se un professionnel de la gestion d'entreprise, diplômé de 
l'enseignement supérieur, «gé de 30 ans minimum, souhaitant exercer une fonction globale au sain d'une 
PMI dynamique. Ses co mp étence» techniques couvriront l'ensemble de la fonction administrative 

Men^cTédraseer voua cencSdeture sous référence 81209 M A François CO R N EVIN qui traite conf k fen- 


TECHNICO-COMMERCIAL 

T Watunt cm àaa & trais ans d'expérience pour poste dans: 
rfnmafne de* équipements embarqués. 

Formation aénnantBjoe. 


cerîlSr* 


RESPONSABLE DU SERVICE 
ORDONNANCEMENT 
DE PRODUCTION PLANNING 


dafisant des matériels en ‘moyenne série, re cherch a le RESPONSABLE de a 
SERVICE ORDONNANCEMENT DE PRODUCTION PLANNING. 



25, rac Jolm-Védrines. 26027 VALENCE CEDEX. 


Adresser votre C.V., sous référance 81 110 LM, à : 
Société PIERRE RIGOLLIER 

i Les h niMii» de Oialm » 20, me Chirpas - 69130 ECULLY. 


OPE) pierre rigollier s.a. 


GROUPE MULTINATIONAL FRANÇAIS 




• Sous l'autorité du Directeur de l'Etablissement (fabrication 
de produits chimiques, 300 personnes), il est chargé d’assurer 
l'entretien de l’usine, de la conception et des modifications 
des divers appareillages, de gérer un important budget d’in- 
vestissements et d'organiser les relations avec les fournis- 
seurs. 

Il a de plus la direction d'une petite équipe. 

• Les candidats sont de formation supérieure de type Arts et 
Métiers, ont 5 ans d'expérience de la vie en usine et sont 
capables d'évoluer rapidement au sein du groupe. 

Adresser CV + Photo à rf 1 727 TELEX P JL 
34, bd Haussmann, 75009 PARIS, qui transmettra 


2 ANALYSTES ORGANIQUES 

de formation IUT. FPA ou équivalent 


2 PROGRAMMEURS 

IUT. FPA ou équivalent 


’ 20, rue de Brest 35000 BENNES 

qui vous garant il discrétion et réponse. 


ASSISTANTE 
DU P.D.G. 



Leader du mobilier de bureau en bois, 
en expansion sur notre marché» 
nous créons le poste de: 

DIRECTEUR DU 
DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 

A qui seront confiés : 

— la stratégie et la gestion commerciale : 


- le développement^ France et Ex 

- la définition et le lancement c 
veaux produits. 


affirmé et un homme de méthode. 

Ecrire avec C.V. et photo sms réf. DR 500 à: 

i.lllk / DEHAFTTBÆNT 
||_ y/ RECRUTEMENT 
^ f CONSEIL e,»rE*u7stepxi 


USINE HAUTE-SAVOIE 
PRODUITS MÉCANIQUES 

Proche ANNECY 

Ingénieur Mécanicien 

pour poste 

CHEF DES MÉTHODES 

— On exigera S ANS d'industrie, qui, o utre de 



gKnmaüqura et hydrauliques, si possible 

- Anglais perié. 

Adresser C.V. + photo et prétentions sons référance 1.456 

CONTESSE PUBLICITÉ, 

74, me Béchcveiin. 69363 LYON Cedex 2 qui tra nsmettra . 


La Société TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
et TÉLÉPHONIQUES . 


INGÉNIEUR OPTICIEN 
ou MICROMÉCANICIEN 

Connaissances en élec tro ni que, pour fabrications 

optromqoes et âeorookiües. 

Libéré des obligations militaires. 

Quelques .années cTexpérieoce ou débutant. 
Adresser CV. avec photo ex niveau de rémunération 

. . TJLT. S«ti« da FM— d 

BJ». 136- 54363 LUNÉVILLE 


OFFRES D’EMPLOIS 


AUDITEURS"* 

Nous sommes un Cabinet international 
<T AUDIT «TEXPERTISE COMPTABLE 
et de CONSEIL. 
is avez au moins: 

• 1 certificat supérieur; 

• une expérience de 2 ans dans un 
cabinet d'audit. 

is avez le sens du contact. 
Écrivez-oous car nous recherchons, pora* 9 
nos centres de PARIS et IÏON, des | 
auditeurs. * 8 

Travail en équipe. Formation as su rée. | 
Lettre et CV é 
Jeannine -EMERlAU • 

HELIOS» 7, nie de ChaiDot 
75116 PARIS. 


ACHETEUR 

TECHNIQUE 

Cette- entreprise française de travaux publics rëaHse 
cflraportarus ouvrages dans plus de 25 pays. 
L’acheteur qu’elle recherche travaiBe de façon auto- 
nome au sein dW petite équipe et traite tes demandas 
émanant desagences et chantiers Impian tés dans les 
pays de langue anglaise. B est responsable du choix 
des fournisseurs, du niveau des prix, des délais. 

Ce poste, basé à Paris, permet & un acheteur dyna- 
mique cf effectuer occasonnetiement des missions 
de courte durée sur tes chantiers à T étranger. 

- Formation BTTS, DUT ou ES Appro. ' 

-Au moins une première expérience en achat dans le 

secteur TP. (matériaux, matériels, piè 

- Pratique de l'anglais indispensable. 


gous i6t M5441 JL in dossier complet de candidature 


6Q6F international 

8 rue de Barri 75008 Paris ^ 


être votre 
I propre patron I 


/ Banque Privée Paris 8 e \ 

recherche 

Adjoint au Sou*- Directeur 
des Engagements 
Classe V ou VI 



Seniors 
pour Cabinet d’ Audit I 


Groupe de Cabinets d* Audit; en raison de sa très 
*2.rto ex pa h sfcm recherche PLUSIEURS 
SENIORS. 

V^ussvez un tipfûme d'enseignement supé- 

‘ v ®** ® v ®* «i minimum 2 ans d'expérience en 
aucflt dans un grand cabinet parisien ou dans 
un cabinet anglosaxon, 

. - Vow pariez co u ramment l'anglais. 

Vous bénéficierez d'une large délégation de res- 
ponswffltés. Voire bonne Intégration et vos per- 
formances pourront vous permettre une évolu- 
tion au «ein du groupe. 

Envoyez lettre manuscrite, C.V. et rémunération 
«wtotée sous ta 'référence 81 611 LM é 
CONEXHOM - 92080 PARIS -LA DEFENSE 2 
CEDEX S. - 


Conexhom 


cW \{yb \bSLû> 






















Société d Installations de détection et 
d'extinction automatiques d'incendie 
recherche, 

dans le cadre de son développement 

INGENIEURS 

D’AFFAIRE 


Responsables des affairas qui leur tarant con- 
fite*. il* devront élaborer r avant-projet, ditar- 
mmer las prix, entrepiendi e les ratatfons et les 


Envoyer C.V., photo et prétentions 


DEPARTEMENT TELEMATIQUE 
ET COMMUTATION 
DE DONNEES 


PRODUITS - RESEAUX COMPAC 
à COMMUTATION de PAQUETS 


Ingénieur 

Technico-Commerdal 


û 

! Massenet 75016 Paris 


temps réel ainsi qu'une expérience- des 
réseaux et systèmes, intégré dans un» 
équipe, il assurera te su iwmtègr al d'affaires, 
de la négociation A. ta féalîsation. 
Adresser C.V. à TRT, 5, avenue Réaümür 
92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


I personnes). Nous fabriquons « vendons 


Nous sommes en expansion constants et avons 
l'ambition de le rester. 

Nous rec herch ons un 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

30 ans environ 

Ayant si possible une expérience dans les 


DEVELOPPEMENT 
ET INDUSTRIALISATION 

de produits nouveaux et systèmes. 

Si vous désimz vivra une expérience nouidHe 
au soin d'une équipe jeune et performante, 
en travaillant sur des technologies nouvelles 


Envoyer C.V„ photo « prétentions à No J 764 



fï p TLaboratoire Central 
| L V I de Télécommunications | 

recherche pour réalisation 
fl de traitements de signal complexes H 

! IflGEniEUP/ ET Z 
“ TECHIHCIEn/ (BTS ou DUT) J 

H ayant plusieurs années d'expérience en fl 
fl circuits numériques. Notions en informât!- ■ 

■ que ou en logique programmée. ■ 

■ IflGEflIEUR/ ! 

| expérimentés pour développement de cir- £ 
m cuits radars. 

fl Travail en équipe. La nationalité française fl 

■ est exigée. Service de cars gratuit. Restau- ■ 

■ rant d'entreprise. 13, 1 mois. - B 

ü Adresser CV et prétentions à fl 

L LCT. BP 40 - 78141 VELIZY _ 

VI LLACOUBLAY cedex. jj 



PLASTIQUES 

• Vous (tes chargé du développement et 
de la promotion des ventes de matières 
plastiques (en particulier le polypropy- 
léne utilisé dans les secteurs tels que : 
l'automobile, l 'électro-ménager, le bâti- 
ment, la manutention ou l'emballage). 

- Vous analyser., à partir de l'observation 


Adressez votre candidature en mention] 


Tour Roussel Nobel 
Cédex 03 

92080 Paris La Défense 


Hoechst 


une des toutes premières co mpagn i e s euro- 
péennes d'assurances, recherche pour sa 
succursale française â Pans, son 

RESPONSABLE 
FINANCIER 
ET COMPTABLE 


ble et financière dans le domama de l' ass ur ance . 
Personnalité dynamique et affirmée, il sera 
capable de motiver et d'entraiber avec lui son 
équipe, et de s'assurer de la fiab i l i té des 
résultats. 

Sa réussite à ee poste ramènerait à exercer 


efop 


4,rue Massenet 75016 Paris 

. . . . .... . 


CV, photo et prétentions sous 
référence M 167 â Rudolph 
Von Raesfeldt, TEG, Tour Marna 
Montparnasse, 33 avenue du 


CêCÙtlVC Discrétion assurée. 
l^^Rbowondant de SYSTEMA* 


Filiale important Groupe International 
fabriquant et commercialisant des 

BIENS D'EQUIPEMENTS 

leader sur son marché, recherche pour renforcer 


EVRY-91 


leune diplôme 
E.S.C. ou équivalent 

Rattaché directement ou Directeur «jministraHf et financier, il 
mImsp im nAiite éàuicw âé îouer un rôle oréDondêrant 


dons ki mise en pkjee sur infwnmaïiquede la cômptabiliiéet de 
la gestion du personnel. 

il a une expérience de quelques années, «qwsede préférence 
en P.M.E. Très larges possibilités d'évolution dans le groupe 
pour un candidat ô potentiel. * ■ 

Envoyer C.V. détaillé,- photo e» prétentions 
sous référence 4410 à : 




IMPORTANTE -SOCIETE, recrute, UN 
INGENIEUR grande école, therrmeieo 
- ayant plusieurs années d'expérience en 
ingénierie on en études techniques de 
faisabilité ayant trait à des préconisa- 
tions d'économies d’énergie dans les 
milieux chimiques, mécaniques ou agro- 


«Biomasse” 

EQe recherche aussi, UN INGENIEUR 
INA -ou équivalent ayant quelques années 


Dans le cadre de révolution de nos activités et de nos structures, n 


i »i* j =4 T i ^ j -j =1 ù m : 1 1 


INFORMATIQUE 
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OFFRES D’EMPLQI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Sg » La Bgne T.C. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50,57 


Annonces ciAisecs 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

32.93 


If • OFFRES D'EMPLOIS' OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


INGENIEUR EN ORGANISATION 
DE GESTION 

Vous êtes ingénieur diplômé d'une grande école et vous avez acquis une dizaine d'années d’expérience en tantqiTirt- 
gén leur conseil en gestion dans un c^iinet d’organisation. Vous avez ainsi réalisé avecsuccès. notamment auprès de 
PJVLE, des missions variées d’organisation administrative et Financière, de mise en place de comptablflté analytique et 
cf informatique de gestion. Vousaimez votre métier mate vous souhaiteriez intégrer l'entreprise : nous vous offrons 
cette possibilité. En étroite liaison avec la Direction Générale du groupe vous serez chargé des problèmes d'organisa- 
tion et de gestion des Filiales ingénierie du groupe. En vue de l'amélioration de l'existant votre mission recouvrira 
donc : analyse, proposition, mise en place de systèmes et le suivi de leur performance, ced dans un aspect opération- 
nel de contrôle de gestion. _ . . . , __ . . 

Eau® à Jean-Loup Parichon sous réf. 6501 M. 


Proche banlieue sud -Nous sommes une importante société spédaftsée dans les équipements de chauffage. de pro- 
duction d'eau chaude et de régulation, filiale d'un des leaders européens dans œ domaine- Nous couvrons l'ensemble 
du territoire français soit par nos propres agences soit par le canal de distributeurs exclusifs. Nous recherchons pour 
notre siège un 

RESPONSABLE DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

Vous avez l'équivalent d'une Formation supérieure, dont en comptabilité le DECS; votre connaissance de la langue 
allemande est suffisante pour être une langue de travail. Vous avez 8 à 10 ans d’expérience, vous maîtrisez l’ensemble 
de la fonction comptable (y compris le jurid ique et fiscal) et vous avez acquis une polyvalence dans les domaines admi- 
nistratifs et en infomiatique vous permettant de couvrir l'ensemble de la gestion et des moyens de gestion. Sous Fauto- 
rité de la direction, vous serez responsable de la Fonction comptable jusqu'à rétablissement du bilan, des procédu- 
res de reporting avec notre maison-mère, de la gestion des Stocks (dont F approvisionnement des appareils et pièces 
de rediange) mais aussi de la gestion et de TexplotLation de notre système informatique (HB). Vous devrez enfin assu- 
rer la gestion du personneL _ _ 

Ecrire à Pierre Satet sous réL 7502 M 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez aux 
consultants de Senfo en précisant la réfé- 
rence: ils étudieront avec vous les possibiB- 


©SOCIETE GENERALE 

désire adjoindre a son Service Contentieux à Paris unie) 

JURISTE COISIFIRMÉ(E) 


Au se in d'une équipe, il participera à la recherche des solutions de l'ensemble des problèmes 
juridiques de la banque: il se verra notamment confier des responsabilités de conception de 
contrats complexes et pluridisciplinaires relatifs à des Investissements en France et à l'étranger. 
Le poste, en pleine évolution, implique, outre la mise au point des dossiers, des relations 
avec les Directions de rétablissement et avec les entreprises clientes 

Le candidat devra être de formation supérieure (minimum maîtrise en droit privé I et justifier 
d une expérience d’au moins 10 années en droit des affaires (droit français, européen et interna- 
tional h une parfaite maîtrise de l'anglais courant et juridique est indispensable. 

Adresser CV et prétentions sous référence DS â 























9S 
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Le chef du service pale 
recherche son adjoint. 


Il a l'expérience de la paie du personnel expatrié. 

Il anime un service de 6_personnes dans un esprit d'assistance aux chantiers. 

Ses missions sont : • prendre en main les sections Paie France et Paie Etranger (cadres, ET AM et 
ouvriers) dans leurs phases de préparation et d'exécution, «assurer les liaisons. avec les directions 
opérationnelles, • contrôler et suivre le bon achèvement des états de fin d'année. 


François JACQUEL se propose de vous rencontrer. 

Ecrivez-Iui sous référence 4408 FJ - BOUYGUES - Direction du 
Personnel - B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX 


Un homme de valeur 
a sa place chez Bouygues. 




THOMSQN-CSF EU 


Dans, te cadra, de sondévetappemerit à 
l'exportation et de l'évolution de son potentiel 
technologique, le grotpe recherché DES 
INGENIEURS LOGICIELS'SPBCIÀIJSTES 
ET FUTURS. SPECIALISTES pour, te déve- 
loppement de systèmes temps, réel de 
commutation téléphonique temporelle, de 
systèmes de commutation de messages et 
péri-téléphoniqùès. ’ 


Mctw PONSY, Direct»* dé la Division Intbrmaiique 
et Corrmrtcainn.du Groupe Bernard Kifef Consultai 
chargé de cette recherche, attend tottb candidature. 


Cfune photo (TidenWé et de.voe prétentions 


IISTRATMM* 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
au Sud Ouest de la Région Parisienne 

recherche 

INGENIEUR d’ATEUE 

ARTS ET METIERS oo EQUIVALENT 
Quelques années d'expérience 
Envoyer C-V., lettre manuscrite sous réf. 98871 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex Ol qui transmettra. 




A Schkjmberger Company 
Division micraorocesseurs 
recherche pour PARIS 1 3 éme 

CHEF DE PRODUITS 


JCCconseB 


BUREAU VERITAS 


L« IteS IteLCi Sltel I SC* I : 


(35 ans environ) bonne expérience de la 
climatisation pour des contrôles à letranger. 
Déplacements fréquents de courte durée. 
Anglais indispensable. 

Envoyer CV, photo et prêtent sous réf. n° 37 à 
BUREAU VERITAS 

Service du Contrôle des Constructions 
et de fa Sécurité 
35. rue Paul-VaiUant-Couturier 
92300 LEVALL01S-F*ERRET * 


SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVEIOPPEMBMT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE ESPACE AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


inüï 


ingénieurs (ingénieurs systèmes 


mécaniciens 

(ENSAM - ECAM - ENSM - ICAM) 
pourconception mécanique, thermique 
et études technologiques de matériels 
embarqués. 

irç*émeurs opticiens 

pour conception équipements embar- 
qués. 

ingénieurs 

électroniciens 

analogiciens 

(ÉSE-ËNSI-ISEP) 

Ayant expérience des mesures 
en laboratoire) 


(Télécom., ESE , Sup Aéro) 
pour conception 
équipements embarqués. 

ingénieurs 

électroniciens 

ayant de solides connaissances en 
circuits électriques HT pour mesures 
physiques. 

ingénieurs 

électroniciens 

logiciens 

(ESE, ENSI. tSEP) 

ayant quelques années d’expérience 
dans le développement de matériels 
informatiques et de logiciels sur 
microprocesseurs. 


JUIJUySIES-PROGMMMEURS 

COBOL . IBM 4341 - 370/115 DUT ou MIAGK 

MAtYS re-PROGBÂMMEUBS^ 
PB0GBAMMEJ1BS COBOL 


La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 
1 , avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 




■ . directeur marketing 

270.000 + 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LsuCEGOS 

— Premier cabinet indépendant de Conseil et de formation, 

forme chaque armée plus de 20 000 personnes dans ses stages interentrepriaes 
(plus de 300 titres do slageg) et intra-entreprises. 

Pdur participer au fort déveioppementde ses activités, la CEOOS recherche : 

Ingénieur grandes écoles 

pour 

formation à l'informatique 

Les candidats devront avoir une forte motivation pour la formation conçue comme un facteur 
de progrès par les entreprises et pour les hommes. 

Ce poste exige : z 

— de très bonnes connaissances Informatiques théoriques et pratiques, acquises dans l'entreprise I 
ou dans une SSCI (S ans environ). 

— l’aptitude à utiliser des moyens pédagogiques modernes (micro-ordinateurs, audiovisuels). 

— le goût de l’animation et du travail de groupes. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à Y: HOUDENT, 

Directeur & la Division Informatique et Système de Gestion. 

CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 Rond point du Pont-de^Sévres 9251 6 BOULOGNE CEDEX. 


Audit manager 

- Futur Responsable pour la France 

Un important cabinet d'audit nordique s’implante en France. H cherche un audit manager, 
pour prendre en charge la responsabilité des missions de contrôle et d’audit des filiales 
françaises (et éventuellement dans les pays limitrophes) de ses sociétés clientes. 

Ce poste convient à un Diplômé HEC (ou équivalent) + expertise comptable, ayant au 
moins 3 ans d’expérience de l’audit dans un groupe important ou dans un cabinet d’audit 
ou d’expertise comptable. 

L’anglais courant est indispensable. Une bonne connaissance des procédures de contrôle 
des sociétés multinationales est un avantage. 

Ce poste très autonome sera basé, soit à Paris, soit dans le Sud-Est. Des déplacements 
fréquents, parfois prolongés en province ou à l’étranger sont à prévoir. 

Les entretiens avec le responsable du cabinet auront lieu à Paris début juillet. z 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 23582/M à I 
Marie-José Foumlat qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

5$jé i Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 

PSTTSVSh 204, rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX 


OFFRES D'EMPLOIS 


la Fédération des Caisses de 

Crédit Mutuel 

d'Ile-de-France 

""Chef 
du Service 
Compensation 

Responsable, et interlocuteur privilégié de son 
service, il est chargé de : 

— mettre en oeuvre les moyens nécessaires à la 
réalisation d'objectifs préalablement établis ; 

— concevoir et mettre en place des procédures 
de gestion de service ; 

8 assure le contrûle de l'activité du service et en 
établit le rapport. 

Il veille â la gestion de son personnel. 

Il apprécie les risques. 

Il mène des études de rentabilité. 

Un niveau ITB et une expérience de 5 ans dans la 
fonction seraient souhaitables. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et rémunération actuelle sous référence 1 6 M au 
Département des Relations Humaines et Socia- 
les, 5 place des Fêtes 7501 9 PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE 
recherche 

un cadre 

ayant plusieurs années d’expérience 
dans la vente de métaux précieux 
aux utilisateurs traditionnels et industriels 


ENTREPRISE DE 
SERVICES : + de 5.000 PERS. 


PARIS (quartier OPÉRA) 


SPECIALISTE 

DE L' 

ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 




mmm 


{sélection conseil 

| 98, AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


Abidjan, Bafcahnn, BruxaKw, Dunsoldoff ,’Uabonm, Londres. Lyon. Madrid. MHsn, Munich, New York. Sw> Purfo, Sévflla, Tunis. 


Chargé (e) 

if études statistiques 

—Nous sommes une Compagnie d* Assurances IARD importante, rattachée â un groupe de premier 
plan, et en expansion régulière. Nos effectifs sont de 2 000 personnes dont la plus grande partie 
est décentralisée en province. 

Nous affronB un poste de Chargée) d’ Etudes Statistiques au sein d’une petite équipe. Ce poste 
. comportera, après une période de formation probatoire, des responsabilités d'analyse statistique 
de produits et ‘d'études de tarifs. Dans un deuxième temps le (la) titulaire pourra participer à 
la conception d’outils statistiques nouveaux en liaison avec l'Informatique. 

Cette situation intéresse un(e) candïdat(e) ayant au minimum une Maîtrise dans le domaine 
statistiques ou mathématiques. Une première expérience et notamment dans l'Assurance serait 
ûn atout complémentaire. 

Poste stable, permettant des ouvertures de carrière ultérieures dans différentes voles. 

Lieu de travail Paria et, à partir de l'automne 1981. Nàisy-ie-Grand/Mame-la-Vallée (R ER). 

Statut -Cadre. Horaires- souples. Restaurant d’entreprise. 

Ivxnlâ I Mer». d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant votre niveau _ 

1?° ?- J actuel de rémunération sous réf. 11615/M à D. de LARIVIERE qui étudiera | 

fai votre dossier en toute discrétion.. 

^ "V~-kTX»-l Tour Chenonceaux, 204, rd-point du Pont-de-Sèvrea. 92516 Boulogne Cedex. 
Abidjan. Batcalona, Bnualiaa. Dumldorf. Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, MU an, Munich, New York. Tunis. 


GRANDE ENTREPRISE DE 
TRAVAUX PUBLICS 

MECANIQUE ET ELECTRICITE 


adjoint au directeur 
du département 
électrification 


TP. AM an suüîaira. E» p*ri «M tpnnwia du la ris du 
etaatiw* dm* rauamMe du ses canfennui : terrai*, 
tamafa, udmiqno. gutian. Anglais nécessaire, 
i dhactamm placé sous l'un (or ils du Directe* du 
DüinnenaBt il s si a responsable globaknuU d'aoe équipa 
ia 300 i 508 personnes dont il madoMoraot développera 
i ictîiité ra France et i l'étranger. 


guillon sêlaetion 

“ " JOUFFROY - 75017 PARIS 


Un Groupe a importance nationale 
à vocation d'aménagement et d'urbanisme rachard» 


ÉTABLISSEMENT PUBUC 


jeunes cadres financiers I INGÉNIEUR 


Intégrés dans une équipe, ils auront pour mission de .contrôler la 
gestion et la trésorerie des sociétés d'aménagement du Groupe et 
de conseiller celle-ci dans leurs problèmes financiers généraux. 
Ces postes de responsabilités conviennent à des candidats de 
formation École de Commerce, Sciences Po ou Sciences Eco, 
débutants ou ayant déjà une première expérience en matière 
financière. 

La fréquence des déplacements en province implique une grande 
disponibilité. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. VRAK (mentionné air 
l'enveloppe) à : 

# Publier» Conseil . 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. rua Varnat 75008 PARIS 


GRANDE ÉCOLE CONFIRMÉ 

Pour effectuer des recherches et des études «fan» le 
domaine de LA THERMIQUE DU BATIMENT avec 
comme thème principal les économies d'énergie. 

En». C.V. et prêt, à Station de Recherche du CST. B. 
Servi» Thermique et Aèrautiqoe, 84, a». Jean-Jaurès 
77420 CHAMPS-SÛR-MARNE. 


pour ren fo rc e r son drportOTWH ESTOKHIK DEVIS 

2 ingénieurs estimations 

les candidats recherchés possWe®.- 

- une formation smérimre: • • , rrr 

■ une evperiracr pnàasioï»efle acquise d»s des ESŒXEESING ou EXTRlPkSéS 

fatrafesam des usines cto en où. • . 

ils seront chargés: •• • 

■ d'ESRMER DES COfIS D'.tfUfflS de nmérids a modes de muais, en pU- 
Uenlier dans le (tomme fiOTBOTÊ - C0NHÛLE COMMANDE ni Fonte «» 
rÈRanjler. 

Ce, puaes de COORDOMTSTS tajaqiient de'ôuœl>teiK cohiam aiïc diras 
sMtnifk de reomiHise u ma ntlt ùl preK ëmde*_) ei ara: ses (mmisseiiii 
la pratique de landais en 

ül dossier de caralxianiic est i adresser, sons lit 7FW1. à IW3S CONTACT. 
1%. bd Hsussranm - 7W0S PUIS, qui nmsneiin ffireoanera. 


LE CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MECANIQUES 
SENLIS (Oise) 

recharche pour son service METHODES 

INGENIEUR 

DIPLOME 

ECOLE DE MECANIQUE 
+ SPECIALISATION INFORMATIQUE 
ayant 2 ans minimum en mise on œuvre de 
machin» outite à COMMANDE NUME- 
RIQUEpour intégration dans une équipe de 

recherche et de conseil sur les méthodes moder- 

. nés de production. 

Car ingénieur ^era chargé dans un premier 
temps d'étudier les poss&ilitâs actuelles des ; 
machines outils à commande numérique et 
leurs applications dans les productions méca- 
niques avec une poafoilité d'évolution vers les 
1 études d'implantation d'ateliers flexfeies. 

Langue -anglaise et allemande lues et pariées.. 
Adressa- C.V„ photo et prétentions sous 
référence CN - CETIM - Service du Personnel 
BJ.67 - 60304 SENLIS. _ 


importante Société de Service recherche, pour un de ses centres de 
calcul équipé d’un ordinateur HB 66 de grande puissance, 

^Un ingénieur 
Système débutant 

ou ayant quelque expérience de la fonction. 

'Un préparateur 
de travaux 

pour mise en place et suivi d’applications conversationnelles. 

Lieu de travail : pioche banlieue Sud. 

Formation assurée. 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf. 6310 à rscg carrières 48 rue 
Saint Ferdinand 75017 PARIS. 


RARAGERM 

filiale HENKEL FRANCE 

INSPECTEUR 
DES VENTES 

région ILE-DE-FRANCE 

li aura pour mission de développer les ventes à une clientèle, 
hospitalière et para-hospitalière, des méthodes (matériels et produits 
chimiques) d’hygiène et de lutte contre I Infection en animant une 
équipe de délégués technk&commerctaux. 

Nous souhaitons pour ce poste une bonne expérience dans la 
vente en milieu hospitalier et dans l'animation d'une équipe. 

— salaire fixe + primes + frais de route. 

Écrire avec CV à 


32. avenue de i 'Opéra - 75002 RARiS. 









Annonces cuusees 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’une des premières banques nationales françaises. 

Notre réputation nous permet généralement d'accroître nos effectifs de cadres grâce aux candi- 
datures spontanées de jeunes diplômés très motivés. 

Notre rapide développement international nous conduit aujourd’hui à rechercher activement plu- 
sieurs 

diplômés d’études supérieures 

de haut niveau (Ingénieur, HEC, ESSEC, ESCE..1- 

Leur intégration à une équipe de direction en France ou à l'étranger sera précédée d'une formation 
complète aux métiers de la banque, alternant stages pratiques et séminaires théoriques. 

Ils seront ensuite chargés dune clientèle d’entreprises, qu'ils devront développer et à laquelle ils 
devront apporter tous les services et conseils qu'elle peut attendre de son banquier 
Ces premières affectations, qui nécessitent un goût prononcé pour la négociation et une adaptabilité 
à des situations et des interlocuteurs très diversifiés, ont aussi pour objectif de former les futurs 
cadres supérieurs de la banque. 

C'est là en effet que les Êtatsmajors opérationnels ou fonctionnels recherchent leurs collaborateurs 
directs. 

Une lettre de candidature est à adresser sous référence 71938 à HAVAS CONTACT - 156, boulevard 
Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra directement. 


ScWumberger 

dans le domaine de la 

mesure et régulation 

recherche pour tes services comptables 
. et de consolidation 

Cadre comptable 
confirmé (e) 

Le profil requis est le suivant : 

- niveau DECS complet 

- expérience de 4 à 5 ans, de préférence dans une grande entreprise «are dans 
un cabinet d'audit ou d'expertise comptable 

- connaissance courante de rangeas qui sera utilisé dans le poste 

Cet acquis professionnel lui permettra -de maîtriser- la- comptabilité générale 
et l'aura familiarisé é l'informatique. 

Le sens des relations humaines qu'exigent tes contacts fréquents et efficaces 
avec les différentes sociétés du Groupe sera ég a lement précieux pour l'ani- 
mat ion de l'équipe de 4 personnes qui dépend directement de ce responsa- 
ble. 

Nombreuses possibilités d’évolution de carrière dans le Groupe. 

Rémunération : 110 000 à 140000 F selon l'expérience. j 

Lieu de travail : Montrouge. j 

Adressez votre dossier de candidature à : M. Dechambre. COMPAGNIE UES ] 
COMPTEURS, 12 Place des Etats Unis, B J 5 . 56, 92123 MONTROUGE Cédex. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

Filiale d’un groupe bancaire international 

recherche 

pour sas agace à mrir à PARIS-15 1 

SECOND D'AGENCE 

CLASSE V ou VI 

• Réception et dé v e lop pement «Time cfientèk particu- 
lière de bon niveau ; 

• Surveillance du fonctionnement interne de TAgence et 
des liaisons avec le siège ; 

• Reparution du travail entre les membres «Tune petite 
équipe. 

Ce poste conviendrait à LT JL ou équivalent ayant une ex- 
périence professkmneUe de plusieurs nrmfirt 
Adresser candidature avec CV. et prétention 
n* 01508 COMTESSE Pubüriifc, 20. av. de TOpéra, 
75040 PARIS eedex 0! qui transmettra. 
DISCRÉTION ASSURÉE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MUTUALISTE 
(centre de Paris) 

recherche pour sou contre médical 

UN CADRE INFIRMIER (E) 

• Il aura pour mission d’assurer les relation* avec Péquipe 


• Nécessité de s'adapter aux problèmes d’une gestion 
informatisée 

• Salaire de base annuel selon références 1 00.000 F. 
a Avantagea sociaux. 

Adirer CV. «ras r 8.(21 U Wordr Publicité, 

5. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


snnn8ra Buinra*T.a na m BV H ; eafwK« a tgw»Hf 


dans la cadra du développement de son dép a rt em ent HigKi Juyfff recherche: 

des Hommes Système, 

SpâdaHffta 

- de la maintenance de systèmes IBM (DOS et 03). 

Analyse de d m n p a, applications Ff% langage RET&IN 370. tflémamtenance. 


- de la gestion d’exploitation sm* matériel IBM; 

* de conduite de projet d’aut o matisation d'eiptattatinn; 

■ de suivi et de contrôle de la productivité d’un centre informatique. 

Aide technique à la mise en place du îogkàel JACBL 

vl m/SA-m 

Spâtiatishm IMS SB/90 et/on GZCS 

VL m/BA-lM 

Fastes très évolutifs - Possibilités de missions à l’étranger et de création d’antenne en province. 


ÏSÊt?*5 


Importante société,, 
leader européen dans sa spécialité 
recherche 

pour sa direction de F exportation : 

1 COLLABORATEUR 

(statut assimilé cadre) 

destisfrà prendre la responsabilité du suivi et de lu gestion 
des livraisons aux cli ent s et aux Gliales étranges. 

H est ; — Une expérience d’au moins 2 ans 

- -dan» un service a p p ro v âi o nn e m e uL 
expédition ou Tente. '• 

française et aflenanvU. 

— [tes qualités de méthode et d’ergs- j 


S ... SOCIÉTÉ DE TOPOGRAPHIE 

8 recherche 

g poer CONTRAT de Coopération ALGÉRIE 

FORMATEURS DIPLÔMÉS 

- (INGÉNIEURS ESGT) 

avec .référence prafeatkumeBe 
- Géodés ie appliquée. 

--Topographie moyennes éefaefles. 



«rire s/n- T 027.698 M à RégkvPresBe, 
85 bis, rue Réanmur, 75002 Paris. 


|||p| Analyste Programmeur 

Vous Aies de formation niveau DUT informatique de gestion. Vous 
avez une expérience d'environ 3 ans de programmation, maîtrisez 
le COBOL. 

Société de services, fil ial e d’un important organisme public, noos 
vous proposons de travailler, avec une grande autonomie d’action, 
sur un projet nouveau. 

Basé à Paris, avec de courtes missions à l'étranger, ce poste implique 
des perspectives d'évolution intéressantes dans le cadre de notre 


EMurx 

cenior 


cnm 


de haut niveau, c'est le contexte que nous proposons à des 

CONCEPTEURS “CHEF de PROJETS” 
ANALYSTES 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

(Forma wm Ecole d'Ingêmeur, Maîtrise. DUT. .). 

Use expérience des grec systèmes IBM ou CÜ-HB. du létetnaammt (CICS, TDS), des 
beses de données (DL 1, IDS Z\ est souhaitée. 

Pour un premier contact, adresse* votre C.V, détailla avec prétentions, sous rél 32/04 au : 
CAM - Direction du Personnel -B.P. 16 - 94114 ARGUEE, CEDEE 



Nouvel la filiale du Groupe EUROSOFT, spé- 
cialisée dans tes techniques ri» pointa, recherche 
pour Toulouse et Paris des : 

Ingénieurs d’ Etudes 
Ingénieurs Concepteurs 
Chefs de Projet s 

- Département télématique ( syïtémas de ? 

télécommunication, de télédétection et de 9 
traitement d’images). 

B Envoyer CV, photo et prétentions à 
EUROSOFT TELEMATIQUE ES- 
PACE - J.C. FRAVAL - Directeur 
des Opérations 45 Bd Riquet 
31000 Toulouse ou 38 Sd Henri 
Sellier 921 50 SU RESNES. 


CONSTRUCTION 

situé à PARIS . 
(650 personnes) 


4 GESTIONNAIRES HF 

pour règlement de dossiers de sinistres 
amiables et contentieux Oormction as- 
surée). 

les cantfetts doiverf être en posses- 


Les candidatures de juristes dfcfcmb- 
btes en Juin SI sont acceptées. 

5x8x14 Avantages sodaux. Restaurant 
cfenfreprtse. Horaire variable, ete_ 
Env. CV, photo et ptétenttom à n° 6277 
EmOBETevreEPRISB 
18, weVoiney 75002 PAKS 


Notre entreprise occupe une placé de premier plan dans la conception et 
la réalisation (en France et à Tétranger) de centrales électronudéaires. 

Pour renforcer son potentiel en Études, elle recrute 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

(MINES, CENTRALE, ENSTA...) 

Intéressé par la mécanique, rhydraufique et la thennique. vous participerez: ¥ 

- à la Recherche et au Développement de produits nouveaux: 5 

— aux programmes d'Etudes et dTssate: e 

ctictc susceptible d'être associé a une équipe opérationnelle o 

Nooe développement et notre dynamisme p erm ett ro nt à un candidat de ^ 
valeur de larges perspectives d’évolution ultérieure. < 

Envqyer lettre manuscrite + CV sous Rét 71 930 A HAVAS CONTACT I 
1 56. boulevard Haussmann - 75008 Parla qui transmettra. 


débutant ou possédant quelques aimées d'expérience 

Vous avez déjà programmé dans un langage scientifique' 
(Fortran, Pt/i, APL). 

Vous aimez aborder des cas concrets avec les utilisateurs de 
l’informatique. Vous connaissez l'anglais. 

Nous sommes une importante Société d'ingénierie travaillant 
dans des domaines industriels variés et implantée à Paris Est. 

Nous vous proposons de vous faire participer, dans le cadre 
de notre centre de calculs utilisant des matériels IBM et des 
logiciels parmi les plus modernes, à la conception et à la 
réalisation d’applications informatiques, scientifiques et 
techniques. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions s./réf. 6698 à 
SCS Jonction 9, rue des Halles 75001 PAKISqui transmettra. 


‘■s* j ,4-.:...; 


’^cier. 





* r ‘ f L* “fiy J f ff 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . 


liSgri#' IiSbmTXL 

65.00 2B.44 

17.00 20,00 

43.00 50^7 

43.00 50.57 

43.00 ‘ 50,57 
... 120.0Q, 141.12 . 


Annonces cmifcci 


Lirm/oL IbiWcoLT.C. 

37.00 43,52. 

10.00 n.7B 

28.00 32,93 

28,00 32,93 

28,00 32,93 



rer la gestion de la production. 

Ce poste co nv iendrait à un PHARMACIEN de 32 ans mi- 
nimum possédant une expérience d'homme de production 
dans l'industrie pharmaceutique, à un poste d’encadre- 


Deux Financiers tous terrains 


Notre métier ... 

Le financement, la couverture des risques bancaires et d'entre- 

pose 

Notre Etabfigemcpt 

- les plus hauts niveaux d'erapgenzsnt et de responsabilité par 

tête ■■= .. . 

• un*» capacité, prouvée, de croissance et d’évolution à toute 
épreuve . . 

. un*» recherche constante des hommes en capacité de se confir- 
mer les meilleurs 

- }e souci de leur réalisation personnelle 

Notre recherche 

- pour la région parisienne 

. b hnmrm at tons terrains, (financiers et entreprises) à tons Ira 
niveaux ^ 

- ayant notre âge : 2a trentaine . . 


mesure de leur potentiel, de leur volonté et de leur ambrtkm 

- formation de base : Sup de Co - Esrec ou équivalent. 

- première expérience appréciée : niveau. Crédits Sp éci anx ou 
ConwwrëialdïtabBspeaieitt Frauder 

Adresser CV, lettre m anu sc rite , photo et' prétendons' sous 
référence 6315 à raeg carrières 48, rue Saint Fer dinand - 
75017 PARIS. 

. # D is cretioa a ssur ée:' 

ùeefes et epp e o xén a tas s'oàstsat. 


CONTROLE BAILEY 

■ Fffiéte de C.GJLË. ALSTHOM 
1* .constructeur français dejSystdmes de Contrôle 
et Régulation de processus indusirisis 
i m chercbs 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

INFORMATICIEN 


I U =) A m . 1 1: 


; POUR ÉTUDES ET RÉALISATIONS DE SYSTÈME 
'i»âm 

Expérience temps rM « logtaM SOLAH souhaité*. 

Envoyer C.VL st pr fa rn fo ns m Servira du Pmoonel sous 
il rMran» 1071 - SJ». 210 - 92142 CLAMAHT CEDEX. 


Conseiller de gestion 

Réseau commercial 


comptables et financiers préconisés par Ford. 

Vous participerez également à des études financières en liaison avec 
nos différents services commerciaux. 

ïfous êtes diplômé MBA. HEC. ESSEC,' ESC P. ESC- (option gestion) et 
vous avez de préférence une première expérience professionnelle 
similaira 

Vbus êtes rigoureux a bon négociateur. 

\tous maliisez l'Anglais. 

Salaire : jusqu'à no.000 F, + voiture de fonction. 

A terme, noüs vous proposons de prendre en charge l'animation 
commerciale d'une région et d'évoluer vers des responsabilités 
d'encadrement 

Dans tous les cas, vos résultats détermineront la rapidité de votre 
évolution tant en France qu'à l'étranger. 


Société informatique en expension recherche 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour renforcer sa présence sur le marché français. 


dans la vente de produits informatiques et une forte personnafité. De 
bannes connaissances ai tétécorammlcations seraient appréciées et la 
pratique de Tançais serait un atout supplémentaire. 

Marion: Sa responsabilité chez les clients qui lui seront confiés ou 
qu il aura prospectés, sera d’analyser leur besoins, de négocier à tous les 
niveaux de décision, de rèafeer et concrétiser h vente. 










HENGSTLER 


pour son siège social d’AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

> ONE COLLABORATRICE 

pour un chef de produits électroniques 


- Expérience d'un secrétariat technique 

- Niveau B.T.S. secrétariat ou assistant* 

- Connaissance de l'allemand souhaitée 

• UN TECHNICO-CSMMHtClAL 


Envoyer GV. et prétentions à H.GN_ BP. 71 
93602 AULNAY-SOUS-BOIS CEDEX 


U COMPAGNIE CONSULAIRE DE MELUN 

un chargéIde mission 

A L'INDUSTRIE 


LASERS ET ÉLECTRO-OPTIQUE 

un des leaders mondiaux dans la spécialité des sources lasers 
(80% de son CA, à l'export, taie fHiale en CaHfornie) 
recherche 

pour sa division “produits commerciaux” en expansion rapide 

UN INGÉNIEUR UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES : TECHNICO-COMMERCIAL 

ÉTUDES ÉLECTRONIQUES ^ „ ; 

Votre fonction : Vous assisterez le Directeur Corn mer - 

Ata suite d'un stage de 6 mois de forma- cia! dans les principales missions sui- 

ti on aux USA, vous assisterez te respon- vantes : 

sable du développement des produits 

nouveaux en assumant la conception et - Prospection clientèle France et export 

la mise au point dans les domaines sui- (universités et centres de recherches), 

vants : - Participation aux expositions et confé- 

- Radio-fréquences (alimentation HT rences internationales. (USA, Alle- 

A onduleur). magne). 

- Opto-élec Ironique (capteurs). - Elaboration de la politique marketing 

- Microprocesseurs (acquisition et trai- (prix - promotion - publicité). 


sable du développement des produits 


- Radio-fréquences (alimentation HT 
A onduleur). 

- Opto-élec ironique (capteurs). 

- Microprocesseurs (acquisition et trai- 
tement de données, langages de pro- 
grammation évolués). 

Voire formation : 

- Vous êtes ingénieur ESE ou équivalent, 
débutant ou ayant quelques années 
d'expérience, et possédant parfaitement 
la langue anglaise. 


technicité résolument compétitifs au 
plan international. 

- Vous êtes motivé par une évolution 
rapide vers une responsabilité de chef 
de projet. 

Envoyer C.V. à : Sc 

1 7, Avenue de F Atlantique - BP S 


plein emploi 

10, rue du «ail -75002 Rais. 


débutant ou quelques années d’expé- 
rience. 

Voire personnalité : 

- Vous possédez le goût du marketing 
de produits de haute technicité. 

- Vous êtes motivé par l'attaque de mar- 


Franoa (région priwwno) | # w» «as, 

UN DIRECTEUR MARKETING {iNIEÜRS 


— Connaissance de la langue gngUw. 


Conseillère féminine de mode 


Bgnc de v B t em enti coordonnée de houle 
dense rfon dessai unique. 

Nos ü r entej sont des femmes co n sci entes 


goût personnel et avec fadaise. 


S VOUS croyez que VOUS convenez A 
celte description, nous vouions que VOUS 
vous chargiez des ventes el du mardis 
pour notre région de FRANCE. 

Que vous oyiez Texpérienoe de la vente 
n'est pas une oorx foi on préalable, mais ce 
serait natureflement une aide. Nous vous 


Ce directeur d'usine qui deviendra D.G. A... 

C'est une évolution qui vous semble normale. Reste à y arriver. Voüà l'opportunité que vous n'allez pas manquer. 
L’urine, environ 400 personnes, fabrique en Normandie des pièces pour les industries aéronautiques, automo- 
biles et mécaniques de façon générale. Production de très très grandes séries de pièces unitaires de faible valeur. 


la plupart, art vendu la modo Fénanra. Os 


le nôtre doit être représenté par une 
femme qui sa* aussi semblable que 
posstle A nos efierts, co nsciente <T ele- 
roêmiL indépendante, avec un goût per- 


besoin ainsique hède nécessaire. 

Vous devez disposer de votre temps et 
<f une voiture ou moins pendart h dem ie 

Now vous prions de bien vouloir contacter 
notre agence par écrit: 

Lohseund Partner 


cas semblables, le nouveau dir ec teur d’urine aura & résoudre doriques problèmes d'hommes mais devra surtout 
oiganiær, rationaliser, penser dîvèrsidîcation, automatisation. Apres réussite, dans quelques années, il succédera 
au DGA qui quittera Paris pour-une retraite bien méritée. 

D vous faut donc une vingtaine d'années d'expérience professionnelle grandes séries, une formation ingénieur AM. 
l’habitude du commandement (Tune unité décentralisée (achats, DE, méthodes, oirtillage.productioii, personnel, 
gestion, informatique), et aussi les quatit& individuelles de te*der, de contacts. y compris avec la cDentèfc 


sous la référence 814 585M. Confidentialité assurée. . 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


DEBUTANTS 

,-S 


CCS, 


PARIS 

Notre société est en pleine expansion. 

Nos marques sont réputées • JefT Sayre » « - Actuelle de Renoms ». 
nstituons notre équipe commerciale et recherchons notre Directeur des Ventes et 


Vous participerez A râabœatkja des collections et ssx programmes d’achats. Vous 
développerez et ferez suivre une politique et des procédons c ommer ci ale s 
efficaces. Vous recruterez, form er e z et gérerez un personnel qualifié. 

Une réussite à ce poste implique une formation supérieure, une expérience terrain 


suivi des dossiers clients, statistiques et .communications dients/agents. Von 
collaborerez avec la Direction Administrative et Comptable. 

Une réussite à ee poste implique une formation supérieure, use pratique de la 
fonction d’au moins 4 ans dans une industrie comparable. 

Ces deux postes sont à pourvoir immédiatement sur Paris. 

ï votre réussite professionnelle parle pour vous, nous voulons vous rencon trer. 
EuroyerCV^ photo réenta et i fuauiéia t iu u actueBe i août Coud : 


Jacqueline MARTIN 
CIRCOM SÉLECTION 
41, me Ybry - 92522 NEUILLY 
TéL : (1) 758-12-40. 


CAMECA 


adjoint au chef 


iwfî ! i i m'i ^ I i ; I I ! y I Kl 


Ingénieur électronicien ou mécanicien, 4 â 5 ans d'expé- 
rience, formation complémentaire approvisionnements 
souhaitée. Langue anglaise obligatoire. 


TH0MS0N-CSF 


POUR SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

JEUNE ANALYSTE 
COM PTA /INDUSTRIELLE 

La fonction : 

- Recherche, exploitation ri analyse de données relatives 


— Formation Se. Eco/ Sa PO/ Ecole de Comme rce - 
D.ECS. an en cours. 

— De p réf érence ayant 1 ou 2 année» d'expérience; 

— Dynamique. Sens de la relation. Disponible de temps et 

Envoyer CV_ photo, prétentions sous référence 81546 à : 
iPiSlIB ROLAND BERCER A CREP Assur. 


Collaborateur 

Expérimenté 


Expertise Comptable 

Une société d'expertise comptable, en expa n sion . 
recherche pour PARIS et la banflena NORD, on COL- 
LABORATEUR EXPERIMENTE. 

L'homme que noue recherchons a au moins 3 ans 
d'expérience, de préférence, au sein d'un Cabinet. 

Sa forte personnalité lu permettra à moyen orme de 
diriger une équipe. 

La rémunération offerte est fonction de l'expérience, - 
mais tfc évoluera en fonction des re sp ons a bflttés prises. ^ 
Adresser terne manuscrite et C.V. sous référence § 
81 609 LM i CONEXHOM -92080 PARIS - LA 5 


Conexhom 






N™ ooiaproprams une nouvelle Orientation i notre carrière en deoenant le 
-çanralferdc ra client qut CM cfubi iK, mglciet, PACHA etGPlC 
Intertoculonr privilégie de» directions personnel et informatique, notre mission 
s étendra de et formation des utilisateurs en eoneell ai gestion de penonneL 
Vm<^meBtpÿmedelobrtalonpooxineL Votrsaneppentônpnmâpi 
otarms^jtlaa^tin pmgldel de pope et de gestion du peràonnelMCHA de 

Vota souhaites exercer plus largement notre gdôt pàttr la retenons humaines 
dans le frooail et nous porta un intérêt certain à futiSsatibn des techniques 
. nouodles de rtnformatique. . 4 

Ecrtoei-naa. en Jo&mt photo CVet métataxa. sons til - 616 U 6 
Sopm Recrutement 90 rue de Flandre 7SOI9 Pâtis. 
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AMKBICES ENCADRÉES 

Ixm/coL Ltsa/aLLC. 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

17.00 20!00 

43.00 50,-57 
«3,00 : 50.57 
43,00 ' 50.57 

120,00 141,12 

Annonces cinssccs 

. ■■ - ■ 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

OFFRES 

D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS j 


GROUPEMENT FRANÇAIS 
DE CONSEILS 



responsable 
de service qualité 

logiciel informatique 
150.000 F an ± 


homme de développement 
pratique es qualification (logiciel de base). 

Lr développement de lentrqrâe est an gage des posutôlés de carrière ofierlet par ce poste 

situé en podx banbew nd. réf. M 927 AK 


responsable études 
et réalisations électrotechniques 

110/130.000 F an 

Conrintdenf de mechines-oudj de pointe, filiale d'nn grand groupe français extrêmement dynamique et 
performant, nous recherchons m ingénieur ékctrôtedxBdeo ayari déjà quelques aimées d'expérience 
ptoiemioniiefle. Dirigeas! une équipe de pi» de quinze personnes, il »«■* é mener les études pour lira les 
dépariemeds de h satiété. D participera en coonfiimtioa avec tes bureaux d'étndes électromqaes. i 
riDdustrinlbotion des équipements développés et pourrait avoir à superviser noe ceflufe « rorthates ». Une 
connaissance des équipements madones basse tension, des normalisa lions électromécaniques et 
étectbqMS serait tn atout pour ce poste. L'évenhnElê de dëpbcemenb « on site n- (10% du temps 
■no xm um) rend nécessaire fa coanaissance de l'anglais (et nhle celle de l’espagDol). 

jeune radie des postibifités de développement de canine 


" " s, “ p " réf. M 926 AK 

Envoyez voln*('V en précisanl la réf; du poste aux consultants de (■ E( ' rhargês de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


350, RUE DE VAUG1RARD 
75015 PARIS - TEL. 828.92.20 


2 ingénieurs logiciels 
à fort potentiel HF 

110/140.000 F an 



réf. 2M 893 AK 


é h Ontmbn- SyndiraJr N 


On recherche... • ... 

INGENIEURS DEBUTANTS 

INSA - ISEN - ENSIMAG... 



— Electronique 

— Aéronautique civile et militaire 

— Nucléaire 

— Télématique 

Nous offrons un salaire départ de Tordre de 
90.000 F. Ecriver-nous. 


aba-informatique 

TI6. rue de la Tour. 75016 F 

■ TéL 504.89.96 + 


Le directeur des relations extérieures 
de notre Groupe recherche son adjoint. 

- De formation supérieure, fl a une trentaine d'années et justifie d'une première expérience d'au minimum 3 ans dan« des 
fonctions similaires. 

- Il parle couramment l'Anglais et si possible l’Espagnol 

- D est habitué aux contacts à tous les niveaux et disponible pour de fréquents déplacements dans le monde entier. 
Sa fonction est : 

* concevoir et organiser la présence de Bouygues dans les expositions et les congrès tant en France qu'à l’Etranger. 

- participer aux inaugurations et lancements de programmes. 

- prendre en charge les visites officielles et l’accueil de personnalités et clients, 

- mettre an point des audio-visuels et faire connaître le Groupe. 


François JACQUEL se propose de 1 
Ecnvoz-lui sous référence 4404 FJ BOUYGUES - Directio n du Personnel 
B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX . 

Un homme de valeur a sa place chez Bouygues. 


Partenaire 

Complet 


Cabinet d* Audit 

Jeune Cabinet cf Audit, en très forte progression, 
ayant une grande diversité de missions è partir de 
son bureau central de Paris, vaut s'associer un 
PARTENAIRE COMPLET. 

- Vous êtes diplômé HEC, 

- Vous avez 8 ans d'expérience chez un des «BJg 
Bght», 

• Vous êtes bilingue anglais. 

Adressez lettre manuscrite et C.V. an intfiquant S 
votre rémunération actuetto sous réf. 81 610 LM $ 
è CONEXHOM -92080 PARIS LA OEFB1SE 2 ! 
CEDEX 5. * 


Conexhom 


Important e Société cf Ingénierie LA DEFENSE, 
nous concevons et réalisons des ensembles industriels 
complexes faisant appel à des technologies de pointe. 

GÉNÉRALISTE DE HAUT NIVEAU 
SÛRETÉ NUCLÉAIRE 

de formation Écoles ou Université, vous êtes débutant ou avez une première expérience du 
nucléaire permettant d’abonder des disciplines .variées (systèmes, thermique, hydraulique™). 
Nous vous proposons d'intégrer une petite équipe dynamique pour participer à: 
la définition et à r expli cation, des règles fondamentales ainsi que des hypothèses de base 
des études de sûreté. 

— Fana lyse de sûreté des systèmes et du fonctionnement 

— l'élaboration et le suivi des règles de conception et de construction des Centrales Nucléaires. 

La réussite dans ces fonctions suppose: 

— une grande capacité de synthèse et de clarification, 

— une grande autonomie technique dans un travail de généraliste, 

— le goût du travail en équipe et des contacts. 

— une bonne connaissance de l’anglais écrit et oral. 

01e permettra un développement intéressant de carrière vers un poste à larges responsabili- < 
■tour un candidat dynamique et performant z 

§i 

Les dossiers de candidatures doivent être adressés s/réf. 71898LM à HANftS CONTACT 5 
156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS - qui transmettra. 



^ lcvhaul i o. rue Auguste Comte 75006 PARIS. ^ 


Importante Société d’ingénierie 
à vocation internationale 

| recherche pour son département INFRASTRUCTURES 

UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 
I d’an moins 28 ans - origine TJ». - P.C. - E.N.S.I. 
Grenoble on Toulouse on équivalent 
Expérience de quelques années souhaitée en étude 
de projets d ouvrages hydrauliques 
ou hydroélectriques. 

Envoya- C.V., photo et prétentions & n° 1.098 
Confesse Publicité, 20, avenue de r Opéra, 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


HARRIS 


A 


(machines Rotatives Offre* destinées â l'imprimerie commerciale et 
journaux, ÇA. KO millions Francs dont 70 * export, effectif 7001 .. . 

Filiale du Groupe Américain Harris Corporation 

(CA. t 1.5 milliard, effectif . 25 00O1 - * 

recherche pour Montataire, près de Greîl. dans l'Oise, è SO km au Nord de Paris 
(proximité de l'aéroport de Roissy) 

responsable 

développements informatiques 

ans le cadre d'une organisation qui s'appuie sur les concepts * base de donnée 
r de télétraitement, les applications informatiques de la Société «mœraarit la 
Mtion des stock*, la gestion des ateliers et en-cours en liaison avec FAOerCAO, 
« achats, la sous-trahaoce. les comptabilités financière et de prix de revient, 
e poste à pourvoir couvre le développement et 1* suivi des projets financière, 
wnptabte* et de gestion de personnel en liaison avec les aunes 
comporte aussi la mise è four et r amélioration 4» procédures de sécuntè 
t de contrôle pour r ensemble des ctaines informatiques. 

* poste convient è un coxfidai tfplômé d'une grande école commerciale 
t ayant, soit un dfolôme eompfenanrajre en Informatique, sent une expérience 
e trois ms au minimum de téefisation pratique de projets informatiques. Une 
xpèrienco «OTipfêmoitarre en eomptabHfté et/ou contrôle interne infoona- 

'5*<fc 30 j^OTrir^baînffie fraqçais«nglBfs, le canefidat devra être capable 
e travailler en équipe avec les «vices ufiisatttira. 

« possibilités de promotion existent dans la Société a t les autres existais du 

m «««te. * r«p*ten» « du <*■ 

jndidat retenu. Le poste Ml * pourvoir imraMaternait 

M o»dfd™ bM* som g**»" à 
M. K UN 2 - Directeur du Personnel - MA RI NON 1 - EJ». 22- a 

^ 6Q160 MONTATA1RE- Disert tfcm assurée- 


SOCIÉTÉ PRÉMAMAN 

FOUR SURVTLLŒRS (95) 

1) ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


2) OPERATEUR-PUPITREUR 

co nnaissance s : DOS/VSE, POWER 

Envoyer C VI. photo et prêt entîoos 
à PREMAMAN - Service Informatique - 
2LL de Fasses-St-Wftz - RP. 8 
95470 F 


ie mkkibk sim fiwwre de «esse 


Son jeune adjoint 



Adresser cnmculom vitea, photo et prétentions & : 
Thierry Sonccar - Editions du Square, 

10, rac de&Trofo-Portes, 75005 PARIS. 


Sopra, l'un des pre mie rs groupes français d'ingénierie et de * 
services informatiques, poursuit une expansion rapide à Paris, 
dans les principales capitales régionales (Lyon, Grenoble, A nnecy, 
Marseille, Orléans, Nantes.. J et à l’étranger. 

Notre métier : concevoir et réaliser les systèmes informatiques 
de nos clients en nous appuyant sur lu maîtrise des techniques 
avancées de l’informatique. 

Vous êtes un jeune ingénieur avec une formation informatique. 

Vous souhaitez travailler dans un groupe de taille nationale 
jeune et dynamique privilégiant l'initiative et révolution. 

Vous voulez être à la pointe des techniques informatiques et 
participer à des projets aüiant minis, réseaux, bases de données , Ej 

langages de bout niveau... 

Votre avertir est chez nous, écrivez-nous en joignant photo, îjj 

CV et prétentions sous référence 166M à Sopra Recrutement i§ 
90 rue de Flandre - 75019 Paris. B 

msom 


ingénierie des systèmes d'information 











mu 



Annonces ciassccs 


,ii l R> J 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


CENTRE D'INFORMATIONS ET DE RELATIONS PUBLIQUES 
chargé de proman voir, de faire mieux connaître les moyens 
DE LA PROTECTION DES CULTURES 


HOMME en FEMME DE PRESSE 

rompu avec les pratiques agricoles modernes 


- A mettre en rame tous moyens d'information ruant à 
établir une comptabilité objective et nécessaire entre b 
PROTECTION DES PLANTES ET 
L’ENVIRONNEMENT. 


Adresser C.V. manuscrit à Mlle BEAUGET, 
U.LP.R. 2, me Denfert-Rochereau, 92100 BOULOGNE 
Il ne scia répondu qu'aux candidats faisant état d’une 
formation et d’une expérience établissant knr aptitude à 
l'emploi. 


pharmacologue ™ 

EXPERIMENTE ■■ 


O THOMSON-CSF 


Les services informatiques de notre organisation offrent de nouveaux postes à des 

INGÉNIEURS 

CONFIRMÉS 

intéressés par la simulation analogique de circuits 


Responsable 

technico-commercial 


pour la promotion dans Thomson-CSF de divers 
produits de GAO. 

n devra apporter formation et assistance technique 


Responsable 

développement de Logiciel 

F*rise en compte progressive de la conception et de 



VOUS ÊTES dynamique; 

VOUS AIMEZ kl conttcB hmrà; 
Vous CHERCHEZ i vans e xprim er; 


NOUS KECHERCHONS 


Nous sommes un Laboratoire Pharmaceu- I 
tique important, développant chaque an- a 
née un grand nombre de produits. 

Pour notre service Recherche, nous sou- « 


Conviendrait à Ingénieur électronic i en ayant 1 à 
3 ans d'expérience en Informatique (Réf. DIS 1). 

Spécialiste 

Nous recherchons Paiement un spécialiste de togkri 
des éléments finis. Expérience nécessaire de 3 à 5 a 


révolution du produit sur le plan de l'électronique. 
Conviendrait par exemple à ESC, ayant 5 à 6 ans 
d'expérience (pratique de logiciels sci e ntifiqu es 
écrits en Fortran). 

(^uek^ues déplacements â prévoir en province 


DES RÉDACTEURS 


TT ACMÉS 


de Logiciel 

H de simulation thermique. Utilisation de la méthode 


i Physique + in form at ique. (Réf. DIS 3) 


haitons la collaboration d’un Pharmacolo- 
gue, homme ou Femme, ayant acquis une i 
très bonne expérience dans des laboratoi- 1 


Tbus ces postes sont à pourvoir à Paris. 

Merci d’adresser votre CV en Indiquant ta rémunération souhaitée à Direction des Cadres 
THOMSON CSF 173. bd Haussmann - 75008 Paris. 


C.F.I.E. 


versitaires. Ce poste implique l’animation 
d’une petite équipe de techniciens. 

Lieu de travail : proche banlieue Nord de 


Adresser C.V.. photo et salaire actuel sous 


U DIRECTEUR D’UN GROUPE DE PRESSE 


SQ 

1 er juillet 1981 : votre 1 er emploi 

Jeunes diplômés 

DUT Gestion ou équivalent 


Notre société mondialezneat implantée et 


siège à PARIS 

UN ASSISTANT 


HiiiWi m:7hMi 


Son jeune adjoint 

Chargé de l'assister dam la gestion de l'entreprise et le 


développement des nouveaux produits. 

Le poste conviendrait à un Son. de Co d&atant on 
ayant une première expérience dans h presse, l'édition 


La SOVAC, l'un des tout premiers poupes français de CREDIT, intègre dans son Département Contentieux, 
à partir du 1er juBet 1981, plusieurs diplômés débutants. 

Basés à Parts Sème. Ils pourront, au sein de petites équipes, après' une période de formation, mettre en pratique 
leurs récentes conn ai ssances en a dminist r at ion, comptabilité, contentieux... Jh seront amenés à devenir progrès' 
rivement responsables de la gestion complète d'un portefeuille de dossiers de recouvrement et auront ainsi la 
possibilité d’exprimer leurs capacités d’autonorme et de dialogue. 

Outre les larges perspectives d'évolution de carri è re vers la comptabilité, la gestion, voire le commercial. 3s 


auprès . de son Directeur des produits agro- 
i alimenta nés. Le candidat souhaité a une expé- 
rience antérieure d’un ou deux ans, éventuel- 
lement sous forme de stages, du domaine 


Les consultants de CtNOREN chargés de cette recherche, vous présenteront les postes à pourvoir et'Jés $ 
'opportunités de carrière. 3s vous remercient de les appeler le jeudi 18 et te vendredi 19 juin, au 523-34SI. ou gr 


.H K1STE 

mMN • fatal 


Adresser curriculum vitæ, photo et prétentions à : 
Thierry Sonccar - Editions du Square, 
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SH0DDCI10N INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


••• LE MONDE - Mercredi 17 juin 1981 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


1 PROFESSEUR 
DE LETTRES 


DE MÉCANIQUE 
SCIENCES 







ATTACHÉS COMMERCIAUX 

I CwrfiiK da n Chargsr <fa !■ r^x«Mraa(i(xi ^ an étf&m aupf«B da la dhntAta dM Mm «t da 
fltandnauBhcaa daoa la» idgfana auln mn : 

- BAMUBJE PARIS ( 77-78-9 T-«2-a3-9*-95 ) . 

NORMANDE (14-27-28-41-46-60-61-72). 


à cTanvoyier vota C.V. I 

GAR.A.C. 


Pour aidar A lata' intégration ma formation au prafait as A lavant* ai 


GROUPE MULTINATIONAL FRANÇAIS 
recherche 

UN AUDITEUR INTERNE 

CONFIRME 

• Au sein d’une petite cellule opérationnelle, il organise les 
différentes missions d'Audit décidées par la Direction géné- 
rale. Il est de plus chargé de travaux d’analyses financières et 
des relations avec les Réviseurs Comptables anglo-saxons. 

• Les candidats sont de formation grandes Ecoles de gestion 
(IEP-HEC) complétée par un DECS. Ils ont passé quelques 
années dans un Cabinet d’Audit international et sont décidés 
â évoluer, après 4 ou 5 ans, vers des postes financiers soit en 
filiale, soit dans un grand département du groupe. 

. Adresser CV + Photo à nP 7 726 TELEX P JL 

34, bd Haussmann, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Envoyer carfcotan vitne, photo + pré te ntion » à : 


JURISTE EXPÉRIMENTÉ 

(Droit des sociétés - fiscalité) 

Sa.pMBBàftsfalNioiüu sein if «ne eqtupe-à UibLlIf ü Apportera ses 
compte»» en n otite de -BstaffiUt le coodska Attendre en chargeas dossiers ^ 
des dStentes soewtodo grioqpe'banpis pou- lool ce tpi coacerae b 
prétention des asseo*lé«s, opterions de modffiation de statut, augmentation de 
contât tunes. absorption et oteioo de «cites. 


. Nous sommes une SOCIETE FINANCIERE filiale d'un GROUPE DE 
DIMENSION MONDIALE. 

Le 1 renforcement de nos filiales à l’Etranger dans un contexte très 
agressif rend indispensable la mise en place d'organisations maîtrisant 
bien les techniques de l’informatique et ae la bureautique. 

.Nous recherchons des 

ORGANISATEURS 

INFORMATICIENS 

' directement rattachés au Responsable Organisation Informatique, ils 
prennent en charge leurs missions dans les filiales, depuis la définition 
des spécifications jusqu'à h mise en service des systèmes. Leurs inter- 
locuteurs naturels sont 1rs Directeurs des filialr» mais ils doivent veiller 
a faire respecter les normes d'homogénéité du Groupe. 

MlAGE on équivalent de formation, leurs premières expériences se sont 
déroulées en milieu administratif et sur de petits matériels de préférence. 
La variété et la nature des problèmes, des situations, le contexte général 
de la Société, les possibilité s d'évolution rendent ces postes extrêmement 
attrayants. 

Fréquents déplacements à l’étranger. 

Langue : anglais, allemand ou espagnol apprécié mais pas indispensable, j 
Adresser lettre manuscrite avec CV, sous référence 9458 à : 

VALENS CONSEIL -B3>. 359 - 75064 Paris Cédex 03 1 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

LES ECOLES SUPERIEURES DE L’ARMEMENT TERRESTRE 
s’équipant d’un matériel MINI 6 
. - recherche un 

Analyste Programmeur 
Système 


Au sein de l'équipe : . 

- il assurera la mise en route et la maintenance du système 

- il participera à la mise en place de nouveaux logiciels (SGBD, CAO-DAO. 
Télétraitement) 

- il participera également aux actions de formation. 

CompiémefU de formation assurée. 

Lieu de travail : AHCUEIL - Salaire annuel ; 84.000 Francs. 


-Avant le 22 Juin 1981 - 


au premier rang des sociétés de conseil et de services. 
CA 30% de progression paraît. 

Effecrife: 65% de cadres 


Diplômés Grandes Écoles 

- (X, Centrale, ENSTA, Minés, Ponts et Chaussées, 
Sup-Aéro, SüpTJec, Télécom) 

une opportunité de carrière pour lesîngénîetiis de haut 
-niveau. t ■ 

Formation initiale prèfëssâosneBe de phiâetus mois 
(méthodes, outils « techniques avancées de nnfbtma- 
tique). Grande variété de riûsaqùs. Adaptation continue à 
révolution technique. 

Adresser lettre de candidat oie, CV et photo à 
Mme JAMET. GG J. - 84, me de GreneBe - 75007 Paris. 


Société d’ingénierie spécialisée dans la construction de grandes 
Installations industrielles La Défense 
recherche 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

EIESA, ENSEM, ENSMA, CNAM 
pour ANALYSE DE STRUCTURE 

Vous possédez la pratique de la technique des éléments finis. 
Noos vous proposons: 

— calcul de conception et de Justification d’éléments de chaudière 
nucléaire: 

— exploitation des résultats d’essais de résistance ou de fatigue 
exécutés sur maquette ou prototype. 

Anglais technique indispensable. 

Débutant ou première expérience appréciée. 

Merci décrire sous référence 71 933 è HAVAS CONTACT, 

1 56. boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


Lin jeune centralien 

Ingénieur E. C. P. ou équivalent, 30 ans environ , 5 ans d 'expérience, 

- vous ont permis de maîtriser tes problèmes du bâtiment 
tgr os-œuvre et second œuvre technique, planification at 
coordination des chantiers). 

Le PRINTEMPS recherche pour sa Direction technique un jeune cadre 
d’Etat Major, responsable de la coordination et du contrôle des chantiers. 
Il assistera le Directeur Technique dans ses responsabilités de maître 
d'ouvrage (contrôle financier', démarches administratives, 
exécution des travaux). 

Au-defà dé sès compétences techniques, il aura de nombreux contacts 
humains avec tes architectes. B. E. et son sens de l'organisation devra 
lui permettre de faire travailler conjointement différents corps de métier. 
La langueanglaise est souhaitée. 

Merci d'adresser voire candidature (CV détaillé, photo et prétentions) à 
Mireille BORDET ■ Direction des Relations du Travail - 
102. rue de Provence ■ 75009 PARIS. 


Printemps 
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Annonces années 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


L'immobilier 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


\SPORTS 


LA MODE 

Les nouveaux cosmétologues 

Les recherches des laboratoires de cosmétologie, en 
France, aux Etats-Unis et au Japon, se dirigent & la fois 
vers la prévention du vieillissement de la peau et son 
rééquilibrage face aux outrages dn temps. 


se ports bien : 12.1 milliards de mais on tend 6 faire appel au 
francs de chiffre d’affaires en bon sens de l'utilisatrice, à son 

1980, dont 8£ mflliarfs sur le goût de l'Indépendance, pour lui 

marché intérieur, réalisés pour proposer des tubes et des petits 


24 B /o en parfumerie alcoolisée pots de produits efficaces. 


Sur lu plan mondial, par ordru 

dLTSS STS- stss SJSS Æ 

àlrSLàmJlZmwS'èài te succèe d'Elancil aux extraits 
S™ di omd nrfX. 1,0 “ 0 ™ 1,00 ktXXStOinB 

couturier parisien : l'Oréal, qui ÏJ, br ! I1 f° "s-if 

^ùî^ m phSmmSuBa" S lom “ m0l,,,00 “ , aM0 LaMer 

produite pharmaceutiques tout j__ „„„„„ 

comme HaWon dans rophtalmo- “ï 

logie st -ropaque médicale; t 0 ? 0 ' 0 » P our la oo rpa mmc d e 

Slrlaaldo aitin. qui entama aa ™ "5^ J'SLJ 

. , - .. . „ des rouleaux destines a com- 

deu xième a rmaa-d exploration. b ÏOira des 


la - femme-objet », du «Sols 


i pot Cette marque repré- 


belle et tals-to! » des publicités sente 15 % du marché français. 


Clarins est le chef de file de 
ce domaine des produits de 
soins, avec un chiffre d’affaires, 
en 1880, de 100 millions de 
f. jics. Jacques Courtin. fonda- 
teur de la maison et son P.-D.G.. 
a fait des études médicales et 
resta en contact avec ses clien- 
tes, notamment par oon école 
d’esthétique. Il vend à travers 
ses démonstratrices dans Ibs 
grands magasins et chez les 
parfumeurs spécialisés, fl offre 
maintenant une gamme de cin- 
quante-deux produits légers. Con- 
tre la pollution, toutes res crè- 
mes de Jour contiennent un 
écran protecteur comme les 
bronzants. En guise da régéné- 
rateur, il utilise les extraits de 
cellules fraîches de mouton faci- 
lement assimilables par la peau. 

D'abord Inquiets A P arrivée en 
France de Shlseldo, ses concur- 
rents le craignent moins. La 
firme Japonaise joue sur le haut 
de gamme, où régnent Chanel 
et Yves Saint-Laurent, ainsi que 
sur les prix moyens, avec des 
produits de qualité, très bien, 
présentés. Daniel Recayte, 


P.-D.G. de Shiseido France, est 
aussi celui de Galenlc, .du 
groupe Fabre. « Nos derniers 
produite comprennent une gomma 
è base de • squalane S », syn- 
thèse d'huile de squale, mainte- 
nant que le Japon a signé rac- 
cord de protection des baleines. 
Et notre autre nouveauté est 
d'origine végétale : r huile de 
graines de lofoba, un arbuste du 
dôaert aux merveilleuses pro- 
priétés <f hydratation de la 
peau. » 

Mais l'huile de jojoba se trouve 
aussi dans les produits français, 
notamment chez Lancûme et 
chez Christian Dior. L'- Eau sau- 
vage» de Dior, toujours appré- 
ciée depuis sa création en 1966, 
sert de support à quatre pro- 
duits de soins typiquement mas- 
culins: émulsion et baume après 
rasage contenant un filtre de 
. protection contre les ultra- 
vio Iris, un régulateur facial qui 
rend la peau mate grâce aux 
extraits de lierre, et de concom- 
bre, enfin un shampooing coif- 
fant en tube. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



(Croquis de tlABCQj 

CHACOK : typique dn style ludique dont on ne se lasse 
Jamais. Cette maison de Slot apporte toujours «ne recherche 
élaborée en couleurs d'imprimés. Ici, des éléphants trav ers ent en 
bandes diagonales une tunique courte blousant sur un corselet 
noué, dans un beau coton jaune et turquoise, porté sur une jupe 



METEOROLOGIE — 

SITUATION LE 16 06 81 A O h G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE17-6-ël DÉBUT DE MAT1NÉe| 



SKI DE FOND 

LE CHAMPION 
CONTRE LE DIRECTEUR 
TECHNIQUE NATIONAL 

Le ski nordique a attendu 
la saison chaude pour régler 
ses comptes. Jean-Paul Pi er- 
rât, le roi incontesté de la 
discipline en France, a. tapé 
du poing sur la. table. D vou- 
lait la « tête » de Pierre Larre, 
le directeur technique natio- 
nal. Pourtant, ce dernier 
n’avuit guère eu le temps de 
faire ses preuves. En effet, 0 
avait été nommé à ce poste 
seulement le 1" décem- 
bre 1980. Six mois après il 
s’en va, contraint et forcé. 

Les premiers signes dn «rejet» 


le Ioogterme. per la défense d'in- 
térêts personnels et enfin per la 
résurgence de conflits de per- 


„A*SU !ibéré> I 

de Franmt- 

, a ju- J4 


male elles seront suivies de belles 


seront modérés, de secteur nord- 
ouest dominant, le mistral Rétablira. 
Les températures seront en baisse 
sur nos réglons méridionales et sans 


la pression atmosphérique réduite 


Températures (le premier c UIMM 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée dn 15 Juin : le 
second le minimum de la nuit du 
15 au 16) : Ajaccio. 28 et 16 degrés ; 
Biarritz, 27 b£ 19 ; Bordeaux, 34 et 
18 ; Bourges. 31 et 14 ; Brest, 19 et 
10 : Caen. 28 et IL ; Cherbourg, 19 

JOURNAL OFFICIEL — I 


et par conséquent trop pressé 
dans sa volonté d’imposer ses 
Idées, le Jeune directeur techni- 
que national a payé pour la sym- 


dlrecüon des sports (le Monde 
du 11 juin). 

Forte-parole de la contestation, 
le champion s gagné contre celui 
qui était investi h la fols de l’au- 


tenu le week-end dernier à Aix- h*; i j T fi.fl ~ tî 
Tes-Bains. Ui Wüi.i« h 


-ifc 


Dijon, 80 et 17 ; Grenoble, 31 et 16 
Lille. 25 et 9 : Lyon, 30 et 18 
Marasme, 34 et 18 fNancy, 30 et 14 
Nantes, 30 et 13 ; Nice, 27 et 21 


DES DECRETS 

• Conférant les rang et appel- 
lation de vice-amiral d'escadre, 
promotion, n om i n ation, affecta- 
tion, remise à disposition et ad- 
mission dans les cadres d’o ff iciers 
généraux (active et réserve). 

DN ARRETE 

• Portant nomination des 
membres de conseil de l'enseigne- 
ment général -et technique. 


Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 29 et 20 degrés; Amsterdam, 
20 et 12 ; Athènes. 28 et 16 ; Berlin. 
20 et 13 ; Bonn. 29 et H ; Bruxelles, 

26 et 12; Le Caire. 37 et U; Ses 
Canaries, 25 et 19 ; ■ Copenhague. 21 
et 10 ; Genève, 30 et 14 : Jérusalem, 

27 et 16 ; Lisbonne. 36 et 21 ; Lon- 


Vendredl 19 : sur toute 1» moitié 
nord-est du pays le del aère très 
nuageux A couvert .avec quelque» 
faibles pluies et bruines. A l’arriéra 
de ce temps perturbé, ta ciel devien- 
dra plus variable avec averses se 
localisant sur la nord et le nord-est 
du pays et -le relief. Les vents de 
- nord-ouest soumeront en rafales en 
Manche et les températures seront 
en légère baisse. Ailleurs, le temps 
sera frais le matin, puis passagè- 
rement nuageux. Les vont» de nord- 
ouest ee renforceront tandis que le 


pesé dans la balance. Les 


l’époque subi les foudres du 


Majorque, S) et U ; Borne. 31 et 19 


TEMPS PROBABLE DD JEUDI 18 


PARIS EN VISITES 


des averses ee localisant principale- 
ment but le relief et la Corse. Les 
vents de secteur nord seront modé- 


place de la Concorde. Mme MeynleL 
— » Château de Co libertin ». 15 heu- 
res. gare Balnt-Bémy-lés-Chevreuse, 
Mme drapais. — « La villa -Jardin 
dlvry *. 15 heures, métro Mairie - 


rés. En soirée, le del se couvrira 
près de la. Manche avec quelques 
pluies et bruines côtières. Les vents 


la vallée du Rhône, mais des éclair- 
cies se développeront sur l’ouest. Les 
vante de noxü-onest à nmd souffle- 
ront encore en rafales en Manche 
et en mer du Nord. Les tempéra- 
ture# resteront fraîches. 

Dimanche 21 : amélioration se 
généralisant par l'ouest avec atté- 
nuation des vents de nord, à nord- 
ouest et du mistral. Les tempéra- 
tures seront toujours basses le ma- 
tin, en légère hausse l'après-midi. 

(Document établi avec le support 
technique spécial, 
de la météorologie nationale^ 


IL Mazeaud, et le président de la 
FJ^-S, M. MarteL Le ski alpin 
garde en mémoire le fameux 
«coup de Val -d'Isère », épilogue 
d’un conflit entre coureurs et 
entraîneurs. 

Les fantômes de Val-âT9ère ont 


Tk: 

longdua» y 


y - a; ;«h 

•* —iA* 

-"*■ "*-v J*- -par . 

♦_ ^ V-wft A- * S-' i , ’ - ■ - ■ ■ 
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directeur technique national plu- 
tôt que de décapiter les « nordi- 
ques e. H est vrai que la FPJ5. 
a besoin des rares champions dont 
elle dispose pour décorer une 
vitrine ternie par la longue crise 
de l’année dernière. Une crise 
désamorcée avec beaucoup de 
difficulté mais qui peut resurgir 


temps ». 15 h. 30. ma g a sin Haï 


SLSS /Ifors CROISES - 


de Passy ». 15 heures, métro Passy 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). — 
« Saint - Germain - de - Chsrozme », 
15 h. 15, 4. place Saint-Blsl» (His- 
toire et Archéologie}. — « L'Opéra », 

13 h. 30. entrée (F.-T. Jaslet). — 
c Quartier de la Glacière ». 14 h. 30, 
métro Glacière (Paris pittoresque et 
Insolite). — « LHo Saint-Louis », 
15 heures, métro Pont-Marte (Résur- 
rection du passé]. — c Atelier 
d’icônes », 15 heures. 40. rue Pascal 
(Tourisme eu I t ara i). - - « Vieilles rues 

14 h. 30. métro Etienne-Marcel (Le 


CONFERENCES- 


3, place du Patela-BoyaL M. i 


1 2 5 4 5 6 7 8 9 



a; La boîte aux rêves. — 


HL A l'avant-garde quand II est 
le dernier; Ses feuilles peuvent 
intervenir dans le traitement de 


20 tu 30, salle Ouimet» 5, place 
û’iéua, M. p. Brouwera : c San 

Francisco » (projection). 

30 h. 30, centre Rachl-COZJ. 30, 
boulevard de Fort-Royal. M. Léon 


musulmans ; Note. — V. Jeu chi- 
nois ou partie de locution 
excluant toute chinoiserie; Pou- 
pées qui tournent. — VL En- 
ceinte dauphinoise où l’on peut 
volr'de nombreux carpa- & Corps. 
— VIL Emu par tm esprit vrai- 
ment trop ^g to ére ux ; T émoig nage 

sur un grand pied aux dépens de 
son hôte; Même singuliers, Ils 
comprennent au moins deux per- 
sonnages. — IX. Bien dessinés; 
Préposition. — X. Corps simple ; 


peut le devenir & titre posthume. 

— 2. Témoin brûlant & la barre ; 
Ne valent pas plus de deux 
ronds ; Agent de la perception. — 

3. Certificat de bonnes mœurs; 
Embrasse sa pupille non « m i s 
affection. — 4. Sous les pieds au 
sur la tâte ; Coco du genre noix. 

— 6. Telle une femme & la fcanii» 
Wenprise ; Note. — 8. Coure pri- 
maire ; Marquer le pas d’une 
manière mécanique. — 7. ■ Bien 
que doté d'un gros bec. son débit 
est plutôt médiocre ; Telle une 
femme parée de toutes les vertus. 

— 8. Naturels et 3qwb aucune 
combinaison; Ce. que disent les 
hommes en parlant des femmes. 

— S. Sa raison ‘n'est pas toujours 
logique ; Accroît l'amplitude d'une 

Solution dn problème n* 2951 
Horizontalement 
L Gargote. — il Amour. — 
HL Silence. — IV. Tee ; Hrine. 

— V. Sa; Buée. — VL O s ; Capter. I 


Na. — - 4 Gué; Acteurs. — k. Orne; I 


Soldes de Soldes 

LA SOLDE tUEe 


vous Invite 
du 16 au 20 juin 

A SES JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 

40 % de démarqué 

85. RUE LA BOETJE, 359-18-01 


DUO 38 

• La sole 100 % risée et 
ennoblie è Lyon, 
accessible à toutes les femmes 

FABRICANT 

DE FRET A PORTER DE LUXE 
■ BLOUSES 

vend «firectomenf • ENSEMBLES 
• ROBES 

DU LUNDI AU VENDREDI 
de 10 h. 30 à 18 h. 30 
38, m Bcsscno - Métra George- V 


'.r’AtiîT* 
• - -Akai» 


GUY LAROCHE 


DOCUMENTATION 


BOUTIQUES 
Prêt à Porter FEMININ 

29, avenue Montaigne - 30 faubourg Saint-Honoré - 47, rue de Rennes 

MONSIEUR 

30 : faubourg Saint-Honoré 


LE GUIDE SOCIAL DES ANCIENS 


Réalisé par M. Claude Petit, chef 
de l’Inspection générale honoraire 
au ministère des anciens combat- 
tants, cet ouvrage, devenu un 
classique, ee propose de docu- 


‘ATlON *ute par la SA&L. Je Jfowte. 

mentor les A.C.V.G. des trois Fawrat, tf ûectoar d» ta jobtferi 


* saisons LBHuueUe, 428 pages, . — . — - 1 

vente «a librairie oa par came- Reproduction, interdite Ce 1 
pondance (28, nie de Léningrad, Bta - aan/ aeeanl taxe l'adr, ’ 

T500S Paris). Environ 128 P (port — — 

en S 0 &). . Oominlsalon paritaire ; 



ci*p)î\(y* lôSLï» 
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SPORTS 


ALPINISME 


Bernaudeau «libéré» 
avant le Tour de France 

De notre envoyé spécial 

Vemet-les-Bains (Pyrénées - Orl en- Nous avons assisté sur les routes 

teJBs). — La usie des engagés du Midi du Midi libre à un renversement de 
libre comprend deux catégories da força tout à fait significatif, U réap- 
cour&ura. Il y a ceux qui convoitent pantion de Bamaudeau coïncidant 
trto logiquement la victoire et eaux avec le fléchissement du champion 
qui viennent dans catle épreuve pour du monde. Il Faut certes se garder 
préparer le Tour de France. de tirer de ces deux événements des 

Déjà vainqueur l'an damier. Jean- d°"d'“ ai °" a hativM - Cependant, on 
HffllS Bernaudeau aPDartfent à rune P® 1 *! s Inlerroqer sur la forme exacte 

« à rm*m^ lo ^ , ïr eo ‘ m iZ ? 8 «“f. '■«“J 0 " 

Physique au fa des «lapes II a na P“ d expi. cation 

distance le totalité de Tes adver- " réel!e - al ? r! d“4 Bemau- 

saires, dimanche f4 juin, sur Iss deau semule «teindre son rendement 
pentes du eut de Jau, où il a détint, rnaxrmum a “ P»" moment, 
threment ravi te maillot de leader à L'équipe Peugeot offre l'image de 
son jeune équlpfer Philippe Martinez, fa cohésion. Son directeur sportif. 
Ni Robert Alban ni l'Espagnol Lepa- Maurice De Muer, a d'ailleurs sélsc- 
Jetta n’ont pu Jui résister lorsqu'il a donné d'ores et déjà pour Je Tour 
porté l'attaque désicive à 600 mé- de France sept coureurs autour de 
très du sommet Quant à Levavas- Bernaudeau : Duclos-LassaHe. Lau- 
eeur, son suivant immédiat au clas- rent. Bossis. Bourreau, Chalmel, An- 
aement générai, Il 3'est retrouvé à darson et Jones. Cyrille Gurmard 
plus de deux minutes. n'est pas aussi avancé dans ses tra- 

~ , . , _ _ vaux. L'équipa Gitane se cherche 

„ ®?“ 4 “ ««*• WP""". Ber- sHes étapes contrs Is mentre 

4a " al ‘ Zf? 6 ' T T collectives du ï”ur de France ris. 
danS les "■P'hccras dispositions. Le d> des problèmeï . 


Traversée intégrale à skis 
du massif du Mont-Blanc 


De notre correspondant 


vement par les Etats hlmalayeru: 


du Mont-Blanc. réalisée en 
cent huit heures par un guide 
de haute montagne. M. Jean- 
Pierre Bernard, constitue à la 
. Tois une performance alpine 
nécessitant de grandes quali- 
tés d'endurance et un remar- 
quable exploit sporÜI à skis. 
Parti le 4 Juin 1081 du village 
des Contamines-Montjoie (Haute - 
Savoie K Bernard chaussa ses 
« planches » à 1 800 mètres d’alti- 
tude et gravit tout d'abord les 
dômes de Ml âge, une succession 
de cinq sommets, qui culminent 


Goûter 14 304 mètres» pour repar- port logistique et d’aucune aide le p nt ri^n Une a coure? pé- 


tir ensuite à la conquête du mont 
Blanc (4 807 mètres», puis 11 plon- 
gea vers le col du Midi i3 532 mè- 


extèrleure. Il avait emporté un 
unique sac de 16 kilos, ce qui 
rendit parfois périlleuses les des- 


tresj en ayant, au préalable, foulé cerrtes à skis dans des pentes de 
les sommets du mont Maudit 43 à 50 degrés qu'il dut emprunter 


Blanc du Tacul (4 426 mètres), 
Jean-Pierre Bernard s'engagea 
alors dans la traversée des mas- 
sifs des Grandes -Jorasses, des 
Courtes et d’Argentières. en Ion- 


L'Himalaya à pied 

Courage et ténacité seront £ 


dômes de Mlage, une succession a £ÿ II ï lt ™ SRS** 

de cinq sommets, qui culminent to " a - 4 JIESSSÎ a “ '“B® 8 

entre 3 673 mètres et 3 750 mètres. sluSM * Cftampeix. 

Toujours à l’aide de peaux de Pendant la longue course, le 
phoque, il gagna Je dôme du guide n'a bénéficié d’aucun sup- 


lement les principales qualités 
requises pour le raid que va 
entreprendre, à partir de Jan- 
vier 1982, un randonneur de 
trente et un ans. Michel Bigot 


— agent de liaison obligatoire 


pour toute expédition dans 
l' Himalaya, — d’un cuisinier et 
de six à huit porteurs locaux. 

C.F. 


■d Hinsult, mais depuis II . changé , -opposition, etle e pertu 'une partie 
marque et H devient aujoiml hui da " on efficaci , é . r 


de marque et H devient aujourd’hui 
le leader ambitieux d’une équipe 
Peugeot restaurée. 


JACQUES AUGENDRE. 


SPORTS ÉQUESTRES 

Canter de Broome à Longchamp 

Commencé, jeudi 11 Juin, sans se faire une opinion de la sévérité 


ëdat particulier, le concours 


Vendredi 12. la Coupe des na- 
tions, disputée devant des tribu- 
nes loin de faire Je plein, n’avait 
pas été de celles dont on conser- 
vera un souvenir durable, l'Infor- 
tune cavalière des Français â 
cette occasion entrant pour peu 


trempe des jeunes Français Henre 
Godignon et Jean-Marc Nicolas 
étaient restés sur la touche pour 
insuffisance de performances dans 
les épreuves précédentes. Le par- 
cours était extrêmement « sélec- 
tif », pour employer un mot à la 
mode. i U faudra ajuster les bre- 
telles tout au long du voyage », 
lançait à la can tornade Hubert 
Farot, à propos du terrain jalonné 
de treize obstacles dont un dou- 
ble, un triple et une rivière, au 
total seize efforts. Au premier 


b unes se ga misaient à vue d’œil, 
on vit avec une extrême délecta- 
tion se faufiler à la deuxième 
place de la difficile épreuve n“ 6 
avec barrage, l'outsider français 
Flonflon, cheval gris monté par 
Patrick Pierre, cavalier de répu- 
tation territoriale digne d'une plus 
grande renommée. De petite taille 
mais large et bâti en force, Fton- 


il y puise de nouvelles ressources. 
La fin de journée, consacrée & 
la « puissance a, permit d'enregis- 
trer une performance rarement 
atteinte en épreuve publique : le 


Melliger. officiant sur l'immense 
carrossier de couleur grise Da- 
vid U. On reste loin tout de 
même du record du monde établi 
le 5 Janvier 1949 par lé capitaine 
chilien Larraguibel avec un bond 
de 2.49 m sur le petit anglo-arabe 
Huasa, le bien nommé. 

C'est devant des tribunes plei- 
nes â craquer que se disputait, 
dimanche, le Grand Prix de la 
Ville de Paris, couru en deux 


Bretagne. David Broome. Parmi 
les autres sans faute, citons le 
Suisse Blickenstorfer qui, soit dit 
en passant, n’a pas de la crava- 
che une conception particulière- 
ment humanitaire, son cheval 
finissant les boulets au sol. D'où 
un deuxième tour sans ressource 
et. pour comble, l'éperon en guise 


Flambeau, avec une légèreté d’ac- 
tion qui tient de l’Immorte], bou- 
clait de son côté le premier tour 
sans faute mais, hélas ! < faisait 


Broome se livrait, en selle sur le 
bai M 's ter -RosS' aux délices d'un 
simple canter, laissant respective- 


ment au Néerlandais Bob Eiirens 
et au Suisse Bruno Candrian les 
deuxième et troisième places. 




LE SPECIALISTE 
DE LA PLANCHE 
I A TOILE A 
A PARIS Ajl 


1, BtL E. Qttinet - 75014 FA3IS - TU: SZ2.01.37 


bTÎtS apprenez L’ANGLAIS 
™^* t *~ ^* EN ANGLETERRE 

r~“7 ,, HOtef CMfortxMe xo boni se f, but 

A ÇÇFTTES VIDEOJ ■ * Pas de minimum û« séjour. Pas m 


* S***?™ rt,0Br - 1 

r — - *TinAl ET V ENTE * 28 jours, pins Ira compléta. 

I LOC^" un ■ _ aiteusw. » partir de 284 livres 




163 RUELECOURBE 
PARIS 15 e - 533.23.38 


Au Mont d’Arbois, 
vous 

placez au sommet. 



Le Mont d’Arbois va ouvrir. Les premiers acheteurs en profiteront dès Noël 81. 


Le sommet de la propriété saisonnière, c’est àMegève, au Mont dArbois. 
Cet ancien palace est aujourd’hui transformé en appartements, commercia- 
lisé et géré par ClubhoteL 

Le Mont dArbois va ouvrir. Pour 29.000 F *, vous pouvez devenir proprié- 
taire d’une semaine de vacances dans un appartement conçu pour 6 
personnes; un vaste duplex avec deux salles de bains. 

Au Mont dArbois vous vivez des vacances luxueuses. Au sein du 
palace, la piscine entre ciel et neige. Alentour, le Golf International de 38 trous. 
Plus loin, 7 courts de tennis à l'ombre des sapins. 

A Megèvè, le tapis blanc cède la place au tapis verL L’hiver, 90 kilomètres 
de pistes. L’été, des centaines d’hectares de prairies. L’hiver on y skie, on y 
patine, on y joue au curling. L’été on y joue au golf, au tennis, on y monte 
à cheval. Tous les plaisirs sont réunis en ce lieu. Plaisirs du jour et plaisirs 
de la nuit, sports d’été et sports d’hiver. 

Etre propriétaire d’une semaine de vacances au Mont dArbois, c’est le 
fin du fin. Autant pour la qualité de l’investissement que pour la qualité 
des loisirs. 

Le Mont d’Arbois est à environ une heure de l’aéroport international de 
Genève, à 10 minutes de l’altiport de Megève et à 20 kilomètres de l'auto- 
route blanche. 

Votre appartement du Mont d’Arbois vous attend à Paris au 90 Champs 
Elysées. Visitez-le. Vous serez déjà un peu chez vous. Il n'y manquera plus 
que les montagnes, les terrasses, les salons confortables, la salle de jeu 
pour les enfants. 

Au Mont d'Arbois pour 29.000 F *, vous ferez partie de ces privilégiés 
qui descendent chaque année chez eux à Megeve. 

*-» c période 1 de janvier catégorie Q. 


Achetez du Clubhotel. 


Bon à renvoyer à Clubhnlel 30 rue d'Orléans 
92200 Neuilly. En voyez- moi gratuitement et sans 
engagement de ma pari la brochure propriété 
saisonnière Mont d’Ajrnois. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 345.21.62 


I'aSbO 
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La transition socialiste française 


( Suite de la première page.) 


pouvoirs de gauche sont toujours 
pulsées dans la même panoplie 
évidente : hausse des bas salaires, 
allocations sociales, logement so- 
cial. Investissements publics, baisse 
du temps hebdomadaire de travail 
et congés payés, nationalisations. 
C’est en particulier le programme 
français actuel. Comme celui 
de 1936. 

Or si le Front populaire est. 
à juste titre, une grand inspira- 
teur de la gauche française de 
ses petits-enfants sur les plans 
éthique et politique, qu'il ne le 
soit pas sur celui de l’économie ! 
Les faite sont atterrants, et le pis 
serait de les ignorer ou de les 
cacher. Il y a juste quarante-cinq 
ans. le 7 juin 1936. les accords 
Matignon haussent les salaires de 
7 à 15 •&, 12 % en moyenne, 
abaissent la durée du travail de 
48 heures à 40 heures, intro- 
duisent les congés payés ; et les 
nationalisations et les grands 
travaux suivront. Humainement, 
moralement, que c’est juste et 
bon ! Mais l’inflation, qui était 
nulle (avec même une tendance 
à la baisse des prix due à la 
grande crise), explose à un 
rythme annuel de 50 % dans les 
cinq mois qui suivent, et le Tranc 
doit être dévalué de 35 % au bout 
de quatre mais. 

Pourtant, lancer une transition 
socialiste en période de crise est 
particulièrement favorable. Don- 
ner du travail aux chômeurs et 
aux équipements oisifs permet en 
effet d'accroître vite la produc- 
tion. et donc de donner aux uns 
sans prendre à d'autres, ou en 
leur prenant moins. C'est le cas 
actuel, comme oe fut le cas du 
Front populaire, et aussi de 


l’Unité populaire chilienne et des 
politiques travaillistes anglaise de 
1974 et portugaise de 1975. Ces 
cas ne sont pas rares, car la crise 
capitaliste est justement l’une des 
raisons qui poussent la popula- 
tion vers les solutions socialistes. 


Mais, ces précédents le montrent, 
cet avantage n'est pas suffisant. 
La relance est alora on élément 
central de ia transition, mais la 
faire requiert toute la science 
économique, associée aux moyens 
nouveaux qu'apporte l’option 


Le mouvement français actuel 
dispose donc de plus d’atouts 
qu'aucun de ses prédécesseurs. 
Puisse -t-Ü savoir les J ruer Les 
tout première pas ont été justes. 


Mais mille autres restent & faire. 
En particulier, les mesures de 
juin 1981 n'auront pas, à elles 


seules, les conséquences suici- 
daires de celles d'il y a quarante- 
cinq ans ou des autres expé- 
riences. Biles n’en sont pas moins, 
en un sens, à une limi te. 


De façon judicieuse, à côté des 
hausses de salaires, qui ont les 
pires effets sur les prix et le 
déficit extérieur, ces mesures 
accroissent d'un fort pourcentage 
les allocations sociales, ainsi que 
les dépenses de logement- et d’in- 
vestissement public, qui sont celles 
qui induisent le moins d'importa- 
tions. L'augmentation du SMIC, 
de 5 Ta en plus des 5 % qui 
auraient de toute façon en lieu, 
ne haussera le salaire moyen que 
d'environ 1 compte tenu de 
ses effets prévisibles sur les 
autres salaires. Et les baisses 
compensatoires de cotisations so- 
ciales patronales en atténuent 
encore l'effet sur la hausse des 
prix, et donc aussi sur le déficit 
extérieur. 

Le financement final prévu. 


par déficit (monétaire pour l'ins- 
tant) et taxation des très hauts 
revenus, fait que 1e centième de 
revenu national que représentent 
ces revenus et dépenses accroît 
celui-ci d’un peu plus de 1,5 
Cela transforme en croissance 
annuelle de 1 % la décroissance 
de 0.5 % qu’allait donner l'éco- 
nomie sans cette stimulation. Or 
la production industrielle fran- 
çaise a baissé de 7 % depuis le 
premier trimestre 1980. de sorte 
que le revenu national peut aug- 
menter vite de 5 % à G % sans 
heurter de goulot d'étranglement 
des capacités de production qui 
pousse les prix et les importa- 
tions (et abaisse les exportations). 


être compensé à terme par un 
glissement du franc de 2.5 %. 

C’est donc au total une 
s relance sociale » modeste, pos- 
sible sans que l’Etat intervienne 
autrement dans le système des 
marchés. Mais d'autres mesures 
suivront. Et la limite de cette pos- 
sibilité est vite atteinte, notam- 
ment à cause de l’effet sur l’in- 
flation. 


Mais un socialiste averti en 
vaut deux : cela devrait sauver 
cette majorité— en rompant cet 


Maïs le processus fatal clas- 
sique des a expériences» de gau- 
che est maintenant bien 
connu (1). Le même enchaînement 
fondamental, du désir de justice 
& l'échec, est à l'œuvre dans tous 
les cas, sous la diversité appa- 
rente des circonstances. Les 
mesures redlstzlbutrtoes du gou- 
vernement de gauche accroissent 
l'Inflation, après un délai, par 
une série de voles convergentes : 


Quant à l'effet sur la hausse 
des prix, la meilleure estimation 
consiste à ajouter 0,5 % dü à 
l’augmentation des coûts sala- 
riaux à 0.5 ‘Ta causé par l'accrois- 
sement de la demande, et à sup- 
poser que l'effet de la hausse des 
anticipations compense à peu 
près celui de la baisse des coûts 
unitaires due à une meilleure uti- 
lisation des ressources humaines 
et matérielles dans les entreprises 
par suite de la plus forte pro- 
duction : soit environ 1 %. L'effet I 
sur le déficit extérieur, lui, par 
la tteinanrip et par les prix, peut 


demande, coûts, monnaie, déficit 
et baisse du taux de change, etc. 
Le pouvoir d'achat des revenus 
médians commence par monter 
sous l’effet de ces mesures, puis 
baisse, sous celui de l'inflation, 
jusqu'à plus bas qu'au début. Les 
catégories sociales corres- 
pondantes — petite bourgeoisie, 
ouvriers qualifiés, employés 

che, qui perd en conséquence la 
partie politique par les ornes ou 


politique s’appelle «de gauche», 
et c’est une nécessité tant poli- 
tique qu'éthique, selon les divers 
critères — diminution de la pau- 
vreté. des disparités de l'exploita- 
tion- Et compenser systématique- 
ment ces revenus par la hausse 
des prix n’est pas, & soi seul, la 
solution, car cela enclenche des 
mécanismes inflationnistes sup- 
plémentaires (cette indexation est 
par contre déslnflatinnnfcte si la 
hausse des prix tend à se modérer 
par ailleurs). Il faut donc abso- 
lument empêcher cette inflation. 


SERGE-CHRISTOPHE KOLM. 


(1) Voir la Transition socialiste. 


la poittigw; économique de gauche. 


socialistes, Editions Eamsay. 1973. 


defe hautes études en sciences im- 


(2) Voir l’article de Jacques Jcl- 


llard dans le Nouvel Observateur du 


autrement. Dans la France 
actuelle, encore, la victoire élec- 
torale de. M. Mitterrand a été 
acquise par la majorité dans les 


TOUT 

CONTRE L’WFLATUHI 


A TOUS PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE 


REÂDY-MADE 


i Darde* 

„ • «m 
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étranger 


I ENERGIE 


I SOCIAL 


DANS SON RAPPORT AN NUEL 

IB GOUVERNEMENTS ONT EU TORT DE S'EN REMETTRE ESSEN T IE!.<.FMENT 
A LA POLITIQUE MONÉTAIRE POUR LUTTER CONTRE L'INFLATION 

estime la Banque des règlements internationaux 


if PRIX DU PÉTROLE Au-delà des honoraires tarifaires 

DE LA MER DU NORD LA CONFÉDÉRATION DES SYNDICATS MÉDICAUX FRANÇAIS PROPOSE 
SERA RÉDUIT DE 4.25 DOLLARS L' « ÉTABLISSEMENT D’UN CONTRAT SOCIAL DE LA SANTÉ » 

PAR BARIL Devant la presse réunie A Parts locales d'unités de santé, ou à des 

le lundi 25 juin. te docteur Jacques collaborations efficaces entre les 
„ _ „ . . Monter, président de la Confédé- différents secteurs de la médecine 


PJJDllc son rapport annuel, le pre- durables et dans certains cas forte, notamrn 
mi f T Qu’elle ait publié ' depuis considérables • du secteur public livre sterling, 
qu est entré en fonction, son nou- contrecarrant les effets de la vives hanssea 
veau directeur générai, M. Gun- politique monétaire. Du reste, le a gagné les p 
tner Schlelmlnger. qui a rempla- rapport émet encore des doutes slon des prix 


son rapport annuel, le pre- 
mier quelle ait publié depuis 
qu est entré en fonction, son nou- 
veau directeur générai, M. Gun- 
tter Schlelmlngex. qui a rranpla- 

Parr&ge de la retraite. Ce docu- 
ment camp are Les répercussions 
Premier et du second choc 
8610,1 les experts de 
J® ® RI le f pays développés du 
mon de in dustriel ont réagi plus 
Positivement, en oe qui concerne. 


ralentie, tels l'Allemagne et la 
Suisse. 

En ce qui concerne l'évolution 


des prix a Ses auteurs 


notamment, la lutte contre lin- appropriée des revenus fondée sur 
nation et les économies de pétrole, le consensus plutôt que sur la 
au second de ces chocs qu'ils ne contraintes. En ce qui concerne 


mise en œuvre (Tune poUttque fajt, état d’une nouvelle progres- 


l’avalent fait au premier. 


l’évolution des changes. Les experts (Etats-Unis France, Grande- 


ques des pays du groupe des Dix 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne. Allemagne, Italie, Bel- 
gique. Pays-Bas, Suède. Japon. 
Canada), ainsi que de la Suisse. 


correction des suj&valuatmns et 


extrait en zone britannique de 
I la mer du Nord & 35 dollars le 
baril, soit une baisse de 4.25 dol- 
! lars. Cette décision donne en 
; grande partie satisfaction aux 
! compagnies qui avalent lugé tn- 
1 suffisante la réduction -de deux 
dollars par baril annoncée par 
les pouvoirs publics britanniques. 
U y a une dizaine de Jours lie 
Monde daté 7-8 Juin). 

Justifié par l'engorgement du 
marché, cet abaissement des prix 
est de nature à Inciter les pays 
producteurs d’un pétrole de qua- 
lité proche (Nlgéria. Libye. Algé- 
rie) à réduire également leurs 
prix. D’autant que la BN.OC.- 
Compagnte d'Etat britannique 
aurait fait savoir que les pro- 
c h a l n s mouvements de prix 
seraient liés A ceux décidés par 
l’Arabie Saoudi te, le plus modéré 
des pays de l’OPEP Jusqu'à pré- 


médectns-Caisses limités à la 
médecine libérale et qui trop sou- 
vent ne portent que sur les boré- 


Depuis le 1 er janvier 

DEUX CENT VIN6T MULE 
CHOMAS SUPPLÉMFNtairES 
ONT ÉTÉ SECOURUS 


Ce mardi, les représentants des 
trois caisses nationales d 'assu- 
rance-maladie devraient rencon- 
trer ceux de la C.S-M.F. et de la 
Fédération des médecine de 
France (F. M FJ, pour discuter 
des augmentations des tarifs 


mations parvenues à la C.SJ&P, 


du premier secteur — tarif fixe 
— au deuxième secteur — tarif 
libre — de la convention, si les 
barèmes conventionnels demeu- 
raient & leurs yeux insuffisants. 


pour lutter contre l'inflation ». Le 
rapport lait état d '«un dosaae 
inapproprié entre les moyens 


LA VISITE DE M. SUZUKI A BRUXELLES 

Les bonnes paroles 
du premier ministre japonais 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — M. Suzuki, 
premier ministre taponais, a eu, le 15 luln, des ant retiens 
avec plusieurs membres de la Commission européenne, dont 
M. Thorn, son président. 

A f Issue de la rencontre, le oorte-parole de la Commission 
a déclaré que les conversations avaient été - très positives ». 
Les autorités de Bruxelles comptaient aur les rencontres, les 
76 et 17 luln. avec M. Tanaka. ministre laponais du commerce, 
pour que la bonne volonté manifestée par M. Suzuki soit suivie 
de résultats concrets. 

Le premier ministre a évoqué souhaité que les paye de la 


du dialogue Nord-Sud prévue à viiâgiâ de Tokyo, 
l’automne. M. Suzuki a partagé- En réponse à une suggestion 
le point do vue de (a Commis- de m Davignon, commissaire eu- 

sion selon lequel les pays indus- ropéen chargé ■ des affaires 

trjaUsés doivent Intensifier leur industrielles, le chef du gouver- 

aide au tiers-monde. Las deux nam ont nippon a accepté 'Idée 

parties ont notamment souligné d'ung coooàraHon entre la C.E.E. 

la nécessité pour la C.E.E. et # !e j apon dans les Industries 


caines sises dans les Caraïbes et] 


progression encore supérieure à 
oelle qui avait été constatée en 
1979 Les ressources nouvelles sont 
provenues d'abord de l’excédent 
considérable de l’OFEP. qui a 
déposé auprès des banques qui 
déclarent leurs engagements à la 


ductlon à laquelle ont été 
contraints plusieurs pays de 
l’OPEP du fait de la diminution 
de la demande commencent à 6e 
faire sentir durement chez cer- 


taine nroductenrs Selon les mi- 


na vont devoir emprunter B mil- 
liards de dollars supplémentaires 
pour compenser le manque à 


BRI. un total de «-5 milliards gagner actuellement — f Reuter.) 


avoirs extérieurs ont encore I 


les (aux d'intérêt et le dollar 

j En ce qui concerne l’utilisation | 
des ressources du marché inter-, 
1 national des capitaux, le rapport 
1 note a ne augmentation accélérée 


CONJONCTURE 

LES PRIX DE DÉTAIL 
AURAIENT AUGMWÉ DE 0,9% 
EN MAI 


DES MILITANTS C.6.T. 
RÉCLAMENT LA RÉINTÉGRATION 
DE M. PIERRE GODARD 


canons forfaitaires. IIS 094 bénéfi- 
ciaires des allocations de fin de 
droits. 2fln 330 bénéficiaires do U 
garantie de ressources (préretraite 


conséquence de l'inversion de la I 


être confirmé. Bu effet. l’INSEE 
innove eu publiant les résultats de 
ses premiers cal cals, ce que les 


te Japon d’entreprendre des 
actions communes en faveur 
des pays en développement. 

Toulelols les conversations ont 
porté surtout sur les relations 
entre Tokyo et Bruxelles. Sans 


de pointe, sans préciser les 


faveur secteurs auxquels 11 songeaiL 

ïnt M. Davignon avait mentionné le 

ns ont nucléaire, l'aéronautique et l’aè- 
labons ro spatial O- 

. S ® na M. Haferkamp. commissaire 


ment la RPA, te rapport note 
que les plus gros emprunteurs 
privés de capitaux étrangers sont 
des entreprises allemandes (ban- 
ques exclues). Le secteur non ban- 
! caire italien a été un autre 
! emprunteur important. Le sec- 
teur non b an c ai re français figure, 
en bonne place 

Le rapport note que « les besoins 


las premiers comptages ont 
vérifiés e( qoa les anomalie 
tées ont été Interprétées 1 
tacitement corrigées. 


• La Fondation pour la recher-. 
c/ie sociale (FORS* organise, mer- 
credi 17 loin, de 9 b 30 a 18 h, 
34, avenue Reilie. 75014 Pari* un 
colloque sur le thème «Pauvreté 
et paupérisation dans la France 
d’aujourd’hui*. A la demande de 
la direction de l’emplo: et des af- 
faires sociales de ta Commission 
des communautés européennes, la 
FORS avait établi un rapport in- 
titulé. a La pauvreté et la lutte 


e violation dés règles de la 
De rade syndicale », disent -Us. 

fait. Pierre Godard est sanc- 
né pom délit dvpinton. Comme 
m'iUe-s d’antres militants de la 

mission exécutive confédérale, 
syndicats. Pierre Godard a tort 
air en raison trop tôt. <_) Nous 


Ce texte eu signé par MM. PenUly 
et Germon, membres de Ja commis- 
sion exécutive CO,.’, et. à titre 
personnel, par MM. Cbarplot et 
mena (marine marchande 1, Koax 


(radio - télévision), Legrand 


(«m explicitement nXérmce amc reSDOn3abl9 daa relaüon5 MS _ 
arrangements açr I automobile^ „ a 50u „ fl „é le défia, 

conciua mrac lAllemsgn. édt cmi>san| „„ balanM 

’ cime dus Dix anse la Japon: 
ddedari qua am. gaurememant „ mil|iarda dol , 8ra „„ 19B0 
taçdt tout cc qui est en son noe- 1S mllliaria au larma de 

von pour empêcher des notunias „ IM 6ctar , 8a8 

de ventss snscsptlblss dsc- oe ^ 

croître la. dimadtés cto ' Indos- norsgl.trés sa cours des 

tns eurcpémnno: U. pramtet ml- or3 n]0|1 „ su , M 


<T emprunt des importateurs de 
pétrole se sont révélés dans le 
passé plus durables que les exce- 


constatatlon. Au contraire, te rap- 1 


phénomènes qui agitent l’écono- 
mie mondiale — 1 Inflation, le 
1 ralentissement de l’activité. l'ac- 


a, site 'éponben ainsi à une |BS aetarilts da 

mise an gante de M. Thom qui Bruxatoa lnalal4 „ au 

* “ï mé «Z» '/r! cours de tanrs en cabans avec 

pour, de certaine Etala mem- M TanakiL Quelles son! Iss me- 
bras y compris d. ceux qu som ^ a ara „ 

Ica plus atta chés ao IIMnNem.. modmat sas mcpoi- 

pouvalr les amèner a prendre |a C£E . „ oour 

des mesures protectlonmaas. onlul „ 

M. Suzuki _ «M , pour dissiper auropéana , u, Communauté 
. malms. qui sest InstaM Ideij, a „ ond , toonsa aaouIa olü . 
les milieux communautaires a la . s j Qure années 
suite de raccord gBrmano-taoo- 

nais sur les voiture» 7 — a MARCEL SCOTTO. 


LA FRANCE NE VEUT PAS D’UN COMPROMIS EUROPÉEN DE FAÇADE 
SUR L'INTERDICTION DES HORMONES DANS L’ÉLEVAGE 

De notre envoyé spécial 

Luxembourg (Communautés euro- ques mois. Il doit ôlre clair, à ax-j 
péennes). — Lors de la réunion des pllqué Mme Cresson, que raména- 
minlstrea de l’agriculture des Dix gemen! d’un règlement qui a ôté 
qui e’est tenue te 15 Juin à Luxem- tellement d’fficile à mettre au comt 
bourg, Mme Cresson a Insisté sur ne peut se faire qu’au niveai. poü- 
Jes pointa suivante: Uque. celui du conseil des ministre» 

Pa/ conséquent. H ne oeuf pas être 
— La France s'opposera à l'axten- imposé, plus ou moins par la bande, 
sien de la coresponsabllitè au seo- en utilisant, comme en avait llnten- 


crolssement des déficits — au 
« choc * pétrolier. 

En 1980 encore, malgré tes pre- 
mières réticences des banques, 
l’endettement auprès de ces der- 
nières a encore augmenté, notam- 
ment de la pari des pays en voie 
de développement. «Par le passe. 


ment était manifestement tnsou- 
I tenable », estiment les experts. 

L'évolution des taux d Intérêt a 
en encore pour effet de peruir- 
l ber tes marchés internationaux 
: des obligations Ce sam les émis- 
1 sions d’obligations étrangères sur 
tes marchés nationaux qui ont été 
touchées : elles ont fléchi de 


co m p il un premier pas im panam ___ 

avait été fait a.ec M. Monory, qui APP AID £ Ç 
avait accepté que (es résolues de* rl1 1 rllnl ‘^ 
calculs de l’INSEE soient rendus 

avMr été commoiUqaés an gourer- L'assemblée générale de Saini-Gcbain-Pont-à-Mousson 

ne ment. Cela contrastai* déjà beau- ■ - ~ — — 

coup avec les fAchease* habitudes n . • . «« «• «• _• 

[«“S ! * él îîî Dons 10 crainte d une notionnlisnuon 

joore avant u presse, le convenu»- gj, M mo ls de Juin, les tradl- l'étranger s, la plupart des Inter- 
ucot pouvait user — et abuser — tionneües assemblées générales venants étaient surtout preoc- 
de cat avantage, n était «rivé que ^ actionnaires des grandes cupés de se rassembler en un 
sociétés se ressemblent fort. On y comité de défense des actionnai- 
tort* soient ^ uncés p*r t*i conseiller ^yQQup nationalisation et res. Ils auraient bien aimé que 

, d * ffres 90 us. Si certains pouvaient M. Fauroux. P.-D.G. du groupe, 

177.: enoore nourrir ces derniers lours prenne en main une telle opéra- 

î“\ °l” e J “ Bl £ quelque espoir en tm retour tlon et transforme l’assemblée 

conuaeateire» ^ o 1 n» dc balancier aux législatives, lundt générale en un meeting du futur 
a» <1.1. „ matin le doute n’était plus permis, comité de défense. Une perspec- 

Tn7TLi ta doute n est plus p*m« Aussi, w 4 laquelle M. Fzumui ne 

pour les quelque deux mille ac- tenait visiblement pas. □ eut bien 
La décision qui vient d’être prise tionnalres de Saint-Gobain-Pont- du mal à expliquer qu'une telle 
de publier des résulta u provisoires. à-Mousson réunis lundi au Palais démarche n'étalt pas possible- 
comme en B- F. A* constune on des congrès de la porte Maillot, juridiquement, mais que rien n'em- 
deoxiéme et important progrès, u la menace de nationalisation de- péchait les actionnaires intéres- 
faoi savoir grè ao gouvernement venait, a tort ou a raison, une sés de a se retrouver entre eux 
d evoir donné le fea vert A M. Malin- réalité. Rien d’étonoant donc A après l'assemblée ». 


lêpendaoce de Outre ceux qui réclament la le plus souvent que ricanements, 
.me propre de « distribution des réserves » des vont connaître une vogue certaine 
i aco a is dora- e titres des filiales cotées*, un dans les prochaines semâmes. 
i pour i Infor- « méga - dividende a. voire le Reste A savoir si S.G.P.M. sera 


dance néerlandaise. asUmanî que a 


4.7 milliards pour atteindre 
22.5 milliards. Le tout de 
38.33 mlliards est légèrement 
supérieur A celui de 1979. 

Dans leur conclusion, les au- 
teurs du rapport notent que la 


méthodes nouvelles ont été tntro- 
I duites. Prudemment, lis conste- 


fmancières et tes modifications 
souvent amples et imprévisibles 


la perfection dans la maîtrise des 
agrégats monétaires ». Après avoir 
noté que tes fluctuations mar- 
quées des taux d'intérét et leur 


LE Makcbis iNrtPiawrAiop PES DEVISES nationalisation du groupe qu’il 
dirige, a Quelles sont les lacunes 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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l’an ne prenne pas le risque d'af- 
faiblir son dynamisme et sa cohé- 
sion .» — J.-LL Q. 


core imposée aux producteurs de Burgau européen des unions de 
inioc, gluten de mais et autres rnnRnmm .tAiir«i iREun nui rom «il 


encore responsables a de la forte 
tnstabOlté du taux de change du) 
dollar vis-à-vis des monnaies I 


onnona cl -dessus le» coure pratique» au r te mar 
i le La qu'ils éuoeai indiquée an On da matiaèt 


*2 VÂ préparatoires à l’exploitation du 
9 7/a gisement de Ladrecht 'Gard) 
a/a dans le Monde du 16 juin, une 
z g coquille a fait écrire que te 

. charbon américain rendu dans les 
Moom po rts français revenait A 5.80 F la 
■ grand» thermie. Tl fallait, évidemment. 


k>pJ»v£^ iuSso 
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SOCIAL 

VOYAGE AU PAYS DES CHEFS D'ENTREPRISE 



d'un délégué syndical a fait 
sourire son patron. Sourire, sans 
plus. Au lendemain de l’élection 
présidentielle qui a tu la victoire 
de la gauche, un ouvrier a bien 


sonnes en moyenne, dont une , «f f • * 

« Que vont-ils taire ? » 


pouvoir politique en changeant 


miné. Tous ne voient donc pas 


Qu’est-ce qui va être possible L’allusion aux droits syndicaux patronats en général, et le C-N-F-F. 


le droit de faire prévaloir a son » demandent tout de même s'ü n’y 


prou touchés par cette mesure se 
demandent tout de même s'ü n’y 
aura pas quelques accomm ode- 


main tenant ? Cette interrogation n’est pas innocente. Les anec- 


dotes abondent pour montrer que 


le rapport de forces s'inverse. 


inquiétant fortement les milieux 


Pas ici, en tout cas. même si dans 


tuera le profit» 


hiérarchie t>, dira l'un d’eux. Pour 


patronaux, surprenant les inté- 


en particulier, doivent prendre un 
virage a 90% pour devenir une 
force de propositions. « 17» retour 
aux réalités de l’entreprise est non 


affirme-t-il. Qui peut faire naitre 


dans F entreprise un sursaut : 


eessaire pour des gains de compé- 


ceux-là, le téléphone est coupé. 


par le comité d’entreprise. 


parlent avec étonnement du calme unrapprochement patronat - syn- 


pose un renversement des liens et multiples de sa volonté de recon- 


syndical. Certains disent croiser 


daient leurs rapports privi 


ît— des ouvriers « heureux », peu s 


dicats, pour faire pendant au 
pouvoir politique. Encore faut-ü 
qu’existe un patronat représenta- 


lutté pour les libertés syndicales’. 


boite ne fermera pas » et que 


i Dans l’immédiat, on craint les 


prise qui sera remis en cause 


rapidement Les exemples qu’ils 
fournissent sont significatifs : ici. 
on prévoit que les inspecteurs du 


l’avenir n’est pas à une diminu- 
tion du pouvoir d’achat Mais la 
majorité restent persuadés que 
«ça ne va pas durer longtemps». 
et disent ne pas redouter des 


travail mettront peu d 'empresse - 


industriels en cas de réussite ou 
d’échec, nous conduirait au 
marasme. Déjà la situation n'est - 


pas brillante. Le choc pétro- 
lier a empêché la croissance. Le 
bilan de la plupart des entre- 
prises montre qu'elles sont 


exsangues. Si on met des fonc- 
tionnaires à leur tête, on tuera 
le profit Le profit, voüà un mot 


qu’en cas d'occupation d’usine ou 
de séquestration de dirigeants le 
recours à la force publique ne 
sera plus possible- On recom- 
mande la prudence et l’union des 
farces patronales de manière & ne 
se livrer ni à la provocation ni à 


La légitimité mue en cause 

Si ces mêmes patrons voulaient 


avoir confirmation de leur perte 


qui fait peur, or — à moins d’être 


vokû le meilleur exemple. Devant 
le comité d’entreprise, on direc- 
teur fait état des difficultés qu’il 


être valablement résolus que bran- 
che par branche, secteur par sec- 
teur. Le seul ennui, souligne-t-11, 
c’est que bien peu y sont prépa- 
rés : ni le patronat, qui jouait sur 
Tappuï de son mentor politique, ni 
le mouvement syndical, qui. 
« faute de se faire reconnaître 
dans la négociation par son inter- 
locuteur patronal, s’est vu 
contraint de gagner son identité 
par les conflits sur le terrain, et 
de réver de remplacer le patronat 
dans sa relation privilégiée au 


Cette mise en garde contre les 
démons du politique, ML Vacquln 
n’hésite pas à la faire également 
à l’adresse des syndicats, qui ont 


le choix entre s'mvesür dans 
l'infléchissement du pouvoir ou 
Prendre leurs distances afin de 
devenir une force de contre-pro- 


position. Aujourd’hui, on en est 
Plutôt à la confusion des genres, 
confusion gue les représentants 


FRANÇOIS SIMON. 


hostile à la nouvelle majorité ? 
Pas nécessairement, et 11 s’en 
explique : « La plupart des chefs 
d’entreprise ne manquent pas de 
générosité, dit-il, mai» la raison 
les pousse à droite ; Os ne croient 


clens leaders socialistes. M. Mit- 


terrand, annoncent- Lia, cherchera à 


appliquer le programme socialiste 


Mauroy, répondent les délégués 
syndicaux, il va vous arranger 
ça. — Mais on ne téléphone 
pas comme ça au premier minis- 


tre f — Si, si, faites-le . 


Des syndicalistes 
dans le salon du ministre 


qu’a ce qui est possible. » 


eaux nouveaux sur lesquels on i 


v*f* T** p 


» ITT "--g yïç-'i fTK A 


i Avant d’être remise entre vos 
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mais humour dont un dirigeant 


disait qu’il marquait le sens du 
changement. Car si les patrons 
g s'étonnent, d’une part, de la séré- 
nité des syndicats, et prétendent, 
d’autre part, redouter l’extension 


de leurs droits, n’est-ce pas parce 


désormais s'affronter, est passé 
de ce côté ? Us volent bien que le 
mouvement syndical se sent 


I d’expérience, ils savent ce que oela 


lyse ainsi le comportement patro- 
nal : s Ce qui alimente le discours 
manifeste, c’est la crainte d’une 
extension du droit syndical, car, 
pensent les dirigeants, je suis pa- 


les temps ont changé. Il 
n’était, pour s’en persuader, que 
d’asst3ter, la semaine dernière, 
à la conférence de presse que 
donnait la C.F.D.T, après son 
entrevue avec le ministre de l’In- 
dustrie, M. .’oxa. Pour la première 
fols, les syndicalistes, menés 
par M. Michel Rotant, tenaient 
audience dans le grand -salon du 
ministère. Le ministre les y avait 
autorisés, montrant par IA selon 
le mot de M. Rolarrt, qu’il 
- reconnaissait la compétence 
économique du mouvement syn- 
dical M. 


niques correspondantes des 
ministères. Les organisations 
syndicales qui le désirent seront 
informées et consultées avant 
que les grandes décisions éco- 
nomiques et industrielles ne 
soient prises. 


conséquences s oc 1 1 
restructuration» que 
pouvions en aucun 


tron du fait que je décide. La 
légitimité mise en cause provoque 
une psychose dont les chefs d'en- 
treprise devraient se défaire s’ü» 


veulent affronter l'avenir immé- 


diat dans de bonnes conditions. > 


Cette reconnaissance se tra- 
duit par le fait que M. Joxe 
accepte de lever la secret sur 
les dossiers Industriels et d’&o-' 
créditer des représentants des 
fédérations syndicales de bran- 
ches auprès des directions tech- 


Déjà, la veille, les représen- 
tants de la C.G.T., conduits par 
M. Krasuciti, à la sortie de leur 
entretien avec M. Joxe. s'étalent 
félicités d 1 » une convergence de 
points de vue • sur les dossiers 
industriels abordés, et de I' « es- 
prit de coopération constructive » 
dont a fait preuve le ministre. 



La création d’emplois d’utilité collective 


wh ifs u-rm 


A «LA MAISON DU PAPIER RECYCLÉ»... ^ pays contre I*Ëi 


La création d’emplois d’uti- 
lité collective peut intéresser 
différents secteurs. Témoin 
cette S-AJZX. qui commercia- 
lise des produits de papeterie 
faits de matière première 
récupérée. 


dent la foi. A terme, leur choix 


n’est pas seulement écologique ; 


c’est l’arrêt des importations de 
papier étranger et la réanimation 
de l’Industrie papetiëre française. 


Des milliers d'emplois seraient 


Une scie grince dans le silence 


des départements. 

Dès octobre 1979, les deux pion- 


studieux de la Maison du papier rh«rs. obtiennent de la direction 


recyclé, une boutique ouverte dé- 


tallatlon. Sur les étagères s'amon- 


cellent des cahiers d’éooliers, des 
blocs, des paquets d'enveloppes 
d’un gris pale, frappées d'un pe- 


parisienne de la main-d’œuvre les 
subventions à la création d’em- 
plois d'utilité collective pour deux 


collègues étudient les oomman- 


ces pionniers. Le prix du papier 
grimpe follement. Les grandes 
fabriques sont en crise. A défaut, 
dit-on a la Maison du papier 
recyclé, de s’équiper pour le 
désencrage et le recyclage de ce 
fameux papier.. 

DANIELLE ROUARD. 


des. Ils sont neuf entre vingt- J*®®***®. 1 011 £ de llnfonna- 


cinq et trente ans. gagnent 


leur formation initiale leur ga- L’EraWe, tout aussi indépendante! 


recyclés, arbres sauvés - a, et e 


plois prl serves. Us sont action- 
naires d’une SALRL. parisienne 
qui commercialise des produits de 


papeterie faits de matière pre- 


mière récupérée par vente directe 
à des coopératives, des associa- 
tions ou des comités d’entreprise. 


1 encore par vente par corres- 


pondance. La marge est faible, 


mais le prix est compétitif. Us 
sont également fondateurs de 
l’Association pour la promotion 


tion. Même scénario à Nice. 

A Rennes, une autre antenne. 
L’EraWe. tout au&â indépendante, 
se spécialise dans la distribution. 
La g amme des produits s’étend. 
Ainsi, la société obtient l'exclusi- 
vité d’un jeu pédagogique anglais 
ou l’on apprend à faire soi-même 
son papier. La camtp. centrale 
d’achats des tnsütüteurs, passe 
une grosse commande. 

Juin 1981 : la boutique pari- 
sienne réalise un chiffre d'affaires 
de 80 000 francs par mois en 


HaHeau Vol 


moyenne, avec des hauts et des 


du papier recyclé, qui fait de l’in- 


s stages Barre. L'argent est mis 


en commun : salaire uniqi 


à l’étranger, de faire ce qu’ils ap- 
pellent aujourd’hui leur coup de 
poker. Iis font fabriquer cahiers 
et autres produits pour 100 000 F 


rotation des tâches. Les subven- 
tions servent aussi . bien à ali- 
menter la trésorerie qu'à financer 


■ . L 

serrure à 5 points 
de fermeture 
de grande marque 

+ r : 

blindage acier I 
15/10" 

+ 

4 goujons d'acier 
anti-dégondàge 


et en revendent la moitié au Salon 
Marjolaine; spécialisé dans le bto, 
qui se tient ce mois-là. En avril 


les investissements, telles la loca- 
tion des boutiques ou la forma- 
tion des stocks. Sans elles, a rien 


1979. Ils créent leur association. 


bénéficiant de la complicité des 
réseaux alternatifs, dont celui des 
Amis de la Terre. L’affaire est née. 
Les deux compères se lancent 


dans l’agit-prop. Us organisent 


reste inexistant : c il faut aider 
en capital les nouveaux entrepre- 
neurs si on veut qyrils survivent, 
ce que ne fait pas Factuel sys- 
tème. » Autre inconvénient, les 
subventions s’arrêtent trop bru- 


Offre < 

exception 


collecte sauvage des vieux 


s’autofinancer. Enfin l’avantage 


au lieu àe2J39BTF fJ 

2.150 F ttc Vf 

Pose et dépf. compris j (j 
ma» *wm*u 904/nj jg 
Crédit gratuit B * 


RÉVISION D.E.U. 


sociales et ne paie que 20 % du 


SMZC, l'Etat assurant les 70 - % 


restants. 

Les actionnaires de la Maison ( 


du papier recyclé aimeraient que 
leur affaire s'étende. En atten- 
dant des jours meilleurs. Us se 
paient mal et travaillent sans 


POSE PARIS- BAN LIEU Et j 
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relâche. Mais, disent-ils. Us gar- 1 
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Des défis pour le Sud 


L-E NUCLÉAIRE A GOLFECH 

la centrale peut rapporter de l'argent; elle apporte de l’inquiétude 

'mTTT.rYrrcrci * — T** r'nfpttf>rK "tes rwnmeïc&nf*. 


TOULOUSE. — ijes peupliers, 
pêchers et les poiriers ont 
disparu. Sur 200 hectares, entre 
3a nationale 113 et la Garonne, 
te terre est afa iw. lisse. Tmna- 
stërsuse, soulevée et écrasée par 
d’énormes caterpillars Jaune et 
orange, a Les travaux sont bien 
commencés, ce serait un désastre 
de les arrêter. » L'agent RJ) JP. 
fait le tour du propriétaire. Au 
milieu du site de la centrale 
nucléaire de Golfech, dans le 
Tam-et-Garoone, un groupe- 
ment fonder agricole s’est cons- 
titué et a cons t ruit ira* rotonde 
au milieu d'un cFmrnp not de 
verdure semé de coquelicots. 
Verrue détruite an trente secondes 
par les engins de terrassement 
dès que l’expropriation aura été 
ordonnée par voie d'huissier. A 
droite, au bord du plan d’eau, 
des hommes, uno rfi^gin^ pê- 
chent à l'aide d'épuisettes des 
aloses, poissons migrateurs, 
pour les replonger en amont du 
barrage et les sauver. ■ Et après 
ça, on dira quTEJlF. rfest pas 
écologiste l t Au fond du pay- 
sage, la courbe du pont qui 
reliera la centrale à la route et 
& la vole ferrée est déjà bien 


lie 28 octobre 1880. l'enquête 
décrétait d’utilité publique la 
construction de cette centrale de 
quatre réacteurs de 1300 méga- 
watts chacune. Le lendemain, le 
chantier était ouvert. Aujour- 
d'hui, 1200 000 mètres cubes de 
terrassement ont été effectués 
— soit plus d'un dixième de la 
totalité — à raison de 33 000 mè- 
tres cubes par Jour. La drague 
qui extraira les graviers du Ut 
de U Garonne est déjà en place, 
prête à fonctionner. 

Les terrassiers employés par la 
société BEC sont choisis dans 
leur grande majorité parmi les 


De notre correspondante 


gens de te région proche de 
Golfech. Dans les six années à 
venir, trois mille cinq cents per- 
sonnes devront participer aux 
travaux de construction. Ces ou- 
vriers habiteraient les trois cent 
cinquante appartements EUt 
et les huit cents logements provi- 
soires prévus pour eux par le 
comité interministériel d’aména- 
gement du territoire grâce au 
« label grands chantiers ». Ces 
appartements seraient répartis 
sur une quinzaine de communes 
voisines, dont certains maires, 
d'abord opposés à la centrale, 
reconsidèrent te situation et en- 
trevoient les avantages qu’ils 
pourraient en tirer. Et si tes der- 
niers propriétaires récalcitrante 
n’ont pas encore vendu leurs 
terres, c’est qu'ils en demandant 
plus d’argent qu'EJjjp. n’en pro- 


Une pétition 


Un a groupement populaire 
apolitique de défense des Inté- 
rêts et des progrès de la com- 
mune de Golfech » s’est créé sur 
la base d’une pétition signée par 
coït quatre-vingts personnes. Se- 
lon M. Paul Lafont, le maire 
farouchement antinucléaire de 
Golfech (Il a parrainé M. Brice 
Laionde au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle et voté pour 
M. Mitterrand au second), oe 
groupement, formé essentielle- 
ment d'artisans et de petits 
commerçants, espère « faire de 
Forgent grâce à la centrale ». 
L’Association régionale pour la 
bous - traitanoe électronucléaire 
de la Garonne, PA.RBBJT. — 
Issue d’une concertation entre la 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie, la chambre des métiers 
et les syndicats professionnels, — 


a installé aux portes du site tm 
bureau chargé de mettre en rela- 
tions tes entreprises locales et 
le maître d'ouvrage. 


lions de francs de commandes 
directes et à S35 millions de francs 
h ans le cadre de la sous-traitance. 
a Une usine de cette importance 
n’était pas utile à Golfech. » 
M. Michel Anglade, délégué régio- 
nal de la CJF-D-T. à BJ3JR., 
rappelle la position de son syn- 
dicat : le nucléaire n'est pas 
totalement rejeté, mais 0 faut 
l’employer avec prudence tant que 
les questions essentielles ne sont 
pas réglées : « Nous n'avons pas 
F assurance d’une sécurité absolue, 
et lorsque, dans quinze ou vingt 
ans, la centrale aura cessé de 
fonctionner, comment s’en débar- 
rassera-t-on? » lies adhérents à 
la C.FJD.T. ne pourraient en aucun 
cas, et malgré leur désapproba- 
tion, boycotter le c h a n ti er . « Us 
travailleront, ne serait-ce que pour 
dénoncer les incidents, les fis- 
sures, par exemple, que la direc- 
tion aurait sans doute tendance 
à dissimuler. » 

Dana les cafés de saint-Nicolas- 
de - la - Grave on de Valence- 
d'Agen, Les gens, autour d’un 
verre de vin du pays, discutent, 
fit D~, commerçant, a été le pre- 
mier à vendre lés terrains de son 
épouse à RD. F. : 60000 francs 
l’hectare. Bonne affaire. « J’ai été 
détesté par les gens du pays. 
Parce qu’ils ne voulaient pas du 
nucléaire, mais sûrement aussi 
parce quMs étaient jaloux. J’ai 
encore des appartements à ven- 
dre, et f espère bien gagner de 
Forgent dessus. L’arrivée de tous 


Les cafetiers, les commerçants, 
espèrent un regain d’activité 
pendant les dix années futures. 
U est pourtant Important de 
savoir qu’à Chinon, par exemple. 


sont vite retombées. Les cadres 1 
d’EDJ, habitant tes grandes 
vütes de la région n’ont pas 
fait « marcher le commerce ». 

Un Instituteur. M. Jean-Pierre 
M_, a milité dès le début, en 
1977, au comité antinucléaire, 
s J’ai vite lâché quand fai senti 
qu’on perdait du temps dans des 
réunions d’où rien ne sortait Je 
n’ai jamais vu d’action efficace, 
sauf peut-être une fête où les 
écologistes avaient arrêté voitures 
et trains pour distribuer des 
tracts. » M. Jean-Pierre M_ est 
décontenancé : « A FJogoff. la 
population s’est battue. Ici les 
quelques écologistes venus de 


UN LIVRE D'ALAIN TOURAINE SUR LES LUTTES OCCITANES 

Les pays contre TÉtat 


Le dernier ouvrage d'A I a i n 
Touraine. Zsuza Hegedus et Mi- 
chel Wlevlerka le Pays contre 
rEtal, luttes occitanes, repré- 
senta un événement. Il est inat- 
tendu en effet que des respon- 
sables parisiens tiennent, en 
substance, aux gens d'Oc — 
aux Occitans — le discours 
suivant : «Vous files des hom- 
mes sérieux, solides. Intéres- 
sants. porteurs de signes , 
porteurs d’avenir. » 

Oui, ce langage -là est véri- 
tablement nouveau à entendre 
pour les hommes du Sud, qui, 
bien souvent (et pa9 toujours à 
tort), ont éprouvé le sentiment 
d’ètre à la fols niés et méprisés 
dans leur langue, leur accent et 
leur civilisation par les -gens 
du Nord », par -Paris», déten- 
teurs de tous les pouvoirs et 
dispensateurs de toutes I e s 
réputations. 

C'est toujours un bon travail 
que de rendra leur dignité aux 
gens. Rien que pour cela, il faut 
se féliciter de l'existence de ce 
livre, même s'il arrive parfois 
à l'équipe d'Alain Touraine de 
découvrir quelque peu— la Médi- 
terranée... 

Qu'ii faille deux années de 
recherches sociologiques pour 
découvrir que les militants occi- 
tans de Montpellier, Narbonne, 
Toulouse. Limoges et aulres 
lieux sont tout à fait estimables 
et porteurs d'idées Intéressantes 
pour la société peut apparaître 
comme un paradoxe. Mate Alain 
Touraine et ses coéquipiers ne 
sauraient être tenus pour res- 
ponsables de ta cécité centra- 
lisatrice. 

Tout au contraire, ce qu’lis 
révélent avec clarté et une indé- 
niable rigueur — grâce & ta 
coopération étroite de divers 
groupes occitans avec lesquels 
ils ont travaillé selon une Sorte 
de maleutique dénommée « in- 
tervention sociologique », — c’est 
l'incroyable sous-développement 
relatif de toute une partie de 
la France. Et non pas seulement 
de la trentaine de départements 
du Midi, du Sud-Ouest, du pla- 
teau central et des Alpes méri- 
dionales — tout ce qui est au 
sud de Btsye. de Poitiers, de 


Moulins, de Saînt-Chamond et 
de Grenoble — bref, œ qu’on 
appelle assez souvent l'Oed ta- 
nta ou terre d'Oc. Môme si les 
gens qui la peuplent ne se sa- 
vent pas toujours ■ occitans ». 
Après tout, c’est encore un 
néologisme. 

Sur la couverture du livre, on 
Ut en gros caractères -ta Pays 
contre FEtat* et puis, en plus 
petites lettres, Je sous-titre ; 

• Luttes occitanes ». Les auteurs 
ont sans doute voulu montrer 
que leur étude est un cas 
concret dans les rapports Paris- 
province, dans la relation Etat- 
citoyens, mais non pas un cas 
unique. L’ouvrage a. en effet, 
une valeur générale. Bretons, 
Corses, Alsaciens, Catalans, 
Basques — et plus généralement 
les ressortissante de tout l’Hexa- 
gone — se découvriront en le 
Usant plus d’un trait commun 
avec les Occitans. 

Uaia rOcdtanle, c’est quoi? 

Un mythe? une réalité histo- 
rique ? une nation ? un simple 
projet? Avant tout, pour les au- 
teurs — d'accord sur ce point 
comme sur beaucoup d'autres 
a va 0 de nombreux militants 
d'Oc — l'Occitanie est une Idée 
an mouvement, im devenir, une 
volonté collective grandissante. 

Presque absente il y a un 
demi -siècle, l’Idée d'Occitanie 

• est aujourd’hui assez présente 
pour être reprise par des partis, 
des syndicats, des municipalités, 
des journaux et des publicités ». 
Il y a, estiment les auteurs, une 
réalité de l'Occitanie, aire ter- 
dtoriale des parlera d'Oc (au 
demeurant fort menacés). 

- Toutefois, runité de /* Occi- 
tanie est faible : les régions qui 
la composent sont diverses et 
n’ont pas eu d'histoire com- 
mune. - Il n’y a Jamais eu d’Etat 
occitan. Il n’en est pas moins 
vrai que depuis plus de vingt 
ans des hommes et des femmes 
ont lutté sous le drapeau occi- 
tan pour défendre la langue 
ancestrale (te parier des trou- 
badours et de Mistral), préserver 
les productions menacées — 
tout particulièrement la vigne, — 
enrayer [a désindustrialisation et 
revendiquer J 'autonomie politi- 


que. Mais «ces luttes ont été 
faibles et séparées, en dépit 
d’une volonté tenace de se déve- 
lopper et de se rapprocher ». 

Ata si, tes mutante occitans 
qui partent dans ce livre défi- 
nissent l'Occitanie avant tout en 
termes culturels, économiques et 
politiques. Leurs adversaires sont 
à la fors l'Etal français et les 
grands intérêts marchands et 
industriels, qu’ils tiennent pour 
• étrangère». 


dent un passé, une culture qu'ils 
veulent transmettre. Us s’oppo- 
sent aussi à la chute de leur 
économie. Ils veulent acquérir 
la capacité de transformer leur 
société 

Mais aJore, si oe que disent 
Touraine et tas co-auteurs de 
cet ouvrage est vrai, l’Etat a 
fort mal agi envers ta pays I U a 
tenu pour destructeurs des gens 
qui voulaient maintenir. U a 
écarté des citoyens actifs et 
créateurs. Quel gflchis 1 Est-il 
tellement involontaire ? 

L'analyse des auteurs est tout 
à fait solide. Malgré tout, on 
peut sans doute regretter de 
leur part un excessif « lang*»* 
docenlrisme ». La ProvencB, 
r Aquitaine, le Béarn, te Péri- 
gord, la Drôme, l’Ardèche. l'Au- 
vergne, le Pays de Nice, ont été 
passablement négligés. On peut 
aussi se demander si les auteurs 
ont suffisamment insisté sur oa 
fait : ta plupart des habitants 
du Sud considérant qu’ils font 
partie intégrante, et de manière 
Intangible, de la République 
française. Ils sont, bien sûr, 
souvent partisans d'une décen- 
tralisation et généralement 
conscients d'appartenir à ta cM- 
Hsallon d’Oc, mata ne souhai- 
tent pes pour autant une Oooi- 
tante autonome. 

Très actuel, le Paye contre 
l’Etat C’est un document sur te 
« ras-te-bd » de la majorité des 
régions. Une lecture è recom- 


avec eux. Sans aborder les pro- 
blèmes des dangers du nucléaire, 
je voudrais dire que fai peur 
des miniers d'ouvriers implantés 
là le temps des travaux, qui n’au- 
ront rien d’autre que les bar s 
pour se distraire et les bagarres 
au couteau pour f exprimer. Que 
vont devenir ces petits v mages 
tranquilles avec cette concentra- 
tion de travailleurs manuels et 
des forces de police renforcées 
pour éviter les heurts. Et que 
restera-!- ü quand tout le monde 
sera parti ? » 

» Dans la vouée, les gens crai- 
gnent pour leurs avantages, Os 
mettent leurs sous de côté, le pays 
ne vote pas tellement à gauche. 
C’est ce qui explique le score plus 
qu’honorable de Valéry Giscard 
d’Estaing tm premier tour des 
présidentielles sur la commune 
de Golfech . » MJ Paul Lafont, le 
. maire, qui s'occupe d’une petite 
exploitation agricole, analyse 
ainsi la situation et persiste à 
dire non au nucléaire. H n'y aura 
pas de réalisations à Golfech, pas 
le moindre immeuble, pas le plus 
petit emplacement pour cara- 
vanes. s De toute façon. Ce font 
tout pour me déconsidérer, Os 
disent que je refuse de coopérer. 
C’est vrai. Mais Os n’ont pas 
acheté de terrains à la munici- 
palité. Alors- » 

A Golfech, le soir du 10 mai, 
les écologistes ont tracé à la 
bombe des inscriptions sur les vo- 
lets de l’agence de travail tem- 
poraire' : « On a gagné. EDF^ 
fous-le-camp. » 

Le maire de Lamaglstère, com- 
mune proche de Golfech, a porté 
plainte : sa mairie a été recou- 
verte d'énormes graffiti hostiles 
et les dégâts ont été évalués à 
1 million de francs. «Il a été 
puni pour sa trop grande colla- 
boration avec BJ)F n sans doute », 
imagine M. Lafont. 


DEMAIN UNE ESPAGNE < EUROPÉENNE > 

Les chambres de commerce commencent 
à franchir les Pyrénées 

De notre envoyé spécial 


chambres de commerce et d’in- dera certainement une période 
doatrie du Grand Sud-Ouest transitoire de dix ans. C’est donc 
et ceux de trente-deux chambres peu avant le début de tan 2000 
de commerce, d’industrie et de que les échanges seront véritable- 
navigatïon du nord et de l’est ment libéralisés. » 
de l'Espagne viennent de se rêu- ^ partenaires des deux pays 
nir en congrès à Benicassiii, près ^ in!gt g tê - pour intensifier les 
de Castellon-de-la-Plana, en Es- échanges de produits a gro- ali- 
pagne, sur la côte de la « Fleur m entâtes en établissant un ca- 
d’arangar », pour définir une len drier de production, un 
stratégie commune devant aboutir contrôle des marchés et l’appU- 
à l’admission de l’Espagne dans ^tion trés stricte des normes 
le Marché c omm u n . techniques et sanitaires. 

Animée en France par pg^ établir de meilleurs liai- 
M. Marc Giacardy. en Espagne ^ part et d ' au tre des 

par M. Angel Mattéo Lopez. la pyrénées, du golfe de Biscaye au 
CODER, qui, depuis seize ans. golfe du Lion, les partenaires de 
r a ss emb le des organismes consu- la CODER souhaitent une aecé- 
laires des deux côtés des Pyrè- jératian des travaux du réseau 
nées, a toujours cherché à au toioutier français dans la des- 
nouer des liens étroits entre des serte ^ ^ frontière (A-64), ainsi 
partenaires aussi différents que que d e la rocade Tarbes-Tou- 
petits et moyens entrepreneora, ^ va être aménagée en 

importateurs, exportateurs et yoj e rapide. On espère l’ouverture 
producteurs de produits alimen- du tunnel du Cadl (entre les 
taires ou de machines. Beaucoup Pyrénées-Orientales et la pro- 
de problèmes restent encore en yince de Gérone), vers l’année 
suspens, mais, malgré l’absence ig8t tunnel de Vieil*, près 
de représentante des cha mb rés d es sources de la Garonne, en 
d’agriculture au sein de la territoire espagnol, va aussi être 
CODER, Français et Espagnols amélioré et doublé par un second 
viennent de reconnaître l’entrée tunnel entre Bénasque et Luchon. 
de l'Espagne dans la CJSJS. r. 'a» routier Pau-Canfranc-Sa- 
comme une nécessité dont les rsgosse doit être réaménagé, de 
modalités restent à régler. même que la route reliant la 

C'est en présence de M. principauté d’Andorre à la Costa 

secrétaire d’Etat espagnol pour Brava. 

les relations avec la Communauté Les représentants des entre- 
européenne, que M. Giacardy, prises françaises et espagnoles 
préskient du collège français et ont exprimé le souhait d’ac- 
présldent de la chambre de com- croître leur coopération à l’égard 
mer ce et d’industrie de Tarbes, des internationaux, n 

a dressé le bilan des activités de serait bon que Madrid favorise 
coopération entre ces organismes, les investissements des PALE. 

VL Giœarfj a constaté que ttsnçaises en Espagne. Un élan 
< Yacenir soit jFwtfre en compte «re donné pnnr adapter la 

me donnée nonoeBe dé&ouctant législation ibérique à celle de la 
i sur les échanges de technologie Communauté - economique enro- 
entre entreprises, car ie marché Prenne en matière de propriété 
I espagnol reste difficile pour les industrielle dans le domaine des 
entrepreneurs du Grand Sud - marques, dessloa, modèles et bre- 
Ouest. ce qui freine les exporta - vets d’invention. 
teurs. L’entrée de l'Espagne dans LÉO PALACIO. 


FAITS ET PROJETS 


LOGEMENTS SOCIAUX 
AU CENTRE DE GRENOBLE. 

Ite préfet de l’Isère, M. Jean- 
Claude Aurousseau, a signé, le 
12 juin, l’arrêté autorisant la réa- 
lisation d'un ensemble d'habita- 
tions sur les 8,9 hectares de l’an- 


Chambéry, les travaux de cons- 
truction de celle-ci, commencés 
il y a sept ans et qui étaient sur 
le point de s'achever, avaient été 
mis en sommeil depuis décembre 


Üsatian d'un ensemble d 'habita- l’équipement et des transports, a 
tiens sur les 8,9 hectares de l’an- indiqué le 11 juin au président 
clenne caserne Hoche au rentre du conseil général de la Savoie, 
de Grenoble. Souhaitée par la M. Louis Besson (PB), que 
municipalité, la construction de l’Etat était désormais disposé à 


410 logements sociaux avait été 
refusée au début de cette année 
par l’ancien ministre de l’envi- 


ronnement et du cadre de vie positions faites par le Syndicat 


été refusées par l’ancien minis- 


| monts, qu’il acceptait de subven- 
tionner al res conditions étalent 


Le maire de Grenoble, M. Du- 


La facture de la vole rapide 


mot et demande haut et fort le 
gel des travaux ainsi qu’une nou- 
velle solution pour ce site. La 
publication mensuelle, le Géra- 
nium enrichi, qu'il édite est 
devenu l’organe de la campagne 
électorale du candidat écologiste 
pour le premier tour des législa- 
tives. M. Jean -Bernard Meynot 
Le comité propose une solution 
de rechange ; l’utilisation de ce 
terrain pour la création d’un ren- 
tre de recherches appliquées aux 
énergies nouvelles et d’une distil- 
lerie où le « carburai » de 
SL Pierre Poujade pourrait être 
réalisé. D’aüJeuiB, le vendredi 
5 juin, Mme Evelyne Jean-Baylet, 
présidente du oonseil général de 
Tarn -et -Garonne, et mère du 
député sortant, M- Jean-Michel 
Baylet (MJLG.î, a réuni — dons 
les locaux de son Journal la 
Dépêche du MùU — M. Jean- 
Pierre Lecomte, membre du grou- 
pement scientifique pour l’infor- 
mation sur l’énergie nucléaire, les 
écologistes du comité anti- 
nucléaire, M. Pierre Poujade et 
le maire de Golfech pour ébau- 


ou non au nucléaire. La solution 
est vers cette troisième vote », | 
déclare M. Y arm Guyomard. sup- | 
pléant du candidat écologiste, qui 
espère que « cette alternative 
séduira M. François Mitterrand ». 


« diktat parisien » contre un pro- 
jet qui fit pendant huit années 
l’objet de consultations publiques 


tout à fait exemplaires. 

M. Jean Vérin ac, premier ad- 
joint et chargé des questions d'ur- 
banisme au sein de la municipa- 
lité de Grenoble, a constaté que 
ce dossier avait pu en définitive 
être réglé très rapidement et au 
niveau local. « Je constate' la 
loyauté de l’autorité préfectorale 
à l’égard des directives du premier 
ministre et du ministre de l’inté- 
rieur qui portait notamment sur 


entre la société des autoroutes 
alpines AREA 52 %, l'Etat 26 % 
et J es collectivités locales 22 %, 
soit une somme de 80 million? 
de francs pour ces dernières. 

Si, comme l’indique M. Mer- 
maz, les négociations entre 
l’Etat et les collectivités locales 
aboutissent, la vole rapide urbaine 
chambérienne pourrait être uti- 
lisée sur deux voies dès le mois 
de septembre 1981, puis deux fois 


le permis a été accordé sous la 
responsabilité entière d’une ville 
qui définit elle-même son urba- 
nisme. Il me parait indispensable 
que les décisions en la matière sc 
prennent sur place. » 

Pour la municipalité de Greno- 


l’idée selon laquelle les logements 
sociaux ne doivent pas être irré- 
médiablement rejetés à la péri- 
phérie d’une ville mais pleinement 
Intégrés dans celle-cL La pre- 


FESTIVAL CIBISTE 
A NIMES. 


Hoche devrait débuter avant Sa 
fin de l’année 1981. — fCorrespj 

FEU VERT 

POUR LA VOIE RAPIDE 
DE CHAMBÉRY. 

Faute d’un accord entre le 
précédent ministère des trans- 
ports et les ooileceivitéE locales 


légalisation adoptées par l'adminis- 
tration des P.T.T. (émetteurs d'one 


22 canaux). 

AL Drocottlç a d éclat 
nir de la C.E. pa&&e p 
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ÉQUIPEMENT 


[AVI S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


Ï au tùtsm- vi; : 

• ' ■ 

,» ■ 1 ***♦+;, 


L'ACTION DES « AMBASSADES » DE LA DATAR 


Les investissements étrangers e 
ont créé prés de 12 000 emplois 


en France 


Au moment où ü n’est ques- 
tion. sur toutes les lèvres, que 
de créations d’emplois, et 
puisque personne ne conteste 
que l’économie Française est 
exposée, comme d’autres pays, 
aux lois du marché interna- 
tional. il faut se poser la 
question: les investissements 
étrangers en France peuvent- 


les quatre premiers mole, on i 


rive à 5 400 emplois. 

Ces Indications sont de nature, 
au moment où le conseil des mi- 
nistres se consacre aux entrepri- 
ses. non seulement à encourager 


aie 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


UasEezablée générale ordinaire s'est & l'étranger aux résultats consolidés. 


tenue le 36 mal 1981, sous la prési- 
dence de M. Pierre Picard, président- 
directeur général. et a approuve les 


élevée à 89 806 000 F. ont été couverts 


n i6 très se consacre aux entrepri- 
ses. non seulement à encourager 
la poursuite d’une politique 


économique favorable à l’accueil 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE OBLIGATAIRE DE F 390 000 000 
en obligations de F 5 000 à coupons semestriels 


dividende nat de 8 F par action 
égal à celui de l'exercice précédent 
et correspondant, compte tenu do 
r Impôt déjà payé an Trésor (avoir 


do L'Assemblée a ratifié la nomlnn- 


développement de nouvelles .tech- 


nologies ou l'ouverture sur de 
nouveaux créneaux et ils sont 
plus appréciés lorsqu'ils confor- 
tent l’Industrie plutôt que lors- 


L’injertlon de capitaux étran- 


tent l’Industrie plutôt que lors- 
qu’ils alimentent la spéculation 
Immobilière}, mais aussi à con- 


tes : 3,5 milliards de francs — nets 


ans. en effet, selon une politique 


— en 1978 (dernières statistiques 


présente que le tiers des Investis- 
sements étrangers totaux, la ma- 
jorité étant le fait de placements 


ordinale lancée par M. Jérôme 
Monod, qu’il a été parfois diffi- 
cile de défendre face au sceptl- 


INTERET : 

- fixé au début de chaque semestre de l'emprunt et payé à l’échéance dudrt 
semestre soit tes 15 janvier et 15 juillet. 

- premier coupon : F 445,- le 15 janvier 1982 correspondant à un taux 
annuel de 17,80 %. 

• coupons suivants : taux égal à la moyenne des taux de rendements à 
l'émission, ou à défaut sur 1e marché secondaire, des emprunts garantis par 
l’Etat, majorée de 0,20 %- 

Minimum garanti : F 275,- par coupon correspondant à un taux annuel 
de 11.-%. 


• Situation nette (hors Intérêts 
minoritaires) : 253 248 000 F. soit 
321 -P par action ; 


. • Marge brute d'autofinancement : 


& toutes fins utiles, les pouvoirs 
nécessaires, qu’il pourra exercer pea- 
TmSrfta Æant cln( 3 P 03 * «mettra des 

p loit emprunta en France et A étranger. 

L’assemblée extraordinaire qui a 
suivi a décidé de porter le capital 
de la société & T9TT2 4Q0 F par 


« Situation nette ; 169 146 000 F. 


la distribution de 23 931 actions de 


I F ou personnel de la société et 


, r~M« «1 WN** j l* 

--#• y » ■ 

* .MK ■Ifc.T.AfV'J 


cisme de la Rue de Rivoli, du 


Quai d’Orsay ou de l'Elysée, la 


DATAR dispose, dans haïr 


AMORTISSEMENT : 

- au pair en totalité te 15 juillet 1989, sous réserve des rachats en Bourse 
réal isés notamment dans te cadre d'un fonds de rachats- ' 


l'importance de rimplantatUm 


l'étranger du - groupe (23.1% du 


ambassades : attirer en France | 


RÉPARTITION RÉGIONALE DES CRÉATIONS D’EMPLOIS 
PAR DES INVESTISSEURS ÉTRANGERS 


PRIX d'EMISSION : 

au pair, soit F 5 000 par titre. 
Jouissance du 15 juillet 1981. 


MAISONS PHÉNIX 


uln 1981 sons la prft- 
J.C. Romain. EU* a 
comptes da l’exor- 


détlent directement on indirecte- 
ment plus da la moitié du capltaL 
Elle a. en outra, autorisé le conseil 
d’administration à augmenter le 
capital social par émission d’actions 
ordinaires ou d'actions à dividende 
pr . oritalr e .sans droit de vote 
(A-D-P-SJD.V.) on S émettre dos 
obligations convertibles en actions. 
■ Le conseil dispose désormais des 
abtorisatlona nécessaires pour loi 
permettre da choisir b forme la plus 
opportune pour renforcer les fonde 
propres de la société, afin de f éd- 
iter la financement du programme 
de diversification qui loi assure de 
nouvelles possibilités de développe- 


• 1 - r -mmm.m* 

’■ » *-*• *,mm 

- _>.****-*» mm R», 

•-» •* 

-i ■—». *H, < M- àiriRfc- 


réduire la charge financière. 


Nord-Pas-de-Calais . 

Lorraine 

Ouest- Atlantique .. 


GROUPE 

Le chiffra d'affaires consolidé bore 
taxes s'est élevé & 2 799 millions de 
francs et correspond & la livraison 
de 15 979 maisons. Le chiffra d'af- 
faires consolidé enregistre ainsi une 


progression de 9.1 % pour un nombre 


— » "W 

1 I** =**$•■ 

>-»*•* «* teMMe 
». a» mm- 

*•» 


.«B*** • " 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Les problèmes économiques au conseil des ministres] 


2. U NOUVELLE OPPOSITION ; 
* Le pouvoir égaré », par Claude 
Labba ; « Le « mal-aimé » de la 
gauche », pot Philippe Saint- 
Marc ; « Tenir compte des réalités 
et regrouper les compétences -, 
par Jacques Barrot. 


et les aides au développement des entreprises 


RELÈVEMENT DE 33 % L'AGENCE INTERNATIONALE 

DES TRAITEMENTS DE L'ÉNERGIE 

DANS U FONCTION PUBLIQUE B™ WÉCBSAIRE LE MAINTIEN 
DE STOCKS ÉLEVÉS DE PETROLE 


Au conseil des ministres de parrt les Intérêts que détiennent , pays mun nnu ae l'Agence mser- 

mercredi, M Delors présentera diverses entreprises nationales dans LCS SYJldlCîm eSiinNHIt nationale de l’énergie va contl- MM» A ï 

les dispositions destinées à ce secteur. SI l'administration paraît «%._*«. , nuer de décliner en 1981. Déjà ® t - à rerle, ae Y S. 5A8& 

aider les entreprises dire avoir défini son attitude. Il reste freS UtSilfflSanfe rêdutte de 3W à 35.4 ; mutons de 

p. 1). De son Côté. M. Joxe maintenant à convaincre tous les , , . c* replias* dû ira moavvmant 

pariera des grands principes acteurs de l'Intérflr d'une telle solu- f SméliOnrflOfl d 65 l)SS SSlflifCS de baisse des tau* au* Btats-cnl*. 

qui doivent présider à la mise Uon et à mettre en dace >a cadre SSflSS» «inoSSî en 1981 QÙ I* Chemical Bank, ifrième «*- 

en place d’une nouvelle poli- juridique et financier définitif. Ce ^ ^, if ^ ^ Et comme la production dans les wissement américain a ramené son 


fAGENCE INTERNATIONALE NOUVELLE BAISSE 

de l'Energie du dollar s& f 

ESTIME NÉCESSAIRE LE MAINTIEN jg — -f ^ 
DE STOCKS ÉLEVÉS DE PÉTROLE S2 

Vk divuu LU.IU va ■ - ,,,v 16 jnin. Le coan de la monnaie 

La consommation de pétrole des américaine est revenu, A Francfort, 
pays membres de l’Agence Inter- 2jsso DM à Wt DM, contre 
ffina^S^l’énergte va conti- ««J MU U dn 

nuer de déclins en 1981. Déjà «*• i Paris, de SJB F ***** * 
réduite de 38Æ à 35.4 millions de environ, contra S.7Z F vendredi 
barils par Jour de 1970 à 1980 l* J«h» « **“ d «près-midL 


3H et à mettre en dace <e cadre cuotldi ens en 1981 QÙ 1* Chemical Bank, «Même fta- 

iridlque et financier définitif. Ce ^ tr&ihemBnÎ3 ^ çnékme Et comme la prodSn dans les hiisscment A«ért«to, a «mené «a 

qui pourra prendre un certain temps 05 de fcmcfctonnaires pays membres va passer de 1979 à *"* Ae ÏS5L*?? 1 ? 

Autre secteur oü l'on «/«»*!» seront relevés de &3 % le.l- Jttfl- ^ » 1SJ mlll l oo s de iSS! 


— ______ La formidable hausse des taux de rechercher une solution d’en- Jet. Enootre. pour les J bas barils par jour les Importations 

». . . d’tmérôl aux Etats-Unis et le marasme sembla : celui de la mini-informatique salaires, des augmentations men- de pétrole de 1 A.T.K auront dé- fuaa J!. ^^Sr- réduit «mite» 

-IRLANDE DU NORD: Londres dB l'activité en France posent aux avec le sort de la aocïôtô Logabax. Le sueUes de 30 francs A 60 francs ciblé en = dœ. Mi do IS?% » % à TÎT*.ü 

cherche a débloquer la sifnahon. antreprlses deux sortes de pro- dossier est cependant moins avancé S? n prevues (+L 6 %ep moyenne). îor^n^ 19,1 “B 11 *® 5 franc s’est quelque peu 

4-5. PROCHE-ORIENT blêmes : le premier concerne le coût qu e pour la machine-outil, et on ne Æjrjs» 


5. AFRIUUE t»™ «" » voiiifns ccs crecirs que i. temps qi/uri» solution C-li-T. vjru.ï, aï.Ife C.Q.U. __ 

B «SIE tes entreprises peuvent obtunlr à des inflg!trl8 | lB SD „ trouvée. On selt que « satonomee). rttml le U 

— PHILIPPIl'ES : la réélection du P li,,lâ 9 léa deux propositions de . mprisB . ^ Item . rc DD ;„ CC 

président Marco, se fait aucun Dans 1 e but de procurer des fonds avaient été faites. L'une par Transac t rés déçu.? de la réunion toutes l'énergie britannique . et ainért- NOUVELLES BRÈVES 
doute. aux nrmBa françaises qui désirant (groupe C.G.E.), l’autre par le tandem ^ OTraSSations estimant nette- caJn, I’étr"" — ’ J * J *■- — — 

7 flMÉRinnPi Investir, sera lancée prochainement. Olivetti-Salnt-Gobaln-fonl-è-Mousson. ment intjrff jBfyn tox: les d Mrrirm^ qnelques 

EtÂtuimk - Fit.b. J- P 01 i'Ibtennédlalre du Crédit natio- a la fin de la semaine dernière, qm concerne les bas salaires, et pria 

— ETAI 5 -UNI 5 . rumon des iitiertto naJ _ una prarnIèra fractl0 n de la C.M.-HoneywelI Bull, pourtoirt filiale La C.G.T. et la CJJ5.T. — mm Sapndae 

en ®“ Tre - partie française de l’emprunt - franco- de S.G.P.M., avait fait une offre de signataires de la convention sale^ A oow 


réuni le 15 juin 5 Paris, estime I, 


la situation sprécatre». Comme 


POT TTIOT TR Ilards de francs - parts difficiles a 1 

rUL.ll IKJ UC. Pour j BS entreprises qui éprouvent majoritaire. 

9 à 1Z Après le premier tour des dss difficultés à bouder les fins de Quoi qu’il en 
élections législatives^ . mois, des avances de trésorerie, pou- finalement retiré 


élections législatives^ _ . 

14. LIBRE OPINION : . Les élections 
et l'affichage sauvage -, par Jac- 
ques A. Dauphin. 


15 - 16. Un rapport de Terre des I environ 10 Va. 


ec son actionnaire a estimé que les mesures gouver- déstocker). 

nemen taies étaient c très infé- taire améri 
»nit p 1 1 jj R D rieur es à Feffort fait pour le lenrs donné 
SMIC ». De acn côté, La CJJ3.T. Que de con 
son offre et seule a ^ ^ mesures contai- str^églque 


stitutkna d’une réserve chambre correctionnelle A deux 

.«.rét’ -Tl», HK-h,.»* TT". a jugé que ces mesures contri-J evrategique accentuée par l*ac- mois de prison avec sursis pour 

vant aller jusqu é dix-huit mofa, subsisterait comme proposition eé- buei^nt k * accroitre les inéga- tueûe administration. usage d’une fausse carte dTden- 

eeronl consenties cas par cas. et rieuse celle d’OllvetÜ-8.G.PJ4. Cette lüés, au lieu de les réduire a A long terme, l’AJE. ne cesse de tité. M. Préval était en France 

sprés examen par les CO DOT (cemi- solution, qui ne fait que s’ébaucher, réitérer ses encouragements à depuis deux ans. Selon son avocat, 

tés départementaux pour le finan- laisserait cependant la porte ou- Les autres organisations — l'exploitation du charbon et à MF Françoise Cotta, il appartient 

cernent}. Les crédits distribués verte, pour la Buite, è un anoort par- FEN. F.O., CJ.T.C. et C.G.C. — l’énergie nucléaire, *y compris aux opposants au régime de 

comporteront un pourcentage variable bel rie certainee des arévnteo rie ? «IM borné» ““S t&mt&tif m- M. Duvalier qui sont < obliçtate 

selon las cas de nrôts toniflAs a i iji ni - des décisions, précisant qu’a cés». Il est Indispensable à léqnl- choisir entre tu prison ou VexH » 

Îïïl-Tnw* p Ut ^L* c ,^ ^ dossier de- g-ag^tj ^ , mesures cons&otï- libre énergéticue mondial affirme pour échapper aux violences des 

environ 10 /a. vralt être examiné, vendredi 19 juin, toires ». Elles ont exprimé le l’Agence « de faire mieux accep- « tontons macoutes » dont le pré- 

En outra, l'encadrement du crédit au CIASI (Comité interministériel souhait que, lors de la prochaine ter par l’opinion publique r énergie venu porte d'ailleurs traces. A ce 


hommes snr la prostihrtiga des & outrBi l'encadrerjant du crédit 
“ 'JS3ÎLS 1 5n '^™ 1 ' -- serait assoupli, mais unlqi 

— JUSTICE: « Délinquance aoavean ^ réchôance dB fin juin 


üogie avan- M. Duvalier qui sont k obligés de 
ble à l’équl- choisir entre ta prison ou Vexü » 
lia] affirme pour échapper aux violences des 


- 41. SPORTS : alpinisme : 
versée intégrale à skis dfl a 
de Mont-Blanc. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES • 
TECHNIQUES 


»>f crédits distribués bore encadrement 
et à conditions privilégiées, l'enve- 

loppe de 13 milliards de francs pré- ‘ 

vue par le gouvernement Barre sera 
portée à 17 milliards da francs et 
distribuée par la Crédit national. les 
sociétés de développement régional, 
la Caisse d’équipement des petites 
et moyennes entreprises. Ce eupplê- 


20 . snMÎRrsiKsrr^ * jsïjsjz 

cédé français de visualisation “"Çsrae™ rexperteBon, 1 éeeqite et 
cordieqn. est présent* ù en 1 “ n|,loL 

congrès américain. M - p| wre Joxe devait, de son cflté, 

définir à grands traits, au coure du 
_ .T •t’T idtj conseil des ministres de mercredi, 

LULTUKh les quelques principes qui préside- 

ront â la mire en place de la poll- 

21. MUSIQUE : an opéra pour enfants, «que Industrielle du nouveau gouver- 

à Lyon. nement Au ministère de l'Industrie, 

— THÉÂTRE : Borbvssc, par T Atelier comme â Matignon et à l'Elysée, on 

Firmin Gémier. estime que les actions des pouvoirs 

— FESTIVALS : Mme Sans-Gêne à publics, que ce soit pour venir en 

Versailles. aide aux entreprises en difficulté ou 

24. RADIO-TÉLÊYISION : le foison- pour aider au développement de 
nement des radias fibres. secteurs particuliers, devront être 

menée» dans un cadre plus global. 
„„ - II faudra éviter autant que taire 

ECONOMIE SB peut tas solutions isolées, et 

ma rnrm . TT fanfer de résoudre tes problèmes 

5? tfaae une perapra»™ ptetate « 

d entreprise. — ■ cohérente des secteurs Industriels 


RÉGIONS Un dsa premiers exemples de cette 

— — ; — orientation devrait être fourni par 

45. Des défis pour la Sud. Li nôi ca ug entreprise de machlnes- 

^ bî? ? î œ * 1 °“ ba . ssnde ? - * *° outils qui a du déposer son bilan. 
DATAR : les investissements ^ pouwolr8 publies estiment que 

étrangers en France ont «w la sort de cette entreprise ne peut 
près de 12000 emplois en 1980. (SO |é f cai U | de l'ensembla de 

l’industrie française de la machlne- 

_ . mnn . J , LI outil. Certes, cette Idée avait déjà 

RADIO-TELEVISION (24) fait son chemin parmi les hauts fonc- 
INFORMATIONS honnaJres du ministère de l'indue- 

«SERVICES» (40) trie, mais aussi au sein des milieux 

professionnels concernés. Toutefois, 
La mode ; Météorologie ; t e dossier avait été quelque peu mis 
Mots croises ; - Journal oOÏ- en somme» ces dernières semaines. Il 
crel fallait donc que le nouveau gouver- 

Annonces classées (25 à 38] ; nement sa fasse très vite une religion. 
Carnet (18) : Programmes spac- C'est apparemment le cas. 
tades (23-03) ; Bourse (47). Tout le monde semble d'accord 

t bour considérer que le dossier ma- 

. chlne-outil avec son prolongement, . 

Le numéro du « M atnts • i a robotique, -^t pnoritalre et que le 
6 ,oln 1881 a été tiré Mrl ^ pa3aera ^ ja constitu- 
à 1 024 075 exemplaires. tlon d'une Borte de fédération regrou- 


à l 024 075 exemplaires. 


Anglais? 


leOERNIER 

braun 

*2000 UNIVERSAL' j 
SECTEUR ËT ACCUS 


•I tous W RASOIBS él ecf r l q un 
^ ~ Pi VE NTE CHEZ 

DIDIER-NEVEU? 

RÉPARATIONS HIMEOlATfâ 
necudétEcMm - Accessokee 


d'aménagement des structures indue- réunion sur les salaires, prévue nucléaire». propos, M* Cotta a évoqué les 

tri elles), male, ce n'est pas avant le le 3 septembre, de véritables - démarches d’un collectif des réfu- 

mols de juillet que le sort de négociations puissent s’engager. giés haïtiens créé en avril, auprès 

- m, cvwi^iiwiv: « vuTnr ici Loqabax sera rôqlA Tant D est vrai °9 U1B <1® cette ré union , les |m viiHac rl’iin rAnfmfp fierai de M. G asto n Def f e rr e. de 

L’exemple de la machine-outil y.» • *«* > *** dun^coirtrole fiscal 

por ._ A,a _ , ?_^f mar - I 61 ensemble des problèmes que gouvernement de la convention «nement en France obtiennent la 

connaît actuellement l Industrie Infor- salariale pour 1982 dans la fonc- le TlJlfinT IV11IIE PA111 UlbènE reconnaissanca du statut de ré- 
mat] qua en France. ticai publique. U jUIIIUl \j UNE dUULAFiUlXl fngié politique, jusque là refusé. 

DONNE LIEU DANS If NORD • Manuf rance : jugement en 

^A IIIIE ai i u irr fTirrftu UC déübéri. L'acccrd intervenu Jeudi 

UNl nAnlrulANUN Ut il Juin, à Paris, entre M. Bernard 

^ COfWfRÇANTS DU CID-UKATI dété Manuf rance, et les repré- 
9 mWm mm ÊmÉ* I sentants de la Société coopérative, 

Mf W>v3 II tDe notre correspondant.) officialisent Le redémarrage de la 

• . , _w m il DoniL — Deiu cents pexsozmn frime stéphanoise, n'a pas encore 

s’attaque au prix... “ 


19. Uo ombilieiB pralab da qraopa ™ L™ .S™ 1 

PeagaM: à Maadob, »a .uhllio, " ,arohés , LE “ lnter ' 

flexible . fabriquera de, prate- ”“"* ra ' ,ou, « bonmor tau *- ** 
SS. d. a0ri.rit «Ubin^b 14.75 V. oa rabraa 


FUJICA AX 3 
noir 

seulement 
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avec obj. FUJ1NON 1,6/50 mm 
Réflex 24 x 36 - Automatique 

...et pour ce prix là, vous avez 
conseils et services en plus. 

En stock permanent tocs les • 

boîtiers, objectifs et accès- 'Ë 'ÈWÈ ÊWfWffA C' 

| soïres dans tontes les grandes n'Mm W'UM'UÆ 

S marques. _ . . _ _ _ 
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Démonstration 
ç par spécialistes. 

3 Reprises - Occasions. 

4 Carte bleue 


PbotOj ciné labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
pte les services toujours gratuits. 
31 et 24, rue Salut Augustin 
75002 Paris 

(métro: 4 Septembre ou Opéra) y 


vincon rt, boulangère à iJüiâing. scsi Jugement en délibéré. L'af- 
Cefle-cl c'était noyée i la suite dhm faire étant très comp l e x e B D’est 
contrôle fiseai qui loi valait an pas impossible que le tribunal 
redxeuement important. décide, avant de ee prononcer, 

lo démé, calme, où Pou remar- d'entendre auparavant les deux 
«naît, A coté des représentants dn parties. — (COrresp.) 

CID-UNATI dn Nord, des délégations 

vannes de Paria, de TOrne, de l'Eure- • Manifestation arménienne à 
et-Loir. de SeJLue-et-Mame, s'est Marseille. — A l’appel du comité 


de fores, et, an oours do Péebaaf-I millier de pe 
tcaxéc, M. CfObert Bsnoas, secré- 1 dues en- corti 
taire départemental dn CID-UNATI la préfectUfr 


départemental des services fiscaux, I les atten 


Les commerçants sont Invités par - S juin, contre deux églises armé- 
le syndicat des boulangers à fermer nlennes (2e Monde du 6 Juin), 
lents m ag asin s jeudi u juin à par- que cette manifestation avait été 
tir do U heures, en ornant leur organisée, 
porte d’un crêpe en signe fie denlL 
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Remontée des Français 
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PRIX EXCEPTIONNELS 

! des Français I avec la garantie 

Uqnes Blyth-James ^ un *"™tre tailleur 

Transat en double, COSTUMES 

’aSa^rï^, 1 . MESURE 

nues Ué A a ne aéebl- . . mm - 

kar. le trimaran, qui * port» de I - 150 F 

nœuds à l'heure, se 3.000 tissus 

rïï,“ïiî 2 , a f. 1 SL' rira pari» _ ongtete. 
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SERIEUX, VOLONTE^. REUSSITE. 


INSTITUT BONAPARTE - ç 6 , A 



Du petit meuble à l’argenterie, 
une foule (fidées a <fe cadeaux 
à tous les.prix dans h plus pure 
tradition du confort Anglais. 
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météorologiques ne etian geai eut pas. D _ 

tas Cana di ens Birch - Grenue Boutique Femme 

(e Télé 7 Jours s) se maintenaient _____ _ 

en deuxième position A 1 Kt küomé- ROBES fit TAILLEURS 

très devant les Français Pajot- ___ 

Ajib* (Elf-Aqaicalne) . qm ont SUR MESURE 

effectué une réparation de fortune 

s.rir’s: t ïïsir ïs pr^^e, Hom m e 

Français Lolseaa-MaMre (GanJoi- I TAni lin T -Il 

!T"îü ïï Sri! uï°waSicSt lIuuAMD Tailleur 

ssrr-rissivrs 

Z 10 G kllomfttres) devant le premier 

monocoque des italiens BaeUlled- j_ __ „__|t 

Vallin (Farem Berenlsstma) qui ee j jîffc^ * 
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lbre actuel dépend de — ■ — 

ands pays producteurs • te chancelier autrichien 
Eüemect de l’Arabie Krei&tey a été hoepiteltsé. lundi 
15 juin. Agé de soixante-dix ans, 
terme, P Agen ce Juge u gouffre de troublée respiratoires, 
le le maintien de mab (es médecins estiment que 
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